Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  preservcd  for  générations  on  library  shclvcs  before  il  was  carcfully  scanncd  by  Google  as  part  of  a  projecl 

to  makc  the  workl's  books  discovcrable  online. 

Il  lias  survived  long  enough  for  the  copyright  lo  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  publie  domain  book  is  one  thaï  was  never  subjeel 

lo  copyright  or  whose  légal  copyright  lerni  lias  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  locountry.  Public  domain  books 

are  our  gateways  lo  the  past.  representing  a  wealth  of  history.  culture  and  knowledge  thafs  oflen  dillicull  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  lile  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 

publisher  lo  a  library  and  linally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  lo  digili/e  public  domain  malerials  and  make  ihem  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  wc  are  merely  iheir  cuslodians.  Neverlheless.  ihis  work  is  ex  pensive,  so  in  order  lo  keep  providing  ihis  resource,  we  hâve  taken  sleps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  iiicluciiiig  placmg  lechnical  restrictions  on  aulomaied  querying. 
We  alsoasklhat  you: 

+  Make  non -commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals.  and  we  reuuest  lhat  you  use  thesc  files  for 
pcrsonal,  non -commercial  purposes. 

+  Refrain  from  autoiiiatcil  (/uerying  Donot  send  aulomaied  uneries  of  any  sort  lo  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  characler  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  texl  is  helpful.  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  malerials  for  thèse  purposes  and  may  bc  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  lile  is  essential  for  informing  people  about  this  projecl  and  hclping  them  lind 
additional  malerials  ihrough  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use.  remember  thaï  you  are  responsible  for  ensuring  lhat  whai  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
becausc  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  Uniied  Staics.  thaï  the  work  is  also  in  ihc  public  domain  for  users  in  other 

counlries.  Whelher  a  book  is  slill  in  copyright  varies  from  counlry  lo  counlry.  and  we  can'l  offer  guidanec  on  whelher  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  thaï  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringemenl  liabilily  can  bc  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google 's  mission  is  lo  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  ihe  world's  books  wlulc  liclpmg  aulliors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  eau  search  ihrough  llic  lïill  lexl  of  this  book  un  ilic  web 
al|_-.:.  :.-.-::  /  /  books  .  qooqle  .  com/| 


Google 
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ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  cl  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  ell'et  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  ailleurs  cl  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp  :  //books  .qooql^  .  ■:.■-;. -y] 
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.•    C  O  NT  EN  A  NT 

Les  Vies  des  Savons  de  cette  Province  ,  depuis 
le  troifiéme  ficelé  jufqu'à  préfènt  ;  une  No- 
tice de  leurs  Ouvrages ,  avec  des  obferva- 
tions  pour  en  juger  -,  la  Suite  Hiftorique  & 
Chronologique  des  Comtes  héréditaires ,  & 
celle  des  Evéques  de  Poitiers  depuis  Saint 

N  £  C  T  A  IjMÊ^^, 

t*r  A*y*Ë  REUJC   D  U   RADIER* 
~Avoc*t  *h  Parlement. 


Jngenii  redeum  fruftus ,  aliique  Jabores  * 

Et  vit*  pars  nulla  périt. 

Claud.  in  Confui.  FI.  MaUii  Theodori. 


TOME    CINQUIEME. 

♦ 

A     PARIS. 

Chez  G  AN  EAU,    Libraire,  rue  S.   Severin, 
à  Saint  Louis  ,  &  aux  Armes  de  Dombes. 
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M.  DCC.   LIY. 
Jlvtt  Approbation  &  TriviUgt.  au  Roi, 
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SUITE  DU  DIX-HUITIÉME 
SIECLE. 

lj3E5|HTOINE  RIYET  DE 
fHJvff  LA   GRANGE,  Religieux 

BMyBI  Bén:di&in  de  la  Congrégariou' 
Hfflg.'gl  de  Saint  Maur ,  éroil  fils  de 
Louis  Rivet  de  la  Grange  &  de  Ma- 
rît  Maillard  fa  féconde  femme  i  il  na- 
quit le  }b.  Octobre  r63}.  à  Confbbans 
dans  la  partie  de  cette  petite  Ville  qui 
appartietw  au  Diocèfc  de  Poitiers  qu'elle 
Tmi  r,  A 


i  4iyi(£  Kyqp  xelui  4c  tknoges.  *%$-  $£ 
jiiille  de  Dom  JUyet  originaire  déNyorr 
s'étoit  divifée  ep  plusieurs  branche^ 
£/une  itffe&ée  des  erreurs  de  Calvin ,  a 

*  produit  ^André ,  ^  fGuîltâUifie  River  fon 
tfèredQOt|ious  ayons  gar  lé  ;  l'autre^  à,  la- 
qpcllcbcc;kii ' 4oiit-4i s'agi£«dbijt  le  jot*r  (i)^ 
Conferva  jCOttftapunèat  ;la  Religion  de 
les  pères.  AntcwrK  Sx  fe  premières  Prudes 
a  ConFolans.il  avoit  à  peine  quatorze  an$ 
que  les.  progrès  rapides  qu'il  fit ,  obligè- 
rent lemaftr^  cfavfcufct  qu'il  n'avok 
|>lus  rien  à  montrer  à  ion  élève.  Il  per- 
dit fon  pète  fort  jeune,  £à  trdze  a«i) 
ij*  mère  qui  l'aimoit  tendrement  fut 
Jeux  ans  à  fé  réfoudre  à  l'envoyer  à, 
PokiefS  pot**  y-  ^Fe  ^°11  cottrs  de  Phita- 
Jfophie  tous  les  RIiU  PP.  Jàco|>\ns.  ïfa 


mmm 


-é  (  x  )  *Dom  Rivet  wât  «hura  ftèto  9  Paîné 
Chevalier  de  l'Orta  Militaire  dé  S.  Louis, 
fut  Gouverneur  du  Château  de  fltf£wôfr  en  ïVo- 
Vence  ;  le  Cadet ,  auquel  aïolis  strions  donné 
m*  article  patticuiW  daiç -cette  BtbKôthéque  , 
fi  nout  avisas  pA  ^rcrinw  des  Mémoires  fiiffir 
lâns,  a  pr«  le  parti  de  la  Médecine  >&  s'y  eft 
faU  une  répùtaliôii  aflez  diftïnguéei  çpur  deSfc- 
jtir  le  Premier  Médecin  de  fon  Afceffe  «6$ 
Mde.  la  DuchftiTe  ^Hanovre  ^  mère  de  i?Jmt 
j^rat^cev/unelie. 


1.  ^ 


accident  y  fixa  fon  goût  pour  là  fcdittf 
<&  la  retraite.  Il  étoîf  a  la  chaflfe  4v 
«quelques  jeunes  gens  de  Ton  âgé  9  fon  chc-r 
val  qui  (k cabra,  le  -renverfa  ,  v'&.le  tfca!- 
jna  aflez  lohv,  un  pied  engagé  dàris'Péiriel 
OPréfervé dece péril , il  entra  dâriS rEgfift 
<de  r Abbàyc  de  S.  Cypriep  de  Vànièil 
jpour  en  remercier  "Dieu ,  &  crujfy  eiiten^ 
dre(*Jiihé  voix  forte  Se  pufrtante  qui 
'iepreffokde  fa  part  de  quitter  le  mondes 
11  réfolut  de  lui  obéir,  &  de  lui  vouer  ia 
liberté  dans  la  Congrégation  de  Saint 
Maur.  Il  falloir  vaincre  la  répugnance  <fc 
ia  mère  ,  &  fa  refpe&ueiife  'teridrçffé 
.pour  ««lie.  Il  en  vint  à  bout  ,  $c  oBcftii 
ion  confenrement.  dont  il  fe  hâta  de  fai-r 
te  ufage.  Il  prit'  Thabif  dans  i*Abbayè 
4e  Martnoutier '  près  Tours  le  xy.  Mai 
1704.  âgé  de  vingt-»un  ans.  il  fut  xejçji 
À"  La  pïofèfliôn  v  &  prononça  fcs  voeux 
le  17.  Mai  I705r0nlefki?a{rc^al>e^ 
tûdc  delà  Philofophie , &  de  là  *Théo- 
ïogie  ;  ay%nt  étéaamis  dans  la  fuîte'à  une 
^Académie  formée  à  S  Jlorenr  de  Saumur* 


(  1  )  L'Auteur  des  Grconflances  notables  dd 
]a  Vie  de  Dom  'Rivet,  afsûre  «pi'il  entendit 
cette  voix  qui  lui  dit  par  trois  fois.  Fait- toi  £*« 
ncdiOin.  Voyez  pag.  iifc.  ~ 


%       .       MlUothequi  Hiflmqm 
0Û  fans  s'aflujettir  à  la  méthode  Ccch$ 
3c  barbare  de  l'école  p   on  puifoit  I3, 
vraie  Théologie  à  (es  fources ,  dans  les 
.Textes  pjigînaux  de  TEcncure,  des  Con- 
ciles ,  tf.  çtes  Pèr.es ,  il  eut  lieu  cTy  voir  la 
Religioqi  <fon$  toutç  fa  majefté ,  fc  pont; 
ainfi  dire  ,«n  grand,  &  cPeridîfcuter  les 
preuves  fur  les  titres  mêmes.  Il  a  laifïe 
des  témoignages  du  gpût  qu'il  y  prit ,  6c 
des  lumières  qu'il  acquit ,  dans  plufieurs 
Difïèrtations  fur  ^Ecriture    Sainte  quf 
n'ont  pphit  .encore  vu  le  jour  de  l'im- 
treffion.  En  1716.  il  fut  transféré  dan? 
lé  Monâftcre  de  Saint  Cypjîen  de  Pôir 
tiers.  ^  D/:ux  objets  l*y  àyoient  conduit. 
le  premier  déçoit    le   defleln    d'écrire 
l'Hiftoite   des    Evêques     de  Poitiers , 
c 'eft  ce    que  prouve   une    Lettre    dç 
Dom"  River  à  M.  de  la  PovPC  alors  Eve- 
fjue  dé  cette  Ville  ;  faùtré  de  donne? 
la.  Bibliothèque    des  Auteurs  de  (  1  ) 
cette  Piovince.  Il  s'eflayoit  ainfi  à  parr 
courir  la  carrière  prefquc  imménfe  de 


(1  )  C'eû  (àn$.  doute  une  perte  po,ur  Je 
Poitou  &  pour  la  République  des  Lettres,  que. 
ce  favant  Religieux  n'ait  pas  exécuté  ce  grand 
projet.  Que  de  découvertes,  <^ue  de  riçhefïes  jri 


4  Critique  du  Poitou.  X Vil/,  Siée.  $ 
Wfîftoire  littéraire  de  la  France.  Il  et* 
drefTa  même  le  projet  >  dit  D6ta  Taillait-* 
dicr,  avccunlôln  &c  une  cbmplaifancd 
qui  décèlent  Ton  goôt  perur  ce  genre  do 
littérature. 

Appelle  i  Vàtis  farinée  fuivanre;- 
(  17»  7.  )  ces  deux  projets  échouèrent;  (et 
Supérieurs  Te  changèrent  de  travailler 
avec  qùefques-aufres  Religieux  à  THiP 
foire  des  homrties  illbff res  de  J'Ordre  de 
Saint  Benoit.  H  raflernbla  plufieurs  ma* 
tériaux  pour  ce  grand  Ôuvi&ge  qui  arà 
point  eu  d'exécutioii'.  Il  éft  rare  que  ceiïij 
qui  dépendent  de  pluficurs  pêffonnes  en 
aient ,  ou  elle  eft  rarement  fieuretrfe  (ï). 
libre  de  cer;  engagement  *  il  fe-lfthTfé* 
riêufcment  à  fon  grand  projet  de  THtfi 
foire  littéraire  de  la  France»  Il  en  gàfta» 
gea  le  travail  avec  Tes  illuftres  cbttfrà* 
tes  D.  Jxrfeph  du  Clou ,  I>.  Maurice  Poiv 

a  perdues  !  Je  ne  fuit  point  aflez  préjfbmptueu» 
pour  croire  que  je  réparerai  cefte  perte.  Je  fai 
tenté',  c'ëfr  beaucoup  entreprendrez 

.    .....    Fortun*  catera  mando 

Qumjuvet!'  •    •••.•••   v  ...    *  • 

Gvîd.  Mét&m  Lib.  2» 
(  1  )  On  peut  en  faire  une  Maxime.  Scgifaf 
à$eâiunt  commtjfi  negotiaflwes.   * 


t  Biblicrhcquc  tfijlêrique 

fet  ±  &  D.  Jean  Colomb.  Laborieux  > 
exa&s>  drui*  goût  fur ,  &  capables  de  re- 
filai rcr  iuNKiemc  dans  les  difeuflions  des 
|aits  ks  pljis  fomfcres  de  notre  lit  té  ratu- 
ra „    ils  étoientr  tels  qu'il    pouvoit  lc$> 
fouhaiter.  Il  falloir  remonter  aux  four- 
ces  dés  Sciences  en  France  ,  faire  l'Hif- 
coire  de  tous  ceux  qui  fè  font  diftingmfs 
d?n?  le j  villes  états  qui  compofent  cette 
^ionarchie,  entrer   dans  lé  détail  de* 
v^mges;  qu'ils  qnt  iaifTés,  les  faire  rer 
•jiyjrp^.  dqniier  dte  preuves  difeutees  avec 
^|n*dcl'é?çifl;ônccdesA\iteurs,  Çè  qu/el^ 
^uc/ors  des  Ouyrages.mêmes ,  parcourir 
Jtoqkk&âges  die  notre  littérature  depuis 
4çpx  mille  ans.  Dom  Rivet  ne  fe  çlifli*- 
muta  point  tous  les  obftacles  qu'ilavoit  à 
T^were^tçute.Ssî^  difficultés  dç  fou  prç>* 
jgt  pôt  il  entreprit  de  les  furmantqr.  I<er 
mpfîg yoltrçne publié  eir  1 733.  diflipa 
%s  doutes ,  &  développa  entièrement  le: 
plan  que  L'Auteur  avok-denné  en  17^8. 
Il  fut  reçu  avec  l'accueil  le  plu$  fayora- 
fele  de  tous  1er  gens,  de:  Lettres,  .&  lès- 
Journaux  de  prefquer  toute  l'Europe  ap~ 
plaucjîreut  à  Ta  mérfiodè  de  TAuteut  >  de 
à  l'exécution*  Le  fécond  .volume  parut  etv 
1.73  f.  &  1er  autres  fui  virent  à  des  dif- 
.fcmccâ  à.geu  près;  égales,  jufqp:  au  neur 


4  « 


fCrki^iHtfofafS^^  Sied  f 
.  ^iéirte  volume  -«^ttârcmcae.  iL  leArif* 
/bit  lorWiPtmuiiijJe  7  èStémmt  &Ï+9+ 
âgé  de  foixante  troiYarifs,  trois  mois,  & 
quelque?  ^oûi^TDèrii^Ri^tà'Wie  piété 


ne  s'étoit  bariKi'&u  moi*te  que  pour  ce 
qui  y  porte  fe  càràflfcèré  de  Vinmilité  ,  our 
de  h  tnêâianccté  t"  îfrfavoiç  y  renttet 
dfc  qiM  pouvoir  y*  faire*  dû  feri.  jL# 
Ville  du  Mkns ,  où  ilefl^morcya  témoin 
gné  par  fen  tihpfUSbiirBt  à1  Fui  'rendre' 
fes derniers -Honneur* fiôs  à  femémèire 
d'un  homme  qui  a  joint  les  calens  à  l& 
Ver»,  *c*lii§ietf  elle  écdk  fetRfefe  à  & 
perte. 
Si  JW.<w4àto  &  dtoréfr  tfcia  VfeVe> 


peu  de  perfonnes  orifc  vécii'  autant  que 
rui  :  réouttiéranon  de  fes  Ouvrages  im-- 
pçimés  #  m*&qfctb  >  >uftifi^â  ce  que  jj* 
Viens  de  dite,. 

-  Mais  avàfit  de  païtcràccrteparri^j- 
fe  Lçfteur  vêtira  fans  doute  avec  p!ai- 
fir  PElogfc  Fràébre  qui  loi  a  été  eonfa- 
eré    dans1  une    Ëpitaphe   où  régne  ïk 
?*aigpûr  dr  ces  fortes  de  pièces  :  on  ]£* 


•  mUothéyi*  Hiflm<t** 

trouve  dans  un  Ouvrage  qui  n'eft  pas  ci^ 
tu  les  mains  de  tout  le  monde. 

» 

Qrdinis  &  Benedifti  ,  Congregaticnis  &  Àfcjwrf 

Efhafhtum* 

■Qfc  i^tt* 
Yemrahtlis  ac  mubiflici  louât  coudignuk 
Domnus  Antonius  Rive* 
Bewdiftini  Qrdhth  Sacerdos  meritijJimuSr 
Vtbanitate  morum  x  âc  ingénié  fagacitateç 

Magnus$ 

Stdulo  fietatis ,  &  virtutum  extreiti* 

Major  y 

Su*  adextremwm  ufyue  dkm  ferfevtrantiÀ 

Maximus. 
DifciçUn*  regularis  fcrufulofîtenax  i    * 

<)«#i  vix  humanafirt  mobilisa*  j 

i    Sut  fenifc*  Jimilis  x  fibi  femper  coq/tant} 
Viva  fuit  régula  fuis* 
Imf  ariens  otH,   Morts  avidus  y 
Qtium  fut  abat  jafturam  hominià* 

Hinc  nunfuam  non*  egit*, 
Hinc  novis  ftudii  cap  tus  illecebris  , 
kaèore  aflidu*  imfalfefcert  non  défi fr 
\itKrari*Galhrumliifioria\> 


&  CrrifqnedH  Triton.  XVHL  Siée.     $ 

Auterjndefeflus* 
ErgàPauperet,  &  calamitatibut  effrejfot 
Mtfcricort,  &  benignut  : 
Et ,  çued  majus  eft, 
•     Ojfici*  cunftis  fraflarè  eufidur» 
lof  fit  antmum  > .  contrifiatit  gaH0w*i 
Anxiit  y  affli&u  folatium  , 
Btaudhnte  dabat  cloquio* 
Vir  chAPitatMflcnufj 
Vir  fecundum  ccr  Drf, 
Vhr  immôrtalitatr  dignijpmurè 
:  Qui  Chriflt  jugum fubii*  .    ' 

Hilariter  .- 
Qui  m  jejunio  &fletuoravtfi 

Confiante/  r 
Qui  vit*  eurfiem  amfutm&h 
Fidetiter* 
Cujut  memària  m  bcncdfàione  efi  >  &eriti 

€nju*  fama  ab  auditione  mala  non  timebit  J 

.  Cujut  anima  ad  caîlifiia  régna  fervente 

.    Die  P1U  Fekmarèi , 

Jtmo  falutu  redorât*  MDCCXLIX^ 

Mtath  6'6.  Trofejfâmt  44. 

Nous  avon?  déjà  annoncé  tas  neuf 
Wumer  wi-40.  de  THîftoirc  littéraire  de 
la  France.  Le  premier  parut  comme 
nous  l'avons  dit  en  17  jjy  avec  ce  tit*| 


qui  renferme  un  abrégé  du  Plan  de  l'ÔiP 
Vrage.  Hiftoire  littér#it*àf  la  France  ,  ch 
ify  traite  i*l>m&we#&  duprqffvsfdf 
U  décade  fi&ç  y  &  JLHtt4t4&{ijîw*nt   des 
feiences  parqii  ksÇj&ékv.x  &  parmi  les 
Franfçifydu  gefa  tfr  4h  &fa+4**#ns  r& 
desaHf^pmr  fcf  &ff.t*#  WfhtfW ïfif'-' 
eUyde  leurs  anciennes  £<*/«,*{**/' Etabli/^ 
fementâe)  JJmv<*f*ti   tn  JFtance  x  des' 
principaux.  Gdlégej  *  des  Académies  deï 
Sciences  ffc  JBelhs»Le*ms  ylks  meilleure* 
£ibliotkéq$es  4Hfi*nncs  &  medûmes  %tdesf 
f  lus  célèbres  Imprimeries  %A$ '  detouVce  qui 
a  un  rapport  particulier  à  la  Littérature  £• 
avec  les  Eloges  hipriqUerdss  4$tuloisr-& 
des  François  qui  rf'Jmt  fait  quelque  ré-^ 
futatiw  >  &  le  CataUMt^fSr^Chrono^ 
togie  de  leurs-  écrits ,  des  remarqHes  kijlo* 
riques  &  critiques  fur  leyrs  principaux 
0uvragesy  le  dénombrement  des  différent^ r 
éditions  r,  lejm  jufiifié  pp  <&/  titfjiort*' 
des  Auteurs  pyiginaux*  Ptar  des  Religieux 
Bénédictins  de  la  Congrégation  jU  Saint 
sMaur:  hVhris  Li^  .  ,173 y^&  annéesr 
fuivantes  jufqu*en  17  j.o.  date   du  dcr~ 
•fricr  vp.lurne^ 

Tout  f Ouvrage  cft  dîvifé  par  $iécU$  ,* 

&  chaque  Siècle  par  lès  Hommes  Ulùftçgr» 

,gyi  l'ont  éclairé.  Un  difcûira  qui  J#fofc*' 


frCYÎtiqiwiuVqitOH.lLytil* SïtC.  rt- 
dir  toujours  THiftoirc  du  Siècle  dont  ou* 
/foit  parler ,  eft  comme  Te  tableau"  de? 
arts  pendant  ce  m&ne  f^éele ,  il  en  e(V 
rjE^iflroîrc  ^rçgée  <&  générée- A  cçtt* 
fiifquiflc  ,  fucçé^ie  THiftoire  particulière 
des  Autçur*> & desOiwrrages^  le  goût de* 
la  bonne  écvidiriqn  préfide  ^ape  reçher*^ 
eh^ctmqiiefs,  ,&.h$tpqquesj,  a\ix  ^qeo- 
çLqte£ #;ç4r*ires:,  aux  extraits  wfpw^y 
L'Àmew-y^tëvs  gurfqjie£  ^eurs  \,  ff'y 
f W*Ha*  quçfflttefqïs  deF  pré;qg&  *m^ 
ç*çft  tçûjqur*  ^vep  \^fnpdér^fi ,  .flf 
des  égards  proportionné*  eux  Qpjpts  dp 
fb  criçicpie.  Je  n£èi*treraf  pqioç  dw  V»v 
plus  jgrjwi  détail  de  pçt  Ôpvfxage  >  cyp 
prouvera  de  <^iai  &  fftf^yre  .ç&ns  i'Êr 
îçge  jji^ojAjue  ,  clç  Dam  &i  irçt  çora* 
gçi&  jgjr  Çfoiipu  Tflllanffovs  X^  Cojfcf 
fi^re, 

Dau$  cçttt  Cîiéc^  ,  gtf  $ç  fait  jpas; 
gftoirîld'hottnctM:  fm?  (t$lç&?  de  1*  Auteur* 

ftPîà  feux  &?>•  ^V€ît^  9«  ^P*e*w£ 
ç^rpn lfci  ^  rc;prr3cxch|é  ^*&r*  q#tl$Hefcdf 

[ofti  des  hqrptsspU  simtpr^fcrifesr 

d*  s'être  sppef/tpti  fitr  àes<À4uïh  étrAHr- 

gers  h  fin  objet  ,.dc  charger  Us  Etages  àç 

çjrconftances  qui  <*fparsiuny,ent  aux  Agio** 

graphes,  (iep9awir  pas  un  fij^e  afez  pur  ^ 


1 


1 1  Bibliothèque  Hiftorique 

confertter  cet  air  fonple  ,  ai  fi  5  naturel  ± 

Î]ui  embellit  l'érudition.  L*Ailte«r  de  Yé± 
bge  a  mieu*  aimé  convertir  de'  ces  dé* 
fkuts  légers  que  de  les  exeufer.  H  y  a 
bien  de  la  dignité  dans  cet  aveu  ,  &  )t 
%tit  doute  pas  que  D.  Rivet,  qui  ne  cher-* 
choit  qu'à'  facrific*  à*  la  vériré ,  n'eût 
fait  lui-même  ce  qu'on  a<  fait  pour  lui: 
Cependant  que  d'exeufes  s'offrent 'à  urt 
"Lefteur,  pour  peu  indulgent  qu'il  foit  ! 
Ce  qu'on  a  regardé  comme  acs  écarts 
dànsrHiftoite  Littéraire  de  FaFrarice, 
ûe  répartd-il'pas  quelquefois  Une  variété 
dont  on  devroir  lavoir  gré  à  D.  Rivet  t 
bien  loin  de  l'en  blâmer  l  Les  détailà 
fur  lèfquels  on  prétend  cm'il:  s'eft»  appe* 
Tantf,  irt'btft-ilfr  pa*  des  relations  plus  in-» 
«mes  qu'on  ne  le  perife,  8c  ne  fcçvent-ils 
pas  à  eclaircir  des  points  liés  au  fujet  i 
Ces  circonftanees  qu'on  renvoie  aux 
Autographes  ou  aux  Légendaires9,  nfc* 
peignent  -  elles  pas  les  ifccftirs  ,  fie  par 
comequent  (es  Auteurs,  6c  lès  écrits  du 
temsiLa  fécherefle  des  faits  littéraires 
n'êft  elfe  pas*  réparée  par  ces  dreonftan* 
ces  que  l'Auteur  ne  détaille  que  parce 
qu'il  n'éft  point  occupé  par  d'autres  ob- 
jets plus  intétrflans  ?  La  négligence  da 
jkyk  dans  un  Outrage  oul'cfprit  çft  aeeufe 


V 


VCrttiquediiPintâtkXnmSiée.    ff 

pcpar  une  multitude  des  faits  tous  diffc* 
rehs,&  par  la  variété  df sodées  que  rien  qç 
lie, n'eft-elle p$s  plutôt  un-vice  de  TOu- 
yrage  que  de  1  Auteur * Eft-iTbienpofîible 
que  D.  Rivet ,  qui  devoir  faire  ion  pre- 
mier mérite  de  rexa&itude  »  donaât  tpûr 
jours  $lu  ttyle  un,e  attention  quedeman^ 
çloient  les  cbofe s.  Qayle  *  qpe  les  Criti- 
ques de  J?om  Rivet  ,/e  piquent  d'adrcii^ 
rer  ,  eft-U  tpâjout?  cxad  d^np  fa  phra/e  *. 
châtié  dans   (es  expreffions  ?  D'autres 
Çenfeurs  opt  eiïcore  trouvé  à  redir& 
eue  D,  Rivet  n'ait  pas  jette  <Uns  fe$, 
écrits  ces  agrémeos  ,  ces  fleurs  d'imag- 
ination qp'on  trouve  dans  le  même 
Jayle.  Ils  prétendent  qu'on  y  refpirc 
par-tout  up  air  fombre ,  up  ^ir  du  Cloî- 
tre qui  a  quelque  phofe  dp  rebutant.  Je 
ce  fais  fi  un  pareil  reproche  eft  bien  ré*, 
fléchi»  Naturellement  pieux ,  plein  de  rer 
ligion  &  detnodeftie,D.  Rivet  devoît-il 
^yoir  dans  Ces  écrit;  ce  top  du  Monde 
auquel  il  ayoft  renoncé  ,  ces  idées  que  la 
religion  &la  piété  profcrîvent ,  &  qui  ne 
charment  fouvenj  i'efprir  qu'aux  depepj 
des  mœurs  ?  Mais,  ajoute  t  on ,  pourquoi 
revendiquer  dps  fujets  degrés-peu,  ou 
de  nui  intérêt  pour  notre  Hiftôire  Lit- 
téraire ?  Quel  eft  le  but  de  ces  çloges  fi 


41     *      Khliofhfyut  Hiftotùpèe 
fréqben^  dés  Moines,,  Se  des  MomîVP 
dfes  ?  Si  dans  *ces  Occasions  r  Auteur  ne 
•nous  apprend  rien  d'uifttuéUf ,  rien  de 
£récieu*à  rHiftoire  Littéraire  de  laNa^ 
«ion  ,  il  avoit  tort  ;  mais  en  îifant  ce* 
mêmes  endtôits  avec  autant  d'attention 
^jii'rfe .  ortt  4tè  t&txçûfét \9  Gùx&tTa  qu'il 
fi'y  etî  a  point  où  Poii  ne  trouve  ime  ètu* 
«Ution  recherchée  &  fatisfaifante  potaf 
Aux  qui  ne  s'en  tiennent  point  à  i'é-1 
«cotee  des  chofes.  En  prenant  la  défenfif 
■de  nette  Savant  Atiteut ,  je  n'ai  pas  pré- 
tendu qtfortiie  rencontrât  point  de  tachée 
xéeHeS  dans  ce  beau  corps,  Mais  Je  ptnft 
qtfïl  eft  trop  "beau  pour  qu'on  ptimc  le* 
lui  reproché*.  (  1  )  On  peut  foire  tin  feint 
pas  dails  une  fi  longue  courfe. 

Nous  avons  dît  que  D.  Rivet  avoit 
*u  déffein  de  ttavaiUer  à  l'I-fiftoite  de* 
EvêqueS  de  Poitiers ,  &  à  la  Bibliothè- 
que des  Auteurs  du  Êofrou  ;  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  ce  qu'il  aVoir  te 

{ i  )  JVram  nW  fluranhent  in  carminé,  n<m 
egofaucis 

Ofikndtr  maculis ,  quas  mt  incuria  fudSt , 
Jùît  humant  forum  eavit  natura.    .    .   •   g 
Hôrat»  art.  Poè't.  f*  3Jt.  &  feqq« 


&  &îàqutik  Poitou.  XVIïf .  Sî&«  tf 
matériaux  a  été  fondu  dans  Ton  grand- 
Ouvrage  5  dont  je  me  fuis  (crvi-  très-uti* 
Jtaent  jufqu'au  douzième  fiécle  où   ifc 
h  conduit.  Par  une  lettre  d'un  de  fe* 
Confrères  afibeié  à  fes  travaux ,   Se  qur 
R&  continue  même  aujourd'hui  avecuno 
capacité  qui  égale  fou  zèle ,  j'appren* 
queDom  Rivet  eft  encore  FAuteur  des, 
f)vvragcs  qurfuivent  : 

i  °f  Du  Nécrologe  de  Port*  Royal  r  W* 

Ïrimé inr^K en  171 3 .  Ilavoft  envoyé à? 
Xutcur  dû  Supplément  plufieuçs  Mers 
moires  qui  s'étoient  trouvés :- parmi?  faft 
papiers  de  M"lc  Perrier  ,  6c  il*  avôit lvâ-A 
même  revu  &   tellement-  augmenté  Ife 
Nécrologe,  qu*ii  l'avoit  mis  en  état  d«?> 
former  dçux  volumes*  in-$°.  des  Tannée) 
xy  23 .  Ces  augmentations  qu*ff  a^oît  por-^r 
tées  à  Pans ,  ont  été  égarées  depuis^  719$- 
jïifqu'en  r^jj»  Ellès-rarent  remifes  entrer 
\k$  mains  de  l'Auteur  du  Supplément ,  do? 
qui  il  n'eut  pas  Uéu  d'être  content^  K)u— . 
vrage  de  D.  Rivet  auroir  paru  en  %\  v©*,  • 
forne?**-**.0.  dès  là  première  édition**  fi*, 
une  pçrfonne  qui  avoir  la  plus  grandep4r-ï 
tàe  des  Mémoires  dont  il  avoit  befoins  If**, 
lui  avoir  voulu  confier,  te  Néetolôge  pa*:* 
»jt  fans>ces  Mémoires,  alors  on4es  lixU: 
4Vnna ,  &  c*eft  ce  qju  a-oc<8afipnaé  teugv 


l6  Bibliothèque  Ht/torique 

snontation  dont  j'ai  parlé.  Il  eft  certain, 
ajoute  F  Auteur  de  la  Lettre ,  que  D.  Rivet 
en  a  préparé  une  féconde  édition,&  que  le 
Manufcrit  exifte ,  quelque  part  où  il  fait» 

.'  2°.  De  U  Préface  qui  efi  a  la  tête  de  la 
Bibliothèque  Chtrtraine  y  Ceft  D.  Rivet 
qui  a  mis  cet  Ouvrage  dans  l'état  oiî  il 
a  paru  à  Paris  //7-40.  1719*  D;  Liron  le 
lui  avoit  envoyé  dans  un  état  à  ne  pou- 
voir foâtenir  le  jour  de  l'impreffion  ;  il 
faut  convenir  que  cette  Bibliothèque ,  qur 
étoitun  très-foiblc  eflàîde  THiftoire  Lit- 
téraire de  la  France,  annonce  peu  de 
foin  de  la  part  de  l'Auteur  &  de  l'Edi- 
teur. Elle  ne  peut  tout  au  plus  être  pla- 
cée qu'à  côté  des  Bibliothèques  de  la. 
Croix  du  Maine,  &  de  Duverdier.  Dans 
plus  de  £oo.  articles  qu'elle  contient,  à 
peine  y  en  a-t-ii  un  dexaft  >  &  pas  un 
x&ft  rempli..     -r     . 

'  3.°^  De  U  Lettre  &  notre  tres-Saint 
Tire  le  Pape  Innocent  Jffll.  fur  la  né* 
cHEté  d'un  Concile  Général  pour  termi- 
ner L'affaire  de  la  ConfHtfttion  Uhtgenhus , 
extraire,  de  celle  que  le  Cafrlinar  de  Saint 
Ange  écrivit  autrefois  a  Eugène  IV.  afin 
de  rengager  à  donner  Ton  contentement 
pour  la  tenue  du  Concile  de  Bafle ,  im- 
primée fans  nom:  de  lieu,  ni  d'Impri- 

mc&r 


&  Critique  du  foitou.XWlI.Siec,  if 
hïeur  en  1711.  en  deux  colonnes  in* 
4°-  3^«  f*g<**  en  latin  &  en  frariçois ,  avec 
an  court  avertiffement  à  la  tête  où  iî 
parle  des  motifs  qui  l'ont  edgagé  à  en- 
treprendre ce  travail ,  &  comment  il  l^r- 
exécuté. 

^    4°,  Vf  une  Lettre  d'un  Ami  de  Franc* 
3f  un  faftçur  au  Diocèfe  dUtrechffuY  ce 
*qui  efidit  drDorn  Tloierry  de  Viài$*ines\. 
dans  ter  nouvelles-  Ecctéfiaftîque  du' 16^ 
Tfécetybte    17$$.   a    l* article    dtftrecbà 
Cçttç  Lettre  eft  d'une  feuille, in-**,  da- 
tée  du  29.  de  Mary  173^/oiry  voit  qujr 
V.  Rivet  a- fait  PHÎftoirc  de  fà  vie  <ft 
©.  Thierry  de  Viàifaines.  Elle  n'a  point 
paru >  &  peut-êtrene  là  verra-t-ôn  point! 
*-  Outre  ces'Ouvrâges  imprimés  >  Oai 
trouvé  pajrmi  fes  Manufcritsr*    **'  "'*  ^ 

1° .  V Analyse  à* un*  Mémoire  fréfentd? 
à  VAJfemblée  au  Clergé  ,  fur  l*  Conflit  u~ 
tien  dp  j*  Septembre  17À  3; pour  f avoir- 
lil  eft  àr  propos  dorfe*  contenter,  £  explica- 
tions pour  la.  recevoir.  JL* Auteur  du  Me* 
moire  que  je  copié  ,  n'affirme  point  S 
cette  analyse  eft  de,  D* Rivet.,  ou  au  Père 
Viaifaines ,  et*  égard  à  l'âge  du  premier»» 
qui  navoit  pas  encore  jo.  ans; 

20.   Lettre  d*un  Théologien  asm  Éett— 
peux  Bénédictin  de  la  Congrégation  dm 


1 

Saint  iïitur  yjnr\*fign*ttire  du  FàrtmA- 
\atre  :  contre-  let  cinq  Proposions  mtri— 
foées  '  à  JanfétyHS  ,,  d*tce  du  2i;  Mai- 
pjipde  i&.paps. 

Voyez.  l'Éloge  4e  Dora  Ri vet>par  Don* 
Taillandier- fon  Confrère ,  au-deva«  d^: 
yjçpvipnie  volume  de  l'Hiftoire  Litté- 
raire d^lâFranccXWrtiiTcment  à  la  tête: 
du  même;  volume*  Le  Journal -de-  Ver-  ■ 
duqMars  175 1:  Dorn  le  Cerf  Bïbli  deS- 
Ânteurs  de:  li  GôagFegation  de  Saint 
ïtiaur.  Circenirances  notables  de  la  vie 
ïlc  Don?  River  dans  mi-  Recueil  intitulé  fc 
$Hff**£e*  t*  f*ttem  ■desdei^x.  dentier» 
Tomes  de  M.  de  Atongerott  ,  imprimé 
en  17^9.  «^i*  .depuis  là  page  116.  juiV 
pu'àlâ^age  j|4.1csX°u*i»<«  de-Tri* 
.jwnr.i.&cu. 
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Gta»  jArfe  fera  vtnh.  *fate.  Lik  n  £p.  itf*- 

■4 


Jf  ^  Hh«*iqu*  je freuis  dcf**Ur  && 
.      ^Auteurs  x>iy*ns  xne  4oit  ni  flatter  /*> 
m*ligniti>  ni  damer  le  mérite.-  Mt*' 

èèjfejn  tiï#  >/«  &  bmjlmr  4t*  Amtfr 

pp  4es  éteçes  ju'm  pwrmtfityfemtfî* 
fittterù  ,  ou  auxsjtfeU  9fl  pourrait  st  tribu*?; 
quelques  n*$-iptiïejiifssja  ri  in  41  mem*- 
nts  que  celles  vue  U  vérité  des  t tiens  refr 
p&éMes  peut  ntmfpireri  m*i$  je  fui  tent- 
ure plus  'iM^l^$*trâfMl^féh4nçt:^ 
détruire  Us  •  idéc$~4V4nt*gtufcs  qifw  peut 
avoir  S  ces  èmmtr^i  dans  m  Jstêffc 
fc  lîfjtftoir  femblc  Unguir ',,< [en*  oflpç» 


i$  Bibliothèque  Htjtmquf 

généreux  pour  facri fer  au  goût^  de  la  befa 
Littérature \Fidele  Hiftorienyje  ne  prétends 
dire  des  Auteurs  qui  vivent  que  ce  qtd 
peut  faire  honneur  à  la  Province  y  &  aux 
Lettres.  Je  ne  me  permettrai  donc  peint 
ces  Anecdotes  malignes  qui  ont  tant  defel 
pour  les  Contemporains,  fait  du  coté  du  Gé+- 
néalagique  ,  foit  de  celui  de  U  conduite 
Je  refpetierai  U  feerto  de  ceux  qui  ont  in- 
térêt de  n'être  pas  „  entièrement  dévoiles 
aux  yeux  du  Public.  Je  nai  poinà  4e  mif~ 
Jtonponrla  cenjkre  des  mcewrs%ni  pour  cetk 
de  ta  DoSbine.  Quoique  ceux  donc  je  parle  * 
foient  fans  doute  k  répreuve  de  cet  examenx 
ft  me  contenterai  de  les  faire  .  connottre  en 
datant  autant  jqwil  me  fera  poffble  les  faits* 
généraux  qui  les  regardent.  A  l'égard  de  leurr 
Livre  f ,  jemèfitU'prefcrit  pour   modèle 
la  judteieufe  conduite  de  nos  principaux 
Journalifies  ,  plus  attentifs  à  faire  çonnoî- 
ire  tes  beautés  d*un  Ouvrage  x  qu'a  m 
éplucher  malignement  tés  défauts^  &queL 
gu»  te  titré  de.  mon  Recueil  femUfe  mim~ 


&CriïtqueékToitou.XVlltSicc.  ft| 
yofer  la  néceffiti  de  l*  Critique  autant  qftt 
tille  de  Fhiftorique ,  je  ite  perdrai  jamais 
de  vue  ,  &  moins  ici  Railleurs ,  cette 
Utie  maxime-  du  génie  l*  plus  délit ae  M 
Vjinglctcrre.  (  i  )  Une  partie  «onfidéra* 
fclc  db  devoir  d'un  Critique ,  dit-il , ;  eft 
lie  rendre  juftice  au  mérite,  tftt  Critiqué 
qui  ne  lit  que  pour  chercher  les  ocar* 
lions  de  cenfurer ,  reflemble  à  un  Juge 
tfui  prendroic  la  résolution  >de  tondant* 
ûeti  à  la.  potence  tous  ceux  ^uiparoî*» 
troîeat  devam  Cdw  TrihunaL  Je  ne  rtpon* 
drai  point  ici  h  FobjeSKen  qu  on.  peut  ma. 
pure  9  que  Us  dateurs  Us  plurytcdieieu* 
m  toujours  évité dt  parler. de  à. vivons  em 
bien  o»  en  mal*  CeJUeHct  abfhlu  n%*  sofa 
jours-  pqru  ihfujte^  La  Gloire  entretient  les 
arts  y  elle  en  eft  In  mère-  9?  eM*  ttk.tft  Ha 
nourrice.  Pourquoi  ne>  pas  rendra  a*  rhé» 
rite  devant  des  hommages  qu'on  lui  dors* 


.  j**-»^    WLZ~~  *"** 


(  i)  Swift >  Conte  dix  Tànneatr,  tradue* 
twn  Fran^Qife  rA2<%*  ,«#«  édition  de  teiï&Js 


•crm  $**  f+rnour  propre  (fi  l'erigfl*  « 

Ils  viv»s*        • .   - 

+  4iHipl*irt:feftim<>&  fc-rvwp**/*»' 
m  font  i*  dttt*  dr  fMc-  Mtftfir  &'■' 
ptymm  y.  e'Jfi  iujitfk*  Wefi  W'  t* 
iéufiâ  ,&  fc  féêrtjmt  ptmxt*  Qfi*  A* 
umr  eji  v^aut-  ,_  céft  mm»  cewr  q& 
pjryeat  Itfwr  cri*wui*s  'd'ave  fit  Je  ne*' 
recevoir,  fudffoat  par  les  Vêts  £**  >***' 
ému  (i\h'«pà  Fin  ttÀpvrendu  ttuti; 
Uj*JVwfSïïirifrtok,~; 

'  te  partage  des  m&rttfé  fait  peu  fêuhâitefï4 
JRw  celui  de*  virais  à  de  qyfti  nous  tenter,  " 
JSfc  1?  gloire  pournous ,  n'eft  tm  après  la  vk jp 
Tandis  que  nous  viwis  elle  nous  fait  envie^i" 


fr 


*«£ 4*M&U  d»  rf7*  *^ 


é>Crhiyutd*Pïitot<.?ÇVllLS[èc  x$ 

4Be  bàUzi*<tet-gt2nà€»TSyqu  éclat  du  Sa*oii£. 
Ea  Gloire  fur  nos  cœurra  pris  tant  de  pottî 

.  xcir.ir    .  ..  ,  -  v.  .  .   _  .. 

Qu'elle  exige  de  nous  tin  tyranniqwe  hom^ 

mage , 
Bt  4^ccSbe  acxplaifoile  plne  ta?  4*  nota^ 

.Cependant  poafHit-etUe  a&ke?m  Jdtf  9 
Si  Tonne  la  cco] 


Onux'eatft  ra;&^ 
ifen  priver  $£!**  qui  fcdfttent  aux  pris 
de  leurs  vettjc*  ,   &  <UJe«r  $i$djw4 


i, 
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AUTEURS  yiVÀNSa 

CHARLES-  FONTENETTES ,  fit* 
de  Charles,  &  petit-fils  de  Louis,  effc 
né  à  Poitiers  otHl'eft  dans  le  tems  que 
j'écris  ceci  (  en  1751.  )  Doyen  des  Boc« 
tcurs  de  la  Faculté  de  Médecine.  Sa  pro-; 
bité  ,  &  foii  ïé'fiiïteEdïèmettc  né  font 
pas  moins  eftimés  qt£  firlongcré  expé^ 
lience.  Tout  ce^qûo  j'aijn*  trouver  de 
|ui  effc  une  Differtation  Jur  une  fiSâ  d* 
Grenoble  qm  depuis  quatre  *nt  ne  boit  ni 
ne  ra#/^.Imprimée  à  Poitiers  au  fnoisdc' 
Février  1737.  râ-4?.  j*pp*  Avant  d'en- 
trer en  matière,  M.  Fontcnettes  donne  la- 
copie  d'une  Letrre  écrite  par  le  fieut    i 
Devoife  Cure  de  SeflUèt ,  Paroifle  éloi- 
gnée d'un  quart  dé  liçjue  de  Grenoble,au  P;- 
Ghavany  Jacobin  ProfefTeur  en  Théolo- 
gie à  Poitiers.  Dans  cette  Lettre  leCuré  de  * 
Seffinet  marque  au  Père  Chavany.  »  Que 
»  cette  abftinence  extraordinaire ,  donc 
»  toute  la  Ville- d&  Grenoble  étoit  té- 
x.  moin  ,  étoit  la  fuite  d'une  maladie. 
p  violente  dont  cette  fille  avoit  été  atta- 


'&  Critique  du  PeitêH.'TZVlllïSièc.    %f 

%  quée.  Elle  fut  quelque  tems  fans  par- 
»  1er  dit  le  Curé  de  Seffinet ,  &  on  la 
v  crut  morte,  elle  Ce  remit  pourtant 
>  &  reprit  peu  à  peu  le  manger.  Mais 
»  étant  retombée  ,  la  récidive  fut  fuî- 
$>  vie  de  V  abftinence  entière  dont  il  s'a^- 
*>  gît.*,  abftinence  telle  qu  il  n  eût  pas  été 
•>  pofliblede  lui  faire,  avaler  une  goutte 
#;  d'eau.  Son  haleine ,  iuivant  la  même 
*  Lettre  ,  ne  faliffbit  pas  la  glace  d'un 
»>  miroir ,  &  fon  linge  étoit  auffi  blanc 
ô  quinze  jours  après  qu  elle  s'en  érokfer- 
*>  vie  quele  premier  jour;  preuve  qu'il  n'y 
5>    avoit  aucune  tranfpiration  chez  elle.  « 
!    Après  la  copie  de  cette  Lettre,  M.  Fonte- 
petres  fait  voir  que  quelque  extraordi- 
naire que  ïut  une  pareille  abftinence ,  il 
1    y  en  avoit  eu  pluneurs  exemples.  Il  cite 
!    Ja  fille  de  Confolans  ,  dont  a  parlé  le 
L  „JDoâeur  Choys  ,  &  renvoie  fon  Lefteur, 
F    pour  les  autres  exemples ,  au  livre  $e.  de 
la  pratique  de  Sennert ,  partie  première, 
h   i*e£k.deuxiéme>chapkredeuxiéme.H  pafle 
|      enfuite  au  befoin  de  la  nourriture,  corn- 
)      m  un  à.  tous  les  animaux  dans  l'état  natu-. 
xel  ;  &  dans  (  1  )  fes  principes ,  i'extinc- 


(  1  )  Ils  reffemblcat  aufli  beaucoup  à  ceux  d<* 
1*<imt   V.  C 
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tion  ,  ou  la  mort  de  ranimai  tfl:  certafck 
;ne,lorfqu'il  n'y  a  plus  de  proportion  -e'n-^^3' 
:tre  la  diffiparion   des  fluides   qui  &Wx>\ 
vent  à  Tadion ,  &  aux  fofr&ioiis  ccnve^  î 
tables  à  chaque  partie  ioiide,  6c  la  ré-. 
.par  atSon  -dé  ce  qui  eft  dîflïpé,  paîr  h  noûr-k  ^à 
riture.  Mais  comme  la  mort  n'arrive  pas  s    ai 
à  Tinflant  même  de  la  plus  grande  diC^jc*r 
proportion  quoi*  pûflïe  imaginer ,  bu?116 

M.  Dddart  fur  h  prétendue  abflinence  de  Cd-^ 
thêrine  Chûfity  ,  "fille  de  Troy'e  ,  dont  il  eftg/ 
parlé  dans  le  troifiéme  voliftrte  des  TrouVeaùx*** 
'Mémoires  d'Biftoire,   é^  Critique  de  <felih>f» 
térature   de  M.  l'Ahbé  d'Àrtigny ,  9f'agK  **?,!£ 
&  Juh/i   Quldh  ait  leTecret  d'empêcher  lajgj- 
tranfpiration  fêriiîble,  &  ces abftihehces  celle-» 
ront  d'ét  e  miraculeuie*',  •difént  les  S féùr s  Re-^ 
boulet ,  -&  la  Btune ,  Auteurs  de  lu  Rjelatiétfc 
.Hîftbriijue  du  Voyage  Su  fjje  >  imprimée  à  la  Haye;/ 
-en  16&6, %fag.  loi.  après  avoir  rapporté  une 
,arJftiîieTnce  de  fept  ans  d'une  fille  nommée 
.AfMonie  Schreur  y  née  dans  un  petit  Village 
du  Canton  de  Berne  Tan  if&$.  Cettci;fille  fut 
fans  manger  depuis  léoi.  jufqu^en  réo8.»  après 
lequel  tems  elle  mangea,  &  vécut  jusqu'à  Fâge 
<le  £  ixante  dix  ans  :  tf  iftoire  atteftëe  ,  difent 
nos  Voyageurs  ,    par  leurs    Excellences'  de 
Berne,  ,par  le  Dûdeur  Lentulus  qui  en  a  écr^ 
l'Hifloire  >  dédiée  ru  Roi  d'Angleterre  ,    "&. 
;par  le  célèbre  Médecin  Fabrkius  qui  en.  a  don-; 
tié  quelques  autres  exemples. 


&  Critique  au  Poitou.XVIU.Sicc.  tip 
'du  défaut  abfolu  de  réparation  ,  il.  en 
conclut  qu'on  pourroit  vivre  long-tems, 
fiippofé  que  la  diflïpation  ccffat  aufll 
abiolument  que  le  remplacement  que 
fournit  la  nourriture. 

Dc-là  il  conclut ,  i a.  Que  s'il  ne  fc 
faifoit  dans  l'homme  aucune  di(Iipationf 
il  n'auroit  befoin  d'aucœie  nourriture 
pour  vivre. 

z°.  Que  la  nourriture  en  général ,  Se 
la  nutrition  particulière  des  parties  foli- 
ées ,  &  fluides ,  ne  font  pas  eflèntielle- 
ment  néeeflaires  à  la  vie  5  mais  d'une 
iiéceflité  conféquente  à  la  diflïpation 
feulement ,  ce  qui  n'eft  qu'une  feule  fie 
même  conféquence  avec  la  première. 

Il  applique  cestprincipes,  qui  font  ceux 
éç  Torturâus  Lice  tus  ,  à  la  fille  de  Gre- 
noble ,  &  dit  que  ne  fe  faifant  plus  de 
diflïpation , elle  na  plus  eu  befoin  de 
nourriture  pour  vivre. 

Jl  s'obej&e  la  continuation  des  mou- 
îremens  volontaires  &  involontaires  ou 
naturels  de  cette  fille ,  qui  fuppbfent  une 
diflïpation  des  efprits,  agens  naturels  des 
organes. 

Il  répond  à  cette  difficulté  par  la 
çomparaifon  d'un  horloge  d'eau,où  la  ti- 
jnuepr  circulant  fans  diflïpation fetifible£Xi+ 

G  ij 
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%eticnt  le  mouvement  pendant  pluficurtsT' 
•années.  Je  ne  fais  fi  Ton  doit  fe  conten- 
ter de  cette  comparaifon  :  d'ailleurs,  dit— 
fl ,  l'air  qui  environne  ranimai [ ,  peut  ré- 
parer la  diflipation  obje&éeen  s'infinuant 
par  les  pores-cutanés  abfof  bans  dont  par- 
le M.  Viei4ffcns.*Jo\\2C?L$zxx  près  où  fc 
réduit  route  la  -Diflertation  de  M.  de 
Tontenettes ,  qui  n'a  penfé  qu'à  être  io- 
Rde  &  a  peut-être  trop  négligé  les 
grâces  de  i'éxpréffipn  ,  &  l'ornement: 
Voyez,  le  Journd  des  Savans  du  tems  * 
on  y  trouve  un  long  extrait  de  l'Ouvra-; 
•ge  de  M.  de  Fonteoettes* 

JEAN  BAPTISTE  ROUS- 
SEAU naquit  à  Poitiers  vers  la  fin  du 
dernier  fiécle.Ilprit  de  bonne  heure  le  par- 
'  ti  du  Cloître  ,  &  entra  dans-POrdrc  de 
Saint  Dominique  à  Poitiers  même.  On 
l'envoya  à  Toulouze  faire  fon  Noviciat , 
&  il  vint  enfuite  à  la  maifon  de  la  rue 
Saint  Jacques  ,  à  Paris,  où  il  commença 
ies  études  Mpnaftiques  :  mais  il  ne  les  y 
acheva  pas  ,  &  retourna  à  Toulou7e 
avant  d'avoir  reçu  les  Ordres  Satrés.  H 
fut  affilié  au  Couvent  des  Dominicians  de 
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Toulouzc.  A  peine  eut  -  il  achevé  foi* 
cours ,  qu'il  fut  chargé  de  proférer  lui- 
même  la  Philofophie&  la  Théologie  àTe* 
confrères.  Il  s'en  acqnita  à  la  fatisfo&iot* 
de  fon  Ordre,  &fe  diftingua  par  la  dat- 
te de  la  méthode  dont  il*  fe  fervit.  Son 
mérite  reconnu  de  Tes  Supérieurs  lui  fi* 
donner  l'emploi  de  Maître  des  Novices» 
H  en  étoit  encore  chargé  en  1710.  fa 
piété  tendre >  /es  lumières  vives  lui  ac- 
quirent la  confiance  de  plusieurs  perfbn* 
nés  qui  le  prirent  pour  guide  dans  lés 
voies  du  falut ,  en  lui  donnant  la  direc- 
tion de  leur  confGience.  Il  publia  civ 
2710.  un  Ouvrage  de  piété  auquel  la* 
modeftie,qui  fied  fi  Bien  a  un  Religieux^ 
t'a  empêché  de  mettre  fon  nom.  II  a 
pour  titre  :  avis  important  fur  les  divers 
états  dtOraifon,  Paris  ry  1  o;  chez  Billotr 
in-u.  fp.  $88.  Ce  titre ,  &  la  manier* 
dont  il  eft  rempli ,  prouvent  lès  progrès* 
du  Père  Rouffcau  dans  la  piété.  Il  eft  aO 
tuellement  àToulouze. 

Voyez  la  Bibliothèque  Latine  dès  Aiu 
teur*  de  l'Ordre  xle  Saint  Dominique  dei- 
Pères  Quéfif,  fcEchard  in-folio  Tome 
i,.^linée  1710. 

C  ilj 


i. 

m?.  ; 

BERNARD  ROUTH ,  Uhh* 
•dois ,  (  i  )  Prêtre  de  k  Compagnie  de 
Jefus  ,  a&uellement  vivant  à  Paris  , 
a  fignalé  le  tems  qu'il  a  pafle  dans  la 
maiibn  des  Jéfuites  Irlandois  de  Portiers, 
par  un  Ouvrage  intitulé:  Recherche  fur  la 
manière  £  inhumer  des  Anciens^  a  l%ccca- 
fion  des  Tombeaux  de  Civanx  en  Poitou* 
Cet  Ouvrage, fut  imprimé  à  Poitiers, 


mmmmmm 


(  i  )  Ce  lavant  Jéfuite  eft  Auteur  de  plu- 
sieurs autres  Ouvrages ,  dont  on  verra  peut- 
être  avec  plaifir  le  catalogue ,  quoique  ctran* 
ges  à  notre  projet* 

i 9.  Lettres  Critiques  pur  les  Voyagts  â§  Cyrus  i 
\thiz,  Paris  1728. 

2°.  Sur  le  mêrrie  fiijet,  &c  Soirées  ,  1728* 

3°.  Lettres  éerhes  des  Champ  Elifeet  pa~ 
Sethos  à  M.  l'Abbé  Terraffon  fur  fon  Hiftoife 
deSethos,  1731. 

4°.  Lettres  Critiques  fur  le  Paradis  perdu  de 
TMilton  ,  *'«-i2.  Paris  1731* 

S0.  Continuation  de  PHiftoirï  Romaine ,  de$ 
WP+  Catmt  &  Rouillé ,  Tosu  21.  râ-4*é  Pari* 
,1748.  Il  travaille  à  la  fuite. 

6°.  Le  même  Auteur  a  travaillé  aux  Até- 
moires  de  Trévoux  \  pendant  les  années  1119* 
*740  »  J74I 1  174*  #  J74fc 
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fchez  Jacques  Faukon  en  17^8.  Il  eft  dé- 
dié à  feu  M.  le  Nain  ,  qui  ce  oie  pour- 
lor$  Iutendant  dç  Pofcou.  Ceft  un  in* 
11.  de  xqq,  pages*  -  "' .      ï; 

L'Auteur  nous  apprend  dans  FEpîtrè- 
dédicatoke  qup  c'eft  par  Tbrdre  de  M; 
le  Nain,  par  les  foins ,  par  (es  (ecours ,  8f 
ibus/cs  yeux  «jue  V©uvrage  a'  été  entre- 
pris, &  exécuté.  Il  dfcdàns1  fa  Prçfacfc 
que  le  merae  Magifcrat-  voulant  fatfefai- 
re  fa  propre  xuri  ofité  ,  &  celle  des  gep$ 
de  Lettres  fut  le  geand  nombre  de  Tom- 
beaux de  pierre  qu'on  voit  à  Çivaux  f, 
engagea  quelques  perfonnes  dont  il  con- 
noifloit  Texa&itude  ,-  à  fe  charger  de 
l'examen.  Us  fe  tranfportérent  , .  dit  le 
Père  Routh ,  fur  le  lieu  le  1.7.  Novem- 
bre 1757.  ils  y  demeurèrent  trois  jours. 
Cent  cinquante    hommes   travaillèrent- 
fous  leurs  ordres.  Dans  le  détail  des  faits, 
^confiâtes  par  cette  vifite  ,  tout  fe  ré- 
duific  à  apprendre  ce  que  tout  le  monde 
favoit  déjà  dans  la  Province. 

i°.  Que  Ctvaux  eft  un  Village  a  Jffx 
lieues  de  Poiriers  au  Snd-Eft ,  de  certe 
Ville ,  fur  le  grand  chemin  de  Limoges , 
-que  c'eft  une  petite  bourgade  ,  dans  une 
.langue  déterre  plate,  unie  &  longue 
Lviron  trois  quarts  de  lieue  ,  &c  larg[e 
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d'environ  400.  pas  dans  fa  plus  grande 
largeur ,  qu'elle  cft  bornée  à  gauche ,  Se 
du  côté  de  l'occident  par  la  Vienne  >  de 
l'autre  côté  par  les  terres  qui  s'élèvent 
tout  autour  en  demi-cercle  ,  comme 
une  digue  efearpée ,  &  qui  par  un  pro- 
grès prefque  inienfible  fe  termine  en  co- 
teau;* ;  que  la  Vienne ,  quand  elle  s'en- 
fle ,  l'environne  de  tous  cotés.  Ceft  dans 
les  diflférens  endroits  de  cette  plage  ifo— 
lée<  qu'on  trouve  les  fix ,  ou  iept  mille 
Tombeaux  qui  font  l'objet  des  recher- 
ches de  l'Auteur. 

z°.  Leur  forme  ordinaire  eft  celle  de 
nos  cercueils,  de  bois  ;  il  s'en  trouve  de 
toutes  grandeurs  ,  depuis  trois  pies  jus- 
qu'à, fix  pies  trois  pouces.  Ils  iont  Cou- 
verts d'une  grande  pierre ,  fouvent  pla- 
te ,  quelquefois  convexe ,  de  deux  pou- 
ces d'épaiflçur  :  un  grand  nombre  de  ce & 
couvercles  font  marqués  d'une  croix  qui 
.  occupe  toute  la  longueur  &  la  largeur 
de  la  fur  face  de  trois  ou  quatre  lignes 
de  relief- ,  &  fort  approchantes  de  ce 
que  nous   appelions  Croix  de  Lorrai- 
ne. Il  n'y  a  ni  autre  fcul  pture ,  ni  inferip- 
tion ,  à  l'exception  d'un  feui  de  ces  cou- 
vercles ,  011  quelques  çara&ères  prefquQ 
ejFaccs  feaibkm  former  le  mot  Domine* 


\ 
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3°.  Sur  la  furface  intérieure  de  Tune 
de  ces  combes  ,  on  trouva  la  figure  d'un 
manœuvre  tenant  un  marteau  :  c'étoit 
fans  doute ,  dit  le  Père  Rouht ,  la  figure 
de  quelqu'uns  des  ouvriers  qui  travail- 
ioient  dans  la  carrière  voifine  de  Civaux. 

4°.On  en  fit  ouvrir  i  50.  on  en  trouva 
de  vuides,  d'autres  remplies  de  terre  & 
d'oflèmens  ,  &  dans  quelques-unes  un 
fquelete  entier  rangé  dans  l'ordre  natu- 
rel,  quelquefois  deux,  Se  jufqua  trois. 

50.  Des  témoins  refpe&ables  aflurè- 
rent  aux  députés  de  M.  le  Nain ,  qu'ils 
avoient  trouvé  des  bouteilles  de  grèz  ao-  " 
près  de  quelques  cadavres ,  &  d'autres, 
quelques  médailles ,  donc  fept  furent  en- 
voyées à  ce  favanc  Magiftrat. 

L'Auteur  après  ces  remarques  prétend 
que  les  Tombeaux  de  Civaux  ne  font 
point  un  refte  d'antiquité  Gauloife  -,  les 
Gaulois ,  dit-il ,  brûloient  leurs  morts. 
Ce  ne  font  point  non  plus  ,  ajoûte-t-il  , 
des  Tombeaux  Romains  5  ils  n'en  ont 
aucuns  veftigês  ;  les  Romains  plaçoienc 
leurs  Tombeaux  fur  les  grands  chemins , 
&  il  n'y  avoit  que  les  derniers  du  peu- 
ple ,  ou  les  malfaiteurs  qui  fuflent  inhu- 
pies  dans  des  Sépultures  communes. 

f  afin  il  prouve  que  ces  tombeaux 
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n'ont  point  fervi  â  ceux  qui  furent  eues 
à  la  fan&eufe  bataille  que  livra  (  i  )  Glo- 
vis  à  Aiaric  à  quelques  lieues  de  Poi- 
tiers. Cette  preuve  réfulte  de  celle  qu'il 
donne  que  cette  bataille  ne  fe  livra  point 
à  Civaux  ,.ni  fur  les  bords  de  la  Vitnm , 
ni  dans  le  voifinage. 

Il  avance  8c-  prouve  encore  que  ces 
tombeaux  ne  peuvent  être  les  mont*- 
mens  d'aucune-  autre  Bataille ,  ni  d'atf- 
cun  campement  antérieur  ,  ou  pofté- 
rieur  à  Clovis. 

Enfin  le  Père  Routh  foâtient  que  fe 
grand  nombre  de  tombeaux  qu'on  voie 
a  Civaux  ne  peut  indiquer  qu'un  an- 
cien Cimetière  de  Chrétiens.  Il  dit  à 
cet  égard  de  très— bonnes  chofes  fur  la 
Coutume  des  Chrétiens  de  fe  fervir  de 
Tombes  ou  Cercueils  de  pierre ,  &  fur 
l'ufage  des  Cimetières  communs  qu'il 
fixe  en  Poitou  vers  le  commencement 
du  rroifiéme  fîécle  ,  ou  à  la  fin  du  fé- 
cond. Il  croit  que  l'ufage  des  Cercueils: 
de  pierre,  qui  commença  avec  iTEglife, 
n'a  fini  que  vers  le  quatorzième  fïécle, 
ou  à  la  fin  du  treizième.  Il  répond  fort 
bien  à  toutes  les  objections.  Son  ftyle  eg 

'(ï)Enso*. 
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fm  \  Cat  phrafe  nette ,  il  règne  beaucoup 
a  ordre  Se  un  efprit  géométrique  dans 
tout  l'Ouvrage  ,  qui  le  fait  lkc  avec 
ptaifir.  Oi  y  trouve  de  l'érudition  & 
rien  n'eft  déplacé  ;  tout  concourt  au  but 
de  l'Auteur.  Cet  Ouvrage  a  trouvé  des 
Critiques  dans  la  Province  ;  mais  quel 
Ouvrage  n'en  trouve  point  5  Pour  moi 
je  crois  qu'il  fèroit  difficile  de  rien  dire 
de  mieux ,  &  qu'on  ne  peut  reprocher 
à  l'Auteur  que  a  avoir  compofé  un  in* 
1 1.  fur  une  matière  qui  ne  demandoic 
peut-être  qu'une  Diflertation  de  quel- 
ques feuilles. 

A  ces  obfervations  fur  les  tombeaux 
de  Civaux ,  le  P.  Routh  a  joint  une  pe- 
tite DifTertation  par  laquelle  il  foûtient 
qu'on  ignore  absolument  aujourd'hui  la 
pofition  du  champ  de  bataille  ou  an 
Campus  FétucUdenJis  f  où  Grégoire  de 
Tours  dit  que  Clovjs  combattit  &  vain  - 
quit  Alaric*  Il  regarde  comme  une  er- 
reur  infoûtenable    l'interprétation    du 
Campus  VuncUAenfis  par  la  plaine  de  Ci- 
vaux  ,  qu'ont  donnée*  Bonchet  dans  /es 
Annales ,  Belle-Forêt  ,  du  Haiian  &  le* 
Frères  Sainte-Marthe.  Il  rejette  Vongle 
qu'ont  employé  Adezeray  ,  &  quelques 
autres  ,  parce  qu'on  ne  trouve   point 
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d'endroits  de  ce  nom  ,  &  il  prétend  qtf* 
Veuillt,  employé  par  Cordemoi  ,  &  Da~ 
riel  y  np  peut  répondre  au  Campus  Vau~ 
cltdenfis  y  i°.  à  caufe  delà  pofition  que 
lui  donne  Grégoire  de  Tours ,  fur  le 
Clain ,  à  trois  lieues  de  Poitiers.  z°.  à 
caufe  des  différentes  dénominations  que 
donnent  les  anciens  Hiftoriens  à  ce 
champ  de  bataille  appelle  VaucUàenfis 
par  Grégoire  deTours ,  VtugUAtfe  ,  Vw 
glaâimnfs  par  l'Auteur  du:  Gefta,  Franca- 
rum  y  Mogotenje ,  Mtglctenfe  ^par  celui  de 
la  vie  de  Saint  Rémi ,  VaugUnenfe ,  par 
Fredegaire  ,  Vaufaglenfe  par  Roricon. 
La  Charte  de  Clotaire  appelle  Vouillé 
ViUiacum  ;  ce  fécond  argument  n'eft  pas 
d'un  grand  poids.  N'avons -nous  pas 
donné  prefquc  dans  le  même  fiécle  à  une 
feule  &  même  perfbnne  des  noms  biea 
differens  ?  Le  célèbre  du  Guefclin ,  (  i  ) 
eft  appelle  dans  nos  Haftoriens^»  Gué- 
clin  9  dn  G*y4quin  y  du  Guefijuin ,  Guef* 
fuimut ,  Guejcliniusy  Guefquinasr,&c.  Jf 
renvoie  le  Le&eur  à  l'Ouvrage  pour  fç 
décider  fur  le  mérite  des  autres  raifons» 
On  peut  auflï  confulter  fur  l'opinioa 

(  i  )  Ménage  a  remarqué  qu'on  le  nosnmok 
&  quatorze  fa<ions.différeiueef 
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€u  Père  Routh ,  en  ce  qu'il  ôte  à  Cï- 
Taux    &  aux  environs  l'honneur    d'à-* 
voir  été  le  champ  de  bataille  où  Clovis 
&  Alaric  décidèrent  leur  querelle,'  un 
•Mémoire  inféré  dans  le  Journal  de  Ver- 
dun du  mois  de  Janvier  1739.  page  7. 
te  fuivantes.  L'Auteur  du  Mémoire  eft 
M.  Bourgeois   Avocat  auPréfidial 
de  Poitiers  5  quoiqu'il  y  ait  déjà  quel- 
que tems  qu'il  ait  quitté  cette  Ville  , 
pour  aller  s'établir  à  la  Rochelle,  fa 
patrie ,  d'où  le  goût  des  voyages  l'a  cm; 
porté  dans  les  Payi  étrangers* ,  on  en 
parle  encore  à  Poitierscomme  d'un  hom- 
me  de  goût ,  qui  joignoit  à  beaucoup 
de  littérature  une  grande  connoiflànce 
des  bons   Livres.  On  m*a  aflTuré   qu'il 
avoir   fait  de  grandes   recherches    fur 
l'Hiftoire  Civile  &  Eccléfiaftique  de  Poi- 
tiers ,  qu'il  avoir  même  de  vaftes  Re- 
cueils fur  cette  matière  :  je  ne  connois 
de  lui  que  le  Mémoire  que  je  viens  d'in- 
diquer ,  xjue  le Journalîfte  a ,  dit-il,  abre^* 
£é  autant  qu'il  lui  a  été  poffible.  M.  Bour- 
geois veut  prouve*  dans  ce  Mémoire  que 
tous  les  lieux  défîgnés  par  le  Père  Routh 
ne  peuvent  avoir  été  le  Campus  VaucU* 
denfis  de  Grégoire  de  Tours  -,  fa  preuve 
paroîc  obfcure  ,  &  fans  doute  il  faut 
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un  peu  s'en  prendre  aux  retranchement 
faits  par  le  Jourhalifte.  La  diftancé;  de 
dix  milles  ,  que  marque  Grégoire  de 
Tours  >  du  champ  de  bataille  à  Poiriers , 
étoit  le  grand  moyen  dont  s'étoit  fervi# 
le  Père  Routh  pour*  ôter  à  Civaux  Sç  à 
fes  environs  la  pofition  convenable.  En 
effet ,  dit  -  il ,  dix  milles  ne  donnent 
qu'environ  trois  lieues  plus  ou  moins , 
en  évaluant  lç  mille  comme  on  Péva- 
hioit  du  tems  de  Grégoire  de  Tours.  De 
Rivaux  à  Poitiers  il  y  a  fix  grandes  lieues* 
donc  Civaux  ni  fes  environs  ne  font 

Joint  la  pofition  convenable  du  champ 
e  Bataille  -,  mais  M.  Bourgeois  dit  que 
fi  Vant. Calepin,  au'mot  milliarium  ,  le 
shilie  ne  faifoit  anciennement  qu'une 
demi  -  lieue  Françoife  ,  ainfi  les  dix 
milles  vaudraient  cinq  lieues  $  il  s'agie 
de  favoir  fi  Grégoire  de  Tours  a  enten- 
du parler  des  milles  d'Italie  ;  c'étoit  ua 
{►oint  à  difeuter  :  fi  M.  Bourgeois  Ta  fait  » 
e  Journalifte  a  fupprimé  cette  difeuf- 
fion. 

I753- 

JEAN-BAPTISTE  LE  SESNE 
D'ETTEMARE,  natif  de  Loudun  , 
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frûN.  (i)  le  Sefae  deBourdun ,  fon  père, 
lié  à  Paris>prit  une  femme ,  &  forma  fou 
établiflèment ,  a  pris  le  parti  de  l'Eglife 
&  s*eft   fait  cônnoître  par  un  grand 
#*ombre  d'écrits  dans  les  contcftarions 
)$iT  les  «matières  de  la  grâce  j  &  fur  la 
Gonftfcution  Unigenitus.  Il  eft  l'Auteur 
de  îieufdSfferens  Mémoires  fur  les  Pro- 
pofîtkms  renfermées  dans  cette  Conflit 
tûtkm  <\\â  regardent  k  nature  de  l'an-* 
kcienne  Se  de  la  nouvelle  Loi.  Ces  Mé* 
indkes  forfrteiït  deux  volumes  iTf-it;' 
ifti primés  fans  nom  d'Imprimeur  ni  de 
Libraire  en  171 4.  171 5.  &  171  S. 
.    On  a  outre  ces  neuf  Mémoires  de 
JM.  l'Abbé  d'-Etcefnare  >  les  Ecrits  qui 
Tuiveht. 

î      Lettre  db  Atl  d'Et ...  du  jo.  yivrH 
'  37  J  8.  4  toccafion  des  faits  faux  avuu* 
fcés  dans  la  dix-neUroième  Lettre  de  Dom 
\4aTafte,  in-tf.  1738. 

Seconde  Lettre  de  M*  £Et  ...  «fi» 

dernier  Juillet    1738.  à   Voccafion  des 


(  1  )  Frcre  de  M.  le  Sefne  de  Témi  recourt,* 
yère  de  Aide,  de  Témitecourt  ,  morte  à  Paris  ev 

m*- 
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faits  faux  avances  dans  la  dix-neuviènt^ 
Lettre  de  Dom  laTafte  ,  in-+°.  17  }8.     # 

Mémoire  envoyé  à  M.  Peticpied  pa,  f 
M.  l'Abbé  cTEc ...  le  20.  Avril  17}^. 
au  fujet  de  deux  Ecrits  intitulés:  Sy(lême\ 
du  Mélange ,  &c.  & Jyftême  des  difcer* 
nemens ,  &c*  in-+°.  1756. 

Eclaircijfemens  fur  la  Crainte  fervile 
&  la  Crainte  filiale ,  félon  les  principes 
de  Saint  AHguftin  >  &  de  Saint  Thomas 

M.,  Mariette  de  l'Oratoire  a  donne 
ep  Ouvrage  fur  le  précédent.  Il  eft  in- 
titulé :  Examen  d'un  Ecrit  qui  a  peu* 
ZTitre  :  EcUirciJfemensi  À 

On  m'apprend  que  M.  l'Abbé  d'Et-| 
temare  eft  actuellement  hors  du  Royau-» 
me;  je  ne  parlerai  point  du  jugement 
.qu'on  doit  porter  de  fès  Ouvrages ,  c'eft  } 
à  ceux  qui  font  verfés  dans  ces  marié-,, 
res  à  en  décider ,  qu'il  me  fuffife  de  ta}' 
avoir  indiqués. 

»  r 

JOSEPH -ALBERT  LE 
LARGE  DE  LIGNAC,  Prêtre 
de  la  Congrégation  de  l'Oratoire ,  âgé 
d'environ  40.  ans,lorfcjue  j'écris  ceci , 

•  (  en 
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^th  17 $i.)  eft  né  à  Poitiers  de  N.  le 
Large ,  Sieur  delaDrageonniere*,  &  de 
N.  Derbouvil le  dune  très  -  bonne  mai* 
ion  de  Normandie  qui  fubfifte  encore 
aux  environs  de  Verneuil.  Le  P.  de  LU 
gnac ,  en  qui  il  eft  aifé  de  reconnoître  un 
génie  vif,  jufte  &  étendu  ,  une  imagi- 
nation riche.,  &  ce  qui  eft  rare,  toû-* 
jours  réglée  ,   fit  fes  premières  études 
avec  ce  fuccès  qui  annonce  le  talent.  Le 
monde,  préfente  mille   obftacles  à  un. 
homme  de  Lettres  :  fes  embarras  peu-» 
Tcnt  mettre  quelquefois  Ugphilofophie  la  <. 
plus  ferme  à  bout.  M,  de  Lignac  quoique . 
jeune  encore ,  avoit  eu^quelques   occa* 
fions  de  réfléchir  d'après  des  exemples  do* 
raeftiques  ,  il  prit  le  parti  de  i'Eglife',  &?- 
enfuite  celui  de  la  retraite ,  &  entra  dans  • 
la  Congrégation  des  Prêtres  de  FOra-* 
toire  à  qui  la. -Ré publique.. des  Lettres • 
doit  tant  de  grands  hommes*  Les  mo- 
dèles qu'il  y  a.  trouvés  n'ont*  fait  quac 
confirmer    fôn  goût  pour:  l'étude*-  Se, 
pour  la  piété.-  Les  différera  écrits-qu'il  ï 
a  déjà  publiés  peuvent-  le>  faire  regaedesr 
comme  un  de  nos  meilleurs.  Phyucknst . 
te  plus  confidérablc  de  i  fes^  Ouvrages  » 
font  des  Lettres  a  un  Américainfnr/Mifi^ 
wxe~  naturelle  ygénixde  J&.  particulier^ 

te/,.'  ft* 


\>'  3 . 
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de  M.  de  Buffon ,  &  fur  les  Obfervatiârit 
JMicrofiopiqtêes  de  M*  Needham  ,  qui 
compofent  la  cinquième  Partie ,  Se  1* 
moitié  de  la  quatrième ,  Hamlwtrjr  1751* 
in-\  1.  cinq  parties  >  qu'on  peut  rfeikr  eft 
«quatre  volumes.  • 

Il  faudroit  réunir  cous  les  talens  du 
P.  de  Lignac  ,  être  un  Logicien  auflï 
exaâ  »  un  Métaphyficien  auffi  fubtil  >  utt 
Géomètre  àuffi  précis  ,  un  NaturalHte 
auffi  éclairé ,  pour  donner  ici  une  jute 
idée  des  Lettres  a  un  Amériemn*  Tout 
ce  qu'on  peu^gi'ouver  à  redire  au  projtf 
<àe  PÂuteur,  c'eft  qu'il  s'eft  borné  à 
la  Critique ,  au  lieu  de  s'occuper ,  com- 
me les  grands  hommes  dont  il  eft  le 
Cenfeur ,  à  étendre  les  progrès  de  l'efV 
rit  humain  dans  la  route  immenfe  dt 
nature  >  il  a  toutes  les  dirpoficions  qo£ 
demande  une  fi  belle  enrreprife.  Au  lieu 
d'arrêter  les  Voyageurs  dans  leur  car- 
rière >  il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  fe  joindre 
à  eux.  On  ne  fauroit  difeonvenir  que  la 
Republique  cks  Lettres  n'ait  de  grandes 
obligations  à  des  Cenfeurs,  auflï  éclai- 
rés que  le  Père  de  Lignac  ;  ils  en  ren- 
dent les  fujets  plus  circorafpetfts  ;  ctft 
avoir  part  au  Gouvernement.  Mail 
jjuand  on  peut  k  mettre  à  la  tête  d'une 
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*irmée ,  en  dirigée  la  mapche  &  les  opè* 
«tarions ,  n*eft-ce  pas  akuiir  -  de  fes  r a: 
ienç  que  de  t'en  tenir  pour  ainfi  dire 
«ux  fonâiôns  d'Efpion  ,  quelque  4ift)çs 
«juelkç  ioient  ?  N'y  a-ril  pas  plus  d'boiir 
Jiçur  à  eue  le  Chef  &  ia -mobile  dfofie 
affaire  générale  ,  qu'à  fe  corttenter  d'wn 
Canap-ivolaar ,  ouxlu  pofte*4ftjn  Parti* 
fan  toujours  en  ambufeade  ^our  fur* 
prendre  lennemh&pro&cc  d'iHiefauffe 
marche. 

JLpcès  ces  rifleflions  fque  "le  P.  de  Li- 
gnac  voudra  bien  nous  pardonner -,  puifc 

rfon  mérite  les  a  fait  naître  >  ta* 
ns  de  donner  quelques  légers  idées 
de  Ces  Lettres ,  d*aprè$  et  lies  qu*une  k<> 
ture  attentive  nousen  a  fait  concevoir* 
La  première  partie  de  ces  Lettres  ea 
contient  trois.  Dans  ta  ptemièpe  de  ces 
trois  Lettres  le  P.  D.  L.  critique  en  gé- 
néral les  principes  hypothétiques  de  M* 
de  BiifFon.  Suivant  le  Cenfeur  r  M.  <£e 
B.  contredit  THiftoirede  la  création  telle 
qu'elle  eft  rapportée  pat  kforfe  >  iî  fait 
revivre  l'effet  du  concours  fortuit  dTqp i— 
picure,  fubftkuantfeuknncnt  tpÀttr^ïtioff 
Newtoniene  au   hasard    Epicurien.   Sî 
Ton  en-  croit  encore  le  P*  de£.  Wr.dc 
Buflon  na  pas  fur .,  ks  principes  de-  la 
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Morale  d'autres  idées  que  celles  de  Z& 
.non  &  des  autres  Pitrhoniens  que  nous 
«  confervées.  Sextus  Empiricus  >  (1)  & 
qui  ne  çoofiftoient ,  fuivant  ces  Philofo- 
phçj ,  que  dans  Us,  convenances  »  ou  les 
conventions  arbitraires  ,  &  le  préjuge 
des  Peuples, 

La  fecota4fc  Lettre  eft  écrite  fur  la  conf 
trulHon  &  la  caufe  du  mouvement  des 
TUntttçs  félon  M.,  de  B.  Le  P.  D.  L.  le 
trouve  contraire  aux  loix  du  choc,  & 
du  mouvement,  il  prétend  que  la  Co- 
mète de  M.  de  Bufton  fuppofée  d'une 
matière  vitrifiable  ,  &  telle  qu'il  la  de- 
mande ,  nxa  pu  parv  (on  choc  contre  le 
Soleil ,  produire  le  Globe  Terceftre ,  6c 
les  Planettes,  comme  l'imagine  M.,  de 
Buffon. 

La  dernière  Lettre  eft  Y  Examen  cri* 
tique  de  fàdée  que  donne  M*,  de  Bnffbn 
de  laconftruElion  de fia  fur  face  de  ha  Terre* 
Il  attaque  deux  hipothèfes  de  M.  de  B. 


(  i }  Vmhomaxum  Hyfotypofcon  ,  traduit  en 
latin  par  Henri*  Etienne,  cum  notts  */i-8°. 
*j62.  Bayle  aprefque  entièrement  copié  cet 
Ouvrage  dans  ton  Bi&ionaire  où  l'on  Te  trouve 
fjifperfê  en  lambeaux. 


&  Critique  du  PoitoH.XVItt.  Siée,   ff 
le  dé  l'o  rigme  dès  coquilkges  foffilcs , 
&  des  plantes  Marînes   qu'on   trouve 
dans  les  Rochers  les  plus  élevés  au-de£ 
fus  du  niveau  de  la  Mer  ;  origine  qu'on 
doit  attribuer ,  fuivant  M.  de  Buflfon  à 
une  prodlgieufe  quantité  d'eau  qui   fé 
trouvoit  fur  la  terre  avant  le  débrouille- 
ment  du  Cahos ,  &  la  formation  des 
Montagnes  que  le 'même  Philofophe  ré- 
fbre  aux  Sédimens  de  la  Mer  agitée.  Sui- 
vant le  Père  de  Lignac,  l'élévation  que 
M.  de  B.  donne  à  fon  %mas  d'eaux  eff 
bien  inférieure  à  ceHe  qui  étoit  néceflaire 
pour  apporter  des  Coquillages  dans  1er 
entrailles-  des  Rocs  lès  plus  élevés  ,'  ïiy 
falloic  un  tems  bienconfîdérable  pour* 
fermer  les  Montagnes  ,  &  ce  tems  peut 
aller  à  des  millions  d'années ,  ce  quf 
n'eft  pas  d'accord  avec  THiftoire  de  la- 
création.  •  D'ailleurs  ,  les  couches  inté- 
rieures cte  pierre,  de  marne  ^  de  chaux- % 
de  marbre  ,  Sec.  qui  fé  trouvent  dans* 
la  terre ,  nte  pouvoient  fe  former  avec 
les  coquillages  feuls  ,  &  tes  autres  pro- 
ductions marines   dont  M.  D,  B.  les 
compofc.  Il  ne  pouvoit  y  çn  avoir  aflèz», 
H  revient  contre  ces  hypothéfetf  dans  la 
Lettre  fuJvante. 

Ç'eft  la  quatrième  *  le  P.  D.  £.  y  ç»? 
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Eoic  les  raifons  qui  ont  déterminé  M. 
).  B.  à  attribuer  à  d  autres  caufes  qu'ai» 
,  déluge  univerftl ,  l'origine  des  coquilla* 
«es  foflîlcs.  Les  coquilles  logées  datif 
les  Montagnes  font  cor|  savcc  elljft  ;  & 
y  a  eu  des  montagnes  avaat  le  déluge  i 
donc ,  yconclud  M.  de  Buffon ,  les  co- 
cuillçs  foflïles  dépofées  dans  les  smrailt 
je$  des  Rochers ,  ont  une  caufe  atM4« 
fieure  au  Déluge  >  le  critique  qui  «G 

Îenfe  pas  >non  plus  que  M.  D.  fi. ,  qw 
:s  coquillages  incorporés  «vec  les  Roc* 
ioient  des  monumens  de  la  fn*n4ife  dg§ 
délicats  des  tems  les  plus  recelés  f  ni  \§& 
débris  de  quelques  Cabinets  d'H idoine 
naturelle  arrangés  par  des  curieux  con- 
temporains d'Adam  9  &  qui  refufe  a?(K 
de  fe  foûmettre  au  fyftême  du  célébra 
M.  ^oodward ,  qui  a  cru  que  le  traitf» 
part ,  &  Pinfmion  des  coquilles  da©£ 
les  plus  hautes  Montagnes  étoit  gue  juke 
de  la  diffolution  générale  du  Gk>È>e  Ter* 
retire  par  les  eaux  du  Déluge  ;  le  Cen- 
seur, drs-ie ,  prend  une  route  mitoyenne  > 
il  convient  avec  M.  de  B.  qu'il  y  avoir 
des  Montagnes  avant  le  Déluge  \  il  re- 
jette comme  lui  le  fyftême  de  la  diffo- 
lution générale  de  M.  Woqdward  ;  mais 
Il  dit  qoc  toutes  les  Maw*g&cs-tte^ 


toienr  point  avant  le  déluge  ,  &  en  par- 
ticulier celles  où  Ton  trouve  des  co- 
quilles inférées  ,  &  des  plantes  xnart- 
nes ,  que  ces  Montagnes  font  l'Ouvrage 
du  Déluge»  qui  par  F  agitation  des  eaux 
a  rafltmblé ,  réuni  des  cailloux  >  des  pieu- 
ses antérieutes  à  l'inondation ,  qu'il  ap- 
pelle des  Nêy*Hx  v&  qui  font,  (clou  lui, 
de  rinfH.ojrton  primitive.  Il  compare  Ut 
^formation  de  ces  nouvelles  Montagnes 
autour  de  leurs  noy**x  à  l'aâion  de 
l'eau  fur  la  chaux*  Elle  La  réduit  en  ma- 
tière laûcufe  ;  cette  matière  defféchée 
forme  un  corps  foiide.  11  faut  convenir, 
qu'il  y  a  bien  de  l'efprh  ,  &  une  préefa- 
fion  admirable  dans  ce  fyftêrae  qui  ca* 
dre  parfaitement  avec  le  récit  de  Moyfc* 
ou  du  moins  qui  ne  le  choque  en  au» 
cune  façon  fans  avoir  le  merveilleux  dit 
fyftêtne  de  la  dUTolotioa  générale  de  M^ 
Woodward.  # 

Le  P.  D.  L.  ne  laiSe  pas  de  fe  chai» 
ger  de  fa  défenfe  contre  J&L  de  BnftoA 
qui  l'attaque  indirectement  >  &  on  peut 
dire  qu'il  le  fait  aflèz  faeureufement. 

La  cinquième  Lettre  eft  la  fuite  de  la 
précédente  ;  l'Auteur  y  fait  une  cfpéce 
fle  récapitulation ,  &  y  apporte  de  nou- 
velles preuves  de  ce  qui!  avok  avan«4 


L 
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•  dans  la  troifiéme  &  dans  la  quatrîeml 
Eettre.  Il  y  prouve  que  la  pétrificatioia 
ou  l'infertion  des  coquillages  eft  l'Ou?* 
vrage  du  déluge  qui  a  formé  les  non- 
telles  Montagnes  où  elles,  fe  trouvent  , 
par  le  moyen  de  ces  Noyaux  y  qu'il  dir 
être  d'jnftitution  primitive ,  &  la  réu- 
nion des  matières  propres  à  la  forma?* 
tion  des  Montagnes  ;  le  déluge  ,  dit-il , 
cil  un  miracle  y  mais  les  fuites  du  dé» 
luge  font  naturelles. 

La  iixiéme  Lettre  a  pour  objet  Vîitt 
de  la  conflruEtion  animale  fuivant  M.  Dv 
B.  Ce  grand  Phyficien.  (M.  D.  B.)*prér 
tend  que  dans  les  plantes  &  dans  les 
animaux,  chaque  partie  contient  un  tout 
&à  eft  le  germe  d'un  tout ,  germe  en-* 
fièrement  femblable  au  tout, qui  tn  rér 
fuite ,  &  qui  pat  le  feul  développement , 
peut  devenir ,  &  devient  en  cfiet  une 
plante ,  un  animal^  comme  cela  fe  ma* 
«fefte  dans  les  Vers ,. les  Polipes  ,  les 

Ormes  >  les  Saules.,  les  Grofeliers  >  (  J  ) 

*  • . 

(  i  )  Le  P.  Mallebra»che>  critiqué  par  Mi 
«Te  BufFon  ,  a  dit  quelque  chofe  d'approchant^ 
en  difant  que  dans  un  pépin  de  pomme /tous 
|p>- pommiers  concevable*  étoient  contenu* 
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Jl*  donne   aux  parties   organismes  la 
!  même  fujjftaace  qu'aux  êtres  organifés. 
Enfin  qu'on  donne  de  la  vie  aux  Ato- 
mes d'Epicute  »  il  me  parok  que,  fclôn 
M.  de  Buffon ,  ces  Atomes  fcmblabJcs  au 
jtiW  qu  tkfofmer ont  >  cotsnpôferottt  une 
.plante  „  oU  un  animal ,  de  même  que  tes 
•atomes  ou  .participes  brutes  forment  par 
Jeur  aflètaMage  tin  corps  brut ,  un  Ro- 
cher, &c.  Il  imagine  un  moule  intérieur  , 
W  puijfaHc*  aitive  qui  £air  que  la  ma- 
tière organique  pénétre  ce  moule  inté- 
-rieur  ,  une  matiésç  organique  ou  ti- 
vaate^  &  une  matière  brute*  qu'il  ap- 
,  pelle  ailleurs  marte ,  &  de  tout  ^ceU  il  eh 
compofe  *  un  homme  ,  un  cheval  ,  un 
rçhêne,  &c. 

Il  faut  convenir  que  peu ,  &r  tred- 
peia  de  Leâkdbrs  iant  en  "état  de  fuivec 
M.  de  Buffon.  Le  P.  £)..L.  tache  de  cou- 


avec  tous  leurs  attributs ,  racines ,  tronc ,  bou- 
ches ,  feuilles  »  fleurs,  fruits ,  &c.  &  ainfî  des 
autres  graine*  >  germes ,  femenecs ,  5c  princi- 
pes primitifs  4e  toutes  les  -plantes,  fie  de  tous  les 
animaux*  Mais  il  ne  compote  point  une  plante 
de  la  réunion  d'une  infinité  de  petites  plantes 
inviiïbles  ,  comme  M.  de  Bufcn  ,  ni  un  Cfo- 
v*l  d'un*-  multitude  de  petits  Chevaux* 
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«revoir  la  marche  délicate  de  ce  rare  gé- 
nie ,  cependant  il  convient  quiil  va  quel- 
quefois à  tâtons  >  mais  il  propofe  fa 
difficultés  &  les  embarras  ou  il  croit  qoe 
s'eft  jette  M.  D.  B.  avec  une  fubtilité. 
Se  une  fofidité  de  rarfonnrment  qui  font 
;  voir  que,  s'il  ne  conçoit  pas  les  <hy potc- 
fes  de  M.  D.  B. ,  peu  de  perfonnes  a 
viendront  à  bout.  Dans  cette  même  Let- 
tre ,  il  ne  laide  pas  paflec  fans  obferva- 
lions   critiquée  la  proportion  de  M.  D. 
B.  que  de  lîafletnblage  de  ce  qu'il  ajn 
pelle  meiéadtj  ,  ùtt  petits  moules  Qrgam* 
quer,  il  $n  réfulre  une  infinité  d'êtres, 
ioit  vivons  ,  (bit  végétaux.  Ce  qui' peut, 
ajoute  M*  D.  B.  donner  lieu  à  fara* 
me  des  Anciens  :  Corruptio  umus,  génér* 
tio  alterius.  Le  Père  D.  L.  montre  que 
-ibus quelqu'acception  que*ce  puifle être 
cet  axiome  fera  toujours  une  preuve  de 
l'ignorance  des  Anciens,&  même  de  celle 
d'Ariftote,  (i)  quels  que  foient  les  éloges 


(  i  )  Voilà  encore  une  nouvel l^  révolution 
au  fort  d'Arifiote   à  joindre  à  THiftoire  de  fa 
Fhilofophie  faite  par  le  doâe  Launoy .  Quand  ' 
je  penfe  au  fort  de    ce  Philosophe,    tantôt; 
.  adoré  v  tantôt  l'objet  de  la  raillerie ,  je  ne  puk 
fa'enipécli?r.de  le  comparer  à  Marins ,  viào-; 


> 
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/dont  le  comble  M.  D.  B.  dans  la-Phy- 
ifique ,  ce  que  le  Cen&ur  appelle  recripw 
£  ancienne  Philofophie.  » 

La  fcptiéme  Lettre  fur  Vidée  de  l'Hifi 
toire  naturelle  de  l*homme>  fuivant  M.D* 
;  B.  contient  quelques  remarques  fur  les 
!  conséquences  qu'il  prétend  que  les  ma- 
térialises pourroient  cirer  des  principes  de 
M.  D.  B.  qui  admet  des  fenfations  cor- 
I  foreUet ,  &  dcsjenfations  propres  à  Came3 
|  une  douleur  du  corps>  &  une  douleur  de  /V- 
\me.  Il  critique  enfuite  ce   que  dit  M. 
^de  Buffon  des    défauts  de  la  vue  dans 
,  Tenfance  ,    dont  le  premier  fui vant  Je 
fThilofophe  moderne,  eft  de  repréfentex 
|  tous  les  objets  renverfés ,  le  fccond  de 
.  voir  tous  les  objets  doubles  ,  le  troffié- 
nie  qu'un  enfant  ne  fauroit  avoir  de  cou- 
noiflance  de  la  grandeur  relative  des  ob- 
jets. 

Huitième  Lettre  fur  Y  type  de  la  Ml+ 
f  thafhyfique  de  M*  de  Buffon.  (  i  )  Le  P< 


•  rïeux  &  triomphant  >'  fugitif  8c  enfoncé  dans 
!  la  boue  des  Marais  de  Minturne  %  traité  com- 
!  me  le  premier  des  humains  9  regardé  comme 
|   le  dernier  des  hommes. 

(  i  )  L'Auteur  i'écrivoit  au  mois  de  Matf 
*7fo.  VoyexLett.  8.  P.  16* 

Eu 
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D.  L.  #ptè$  avoir  rendu  juftice  à  la  foi  i 

Jk  à  la  Religion  de  M.  de  Buflfon  ,  doot 

on  ne  fauroit  feupçonner  le  Chriftianif- 
4rft  y  &  après  «voix  fait  quelques  réfle* 
jtlonsfur  1  etudç  de  la  Métaphyuque,  pré* 
*end  trouver  <içs  feœencesdç  Pirrhonif- 
raedaqs  œ  que  dit  M -de  Buftonde  laaa- 
-tUFC  des  vérités  Méchaphyfiqucs.  Le  Cri- 
tique à  cette  oçcafion  ctabli^ce  que  c'eft 
.que  vérité  Méthétphyfiquey&c  en  donna 
-plufieurs  exemples  familiers  aux  Géo- 
jnétres  -,  xtes  vérités ,  dfa'îl  »  fout  indé- 
?pendaatcs  de  nops  j  nous  \c%  découvrons* 
-fttrns  ne  les  ftifons  p*\s.  Il  en  conclut  ^yfc 
iien  loin  d%pe  arUtrair^ ,  <ce  font  des 
Tctkés  abfdlueç,  tSc.nécefiaÛes.-^Celapa' 
-4:ou  démontré  noi>feui<?roent  par  des 
-jaifonnetaens  tirés  de  la  nature  de  la  Géo- 
4îi écrie ,  mais  par  une  objë&ion  qui  ma 
frappé.  Une  vérité  Mathématique  rdk- 
41  y  clairement  expofée ,  eft  reçue  de  tous 
,1e s  hommes,  Anglois*  EfpagnoU,  In- 
diens y  &c.  tous  l'adoptent ,    tous  en 
conviennent  unanimement,  fce  -fyfteme 
de  laformation  des  Planettes  chaflees  du 
-Soleil  par  le  choc  de  la  Comète*  de  M. 
île  Bwftbn ,  jquieft  un  fyftême  purement 
arbitraire  ,  aura-t-il  lé  même  fort  chez 
tous  les  Peuples  quoique  clairement  ex* 
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pofë  *  Nrei*  feroit-il  pa*  de  même  de* 
rérités  Mathématiques  fi  elles  étofcnè 
créées  par  ¥ efprit  humai»  ?  Dan*  la  fui- 
te de  cette  -Lettre,  il  prouve  conwtMÎ» 
de  Buffon  »  h  réalité  des  notions  què# 
dorme  ta  Géométrie  de  refendue ,  (  lo«~ 

Pueur  >  largeur  ,  &  profondeur ,  )  6c  par 
exemple  d'un  dé  à  jouer ,  il  détflOfi* 
tre  k  diftlnâion  réelle  des  trofo  dîmeii5* 
fions  de  ce  cube.  Il  ne  s^aprête  pas  à  fai- 
re connoître  ta  vérité  des  abftraâîons' 
Méthaphyfîques,  il  en  montre  la  fomree 
tk  la  fait  voir  dans  la  nature  de  nos  Cens,. 
qui  nous  les  font  connoître  par  des  ab£ 
tracions  indépendantes  de  nos  caprices. 
Ces  notions  reàrefTées  par  rcfprit  qui  a  éré 
aidé  par  les  fens  deviennent  des  vérités,. 
Le  P.  de  Lîgnac  ajouté,  qu'il  en-  réfulce 
une  conféquence  bien  évidente ,  que  Ta-» 
xteme  des  anciens  :  Ni  hit  ejl  in  intcllettit 
quod  non  prihs  fuerit  inJenfu-9  eft  entière- 
ment faux.  Ceft  un  axiome  que  M.  de 
Buffon  prétend    faire  revivre  x  Se  qui  v 
dans  la  fuite ,  occupe  laCritique  du  Péi* 
D.  L.  '  *  ' 

De  tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  la 
manière  de  philofophcr  du  Père  D»  l#.  il 
s'enfuit  qu'il  n'eft  pas  un  de  ces  moier- 
aes  qui  fe  piquent  d'abandonner  la  mé- 

E  iij 
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thode  de.Defcartespour  la  nouvelle  Vhfc 
lofbphie,  ou  plutôt,  pourfe  livrera  cel- 
le de  l'ancienne  Grèce  -,  ce  qu'il  dit  du 
jugement  de  l'efprit  fur  le  rapport  des 
>  fens  eft  la  pure  Do&rine  qui  dominait 
avant  le  régne  du  Neutonianifme.  Quoi- 
que la  Fontaine  n'ait  jamais  été  regar- 
dé comme  un  Philofophe,  il  me  femble 
qu'on  trouve  ce  que  dit  le  P.#  D.  L-  ex- 
pliqué dans  ces  Vers  de  la  Fable .  1 4 1 , 
de  fbn  Recueil  >  où  il  dit  en  parlant  de 
larue. 

Ce  fens  ne  me  nuit  point  parTon  iltufion , 

Mon  ame  en  toute  qjccafîon 

Développe  le  vrai  caché  fous  l'apparence* 

Je  ne  fuis  point  d'intelligence 
Avecque  mes  regards  peut  -  être  un  peu  trof 

prompts  , 

Mi  mon  oreille  lente  a  m'apporter  les  fons. 

Quand  l'eau  courbe  un  bâton  ma  raifon  le  rijjî 

dreflè  , 

la  raifon  décide  en  maitrefle i 

Mes  yeux ,  moyennant  ce  fecours , 

Ne  me  trompent  jamais»  en  me  mentant  tô8# 

jours* 

Voilà  la  Philofophie  du  Père  de  t: 
çiuflï  fe  déclarc-t-il  hautement  DifcipJà 
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He  Defcartes  ,  &  élève  de  Mallebratochc 
dont  il  fait  un  magnifique  éloge-  Difons-, 
leaun  éloge  mérité  par  notre  Platon  auflî, 
admirable  queçelui  de  la  Grèce  ,  jufques, 
dans  Tes  erreurs.  Dans  la  fuite  de  la  Let*  A 
tre  ,  il  répond  aux  objections  que  M.  de> 
BufFon  fait,  après  quelques  Auteurs,  con- 
tre les  définitions  du  point   Se  de  la  li- 
-me  géomériques  5  &  en  prouve  la  rçgu*  ; 
parité  ,  ainiî  que  ht  précifîoo  des  idées 
générales  ,  qotfl  diftingue  par  des  exem- 
ples des  abftra&ipns  chimériques.  Il  fe-*  • 
roit  à  fouhaker  qu'il  y  eût  un  peu  plus 
de  modération  dans  le  choix  de  ces  exem- 
ples. Elle  finit  par  ia  critique  géométri- 
que de  la  Carte  qu'a  fait  drefler  M.  dèv 
Bufton  pour  déterminer  les  plus  grau*, 
des  longueurs  de  l'ancien  &  du  nou- v 
veau  Continent. 

Neuvième  Lettre  :  idée  de  ta  manie* 
te  de  traiter  ÏHifioire  Naturelle  [vivant 
M.  de  Buffbrr.  Le  Critique  prétend  que 
les  Confeils  de  M.  de  Bufïbn,  qui  ne  de- 
mande qu  un  fpeâateur  fans  deflèin,  in- 
différent  fur  l'ordre,ne  peuvent  que  nuire/ 
Que  les  gradations  infenfîbles,  les  nuances , 
imperceptibles  de  l'animal  le  plus  parfai- 
tement orgapifé  au  plus  imparfait ,  font.. 

E  îuj 
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chimériques,  que  ces  progreffions  prêtai*' 
ducs  rie  font  bonnes  qu'à  favorifer  lesidécs 
des  Matérialités  qui  y  voudroient  pour 
dernier  terme  une  machine  intelligente  &; 
libre  ,  l'homme.  Il  pafle  enfuite  à  facritK 
qfce  que  M»  de  Buftbn  a  faite  des  Bota- 
niftes ,  Se  ta  trouve  déplacée  ,  &  même 
peu  jufte.  Enfin  il  parle  de  la  diftribu- 
tion*  générale  des  dHFérens  fujéts  d*Hift. 
naturelle  qtfe  donne  M,  deBuffon,&  ter- 
mine fa  lettre  par  des  remarques  critiques 
fur  PEloge  des  Anciens  que  M.  de  Baf- 
fonpourfe  un  peu  toin.Si  Arïftote  »  reve- 
»  noit  parmi  nous,dk  le  Cenfeur,îl  affif- 
99  teroir  avec  plaifir  aux  leçons  de  Phyfî- 
»•  que  de  M.  l'Abbé  Nolîet  ,  6c  iroit 
»  très-volontiers  étudier  PHfflfoirenatu- 
»  relie  dans  les  trè^riches ,  &  très-ctt- 
»  rieux  cabinets  de  M.  de  Reaumur.  »  Je 
crois  que  ç'eft  un  point  dont  M.  de  Buf- 
fon j  tout  pénétré  qu'il  paroiffè  du  méri- 
te d'Âriftote  ,  conviendra  avec  tous  les 
Naturalises  éclairés  de  notre  fiécle. 

Dixième  Lettre  :  i  aie  de  la  de j cri f  tien 
dn  Cabinet  du  Roi  pat  M.  d'Atebamen.Pour 
donner  en  deux  mots  un  précis  de  cette 
Lettre  >  il  me  fuffira  de  dire  que  le  Cri- 
tique y  fait  l'éloge  de  M,  de  Reaumur  € 
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(  i  )  mx  dépens  de  M,  tFAubaoten.  L« 
premier  fi.  généralement  connu  »  &  gé- 
néralement dfàmé ,.  riiluftre  Moniteur 
de  Reaumur  avoir-  il  befbin  de  ce  détone 
pour  briller  d'un  éclat  pur ,  que  rien  ihi 
fauroit  obfcurcir.  Sans  douta  ce  grand, 
homme  ,  dont  la  modeftte.  éplt  les  t&- 
lens ,  n'aura  point  applaudi  an  Cenfeur. 

Onzième  Lettre  :  idée  des  mwvtïksd- 
Jtrvstfom faites  pur  M*Neeâham>  de  con~ 
cm  avec  M.  de  Buffmn  M.  NecdBam 
prérend  avoir  découvect  la  démontra- 
lion  de  ce  principe  qu  il  a  adopté,  ^uiiy 
m  une  ferce  productrice  dans  la  nature  %. 
c'eft- à-dire /une  farte  innée  dam  un  tlé- 
ment  mmatiriel>{i)zTL  forte  que  touteorps 
animal  fe  forme  par  la  vertu  ou,  la  force 
intrinféque  de  cec  élément  quin'eft  ni  la 
fer  ce  plafiàpte  des  anciens  &  de  quelques 
modernes  (  Cudworth ,  Grew ,  le  Glerc ,. 
fcc.  )  Ni  le  germe  pmcûxiftant  .du  commun 


(  t  )  Reaumur,  Terre  noble  du  Pbitou  fui 
le  Lay  »  à  l'Occident  de  F6ntenay-le-Comte  * 
donc  il  eft  éloigné  de  cinq  à  fix  lieues  >  rtefyi 
cas,  je  crois,  le  lieu  de  la  naifiânee  de  ce  grand 
jNatulaMe. 

(  i  )  Ce  font  les  Molécules  de  M.  de  Buffon* 
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desNaturaliftes.  Il  fonde  cette  démon  A 
tracion  fur  ce  qu'il  a  découvert  un  pe- 
tit mouyemcnt  dans  quelques  particu- 
les de  germes   d'amandes  féparées   de 
leurs  lobes ,  dont  il»  avoit  fait  une  infu- 
fion  qu'il  avoit  mife  avec  trois  autres  in- 
fufions  dans  des  bouteilles  bouchées  avec 
tluliégcLe  Critique  à  ecttt  force  produc- 
trice inconnue ,  fubftitue  quelque  eflaim 
à* Animalcules ,  introduit  dans  le  germe 
de  l'amande,  dont  cet  eflaim  s'étoit  fait 
une  .loge  ,   une  efpéce  de  bateau ,  oà  il 
trou  voit  avec  fa  fubfiftance ,  la  facilité  , 
&  l'agrément  de  manœuvrer  dans  l'eau» 
Ce  fécond  parti,  dit-il,  eft  air  moins  aufli 
vraifemblable  que  le  premier.  Ces  ani~ 
malades  valent  bien  le;>  ne  fais  quoiyl* 
force  produBrice ,  le  grand  ,  &  le  petit; 
moule  de  nos  Phyficiens ,  qui,  quoi  qu'on 
en  puifle  dire ,  ne  font  ainfi  que  le  cen- 
tre de  gravité,  &  Patrraftion  Ncwconien-i 
ne,  que  les  qualités  oculres  des  Péripatcti- 
dens^apres  toutes  ces  découver  tes,  on  peuf 
encore  fort  bien  dire  après  Lucrèce.  . 

# 

Heu  !  tniferas  hominum  mentes  !  Heupec-m 

tara  ceeta  ! 
gualibus  in  tenehris  viu  *  quantifie  p^ 
V      ricU$ 
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DcgitHY  hoc  étvi  quodcumcpte  eft.    •    .   , 

Pour  rendre  fon  hyoothèfe  de  l'eflàim 
des  animalcules  gliffe  dans  le  germe  d'a- 
mande de  M.  Needham  ,  fenfible  au 
Le&eur  ,  le  Père  D.  L.  imagine  une  fup- 

I^ofition  qui  égaie  Ton  fujet,  eit  y  portant 
a  lumière. 

.  »  Quand  j'entends  f  aifbnner  ,  dit-il  y 
»  MM.  de  B.  &  N.fur  la  caufedes  mou*"1 
99  vemens  (\cs  particules  du  germe  d'a- 
»  mande,mon  imagination  me  tranfpor- 
m  te  au  tems  où  les  Américains  virent 
»  pour  la  première  fois  les  Vàifleaux  Ef- 
»  pagnols  aborder  fur  leurs  côtes.  Je 
99  m'imagine  être  avec  deux  de  ces  Saur 
99  vages  derrière  un  rocher ,  d'où  ils  ob-\ 
n  fervent  ces  étonnantes  machines.  Je 
»  fqppofe  qu'Us  ne  font  poin*  prévenu* 
»  des  faufles  idées  de  l'idolâtrie.  «  .  .  . . 
»  L'un  d'eux  ayant  vu  des  baleines  d'unç 
»  prodigiçufe  groffeur  *  s'écrie:  C'eft  un 
*  de  ces  monftres  marins  animé  d'une 
»  chaleur  fi  vive  qu'il  jette  du  feu» 
»  Voyez  fes  ailes  (  i  )  énormes  ,  il  les 


*mm 


*  î  i  )  U  y  a  des  poiffon*  volaw*. 


»  prête  au  vent  pour  avancer  vers  nous; 
»  »  fèmble  qu'il  nage  le  ventre  en  haut 
m  fur  fon  vafte  dos.  Appercevez  -  vous 

*  ces  trous  par  lcfquels  il  vomit  ta  flam- 
»  me  &  la  ramée  ?  Ce  (ont  peut-être  le* 
99  organes  de  fa  refpiratien  ,  tels  eue 
99  ceux  que  nous  voyons  aux  chenilles» 
»  Voyez-vous  comme  il  tourne  adroite- 
»  ment  pour  .nous  prêter  fon  autre  flanc? 
»  C'cft  à  nous  qu*il*n  veut.  Quel  épou- 
99  ventable  bruit  fuccéde  à  (es  feux  !  Ceft 
»  affurément  un  animal  dirigé  par  des 
»  mouvement  fpontanés.  « 

«  L'Autre  Américain  penfe  bien  dtf- 
»  féremment.  Ce  n*eft  point  là  un  ani- 
»  mal ,  dit-il  ;  c'eft  jine  machine  natu- 
n  relie  qui  s'eft  formée  dans  la  mer.  Et- 
»  le  me  paroît  être  du  bois*  N'apper- 
»  cevez-vous  pas  ces  grands  arbres* 
»  où  ce  que  vous  appeliez  des  ailes  e(t 
99  attaché.  Après  avoir  ri  de  leur  fimplK 

*  cité,  je  leur  dis  que  c'eft  une  machi- 

*  ne ,  où  des  hommes  font  cachés,  & 
n  où  ils  manœuvrent  fans  être  vus.  «  Le 
Cenfeur  applique  fa  comparaison  à  fes 
idées  ,&  à  celles  de  MM.  de  Buflfon  Se 
Needham.  L'Application  eft  facile  à  fai- 
re :  il  leur  oppofe  encore  le  clavecin  de 
la  Raifin,  donc  il  #ft  paçlé  dans  la  \k  de 
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-Molière  par  M.  de  Grimarcû.  On  de* 
jnandoit  un  air  ,  le  Clavecin  obéiflbit, 
parce  qu'il  y  avoit  an  enfant  caché  de- 
dans. 

Combien  d'autres  merveilles  de  la  me- 
«jaoc  efpécc»  qui  fuppofent  tm  prixcipe  vU> 
'  téti  y  un  mmle  vivant ,  &c.  à  ce  qui  n'eut 
;  jamais  rien  que  de  purement  brut.  (  i  ) 


C  t  )  Tous  les  monftres  do  POpefa  »  toutes 
IcsMarionettes,  le  Fluteur  Automate  du  eé- 
.lèbre  Faucanfon.  L'homme  agiflànt ,  riant  4 
'  fouffrant ,  gai,  fâché  ,  tranquille  ,  agité  ,  du  P.! 
.Sebaftien(Truchet)  Carme  de  la  Place  Mau- 
bert>  Landroïde  d'Albert  le  Grand  ,  Evéque  de 
Ratiibonne  ,  qui  abufa  (ans  doute  de  la  fîmpli- 
cité  de  fon  fiécle.  La  tête  f  atlante  de  Robert 
.  Grofle-tête  ,  Evêque  de  Lincoln ,  ou  félon 
;  d'autres  de  Lancaftre  »  te  Pigeon  d'Architas  » 
la  Mouche  de  fer  préfentée  à  l'Empereur  Char- 
les V.^ar  Jean  de  Montroyal ,  laquelle  dit  du 
.  Bartas  ; 

Prit  fats  aide  £  autrui  fit  gaillarde  volée  » 
Fit  une  emièrermie ,  &fuu  d'un  cerceau  lot  ; 
Comme  ayant  jugement  fe  fercha  fier  fou  bras* 

La.  tête  -artificielle  de  Henri  de  Villenes  ,  que 

.  Henri  IL  Roi  de  Caftille  ,  qui  y  foupçoruia 

t  de  la  magie*  fit  brifcr  devant  .lui*  Une  autre 

-  '  §u*on  attribué  au  PJbilofbpbe  Roger  Bacon ,  la 


i„ 
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Le  Père  de  L.  examine  dans  le  refte  de 

la  Lettre   les  autres  expériences  de  M* 


ïlœufy  le  Serfept  >  la  Grue  ,  &  les  autres  autf 
chines  dç  Bocce,  lesTerafhim  des  Hébreu*  + 
dont  parlent  Selden^  Dw  ^rw,  de  le  Prophète 
Zacharie*  Nos  montres  >  dont  le  modèle  ,  qui 
'étoït  de  bois ,  dit  Rablais  ,  fut  condamné  au 
feu  avec  fon  Auteur.  La  Statue  de  fer  qu'us 
prifonnier  trouva  le  moyen  de  faire  aller  pat 
plufîeurs  détours  au  Palais  du  Roi  de  Maroc, \ 
pour  lui  préfenter  à  genoux  une  Requête  pour 
la  liberté  du  prifonnier ,  après  quoi  elle  revint 
à  la  prifon  par  le  même  chemin  (  Journal  des 
Savons  iz.  Novembre .1683.  )  Le  Cheval  £ai- 
.  tain  de  Vigelius  ,  Profefleur  de  Mathémati- 
ques à  Iene  en  Saxe,  fi  artiftement  conftruirj 
qu'il  faifoit  huit  lieues  de  France  ,  ou  quatre 
milles  d'Allemagne  dans  un  jour,  pourvu  qUe 
ce  fut  en  rafe  campagne*  (  Journal  des  Savons 
du  1  ?«  Janvier  i62o.  )  VHomme  d'Antoine  Sa* 
lomon  Reyfelius ,  Médecin  du  Duc  de  Wirt 
cemberg  ,   contenant  toutes  les  parties  inté- 
rieures, &  auquel  l'Auteur  prétendoit  donner 
la  voix  &  le  mouvement  naturel*   (  Journal 
des  Savons  du  lundi  20.  Décembre  1*77.  )  La 
tête  de  M*  Comiers ,  Prévôt  de  l'Eglife  Collé" 
giale  de  Ternant ,  qui  pari  oit  toutes,  les  Lan- 
gues, &  répbndoit  à  toutes  les  questions  (îa\ 
1 1.  Mai  1674.  )  Il  eft  parlé  dans  le  même  Jour- 
nal,   d'un  Mathématicien  condamné  à  être 
pendu  &  brûlé  par  le  Parlement  çl'Aix ,  pour 
avoir  fait  un  Automate  fî  artiflement  conftruit  » 
gù'ta  lui  mettant  la  main  fur  uâe  Guitarre  j 


~\ 
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ffeédliam ,  &  par-tout  où  robfervateur 
trouve  une  farce  produttrive  des  molé^ 
cules  vivams  ,  une  vertu  végétative  exis- 
tante dans  chaque  peint  micrefeofique  de 
la  matière  ,  le  Critique  n'y  voit  que  de? 
animalcules  féparés:  ou  agroupés  >  attirés 
•par  la  liqueur  ,  &  adhérens  à  la  matière* 
Jt/Air  les  lui  fournit  dans  toutes  les  con- 
figurations imaginables  ,  Se  les  filament 
-animés  &  végetans  ne  font  pour  lui  que 
des  fourreaux  qui  contiennent  ces  petits 


tm 


*  J 

/dans  le  milieu  d'une  chambre ,  h  fenêtre  8c  là 
porte  ouvertes,  &  l'Auteur  de  t*  Automate  jouant 
a  la  fenêtre ,  la  machine  jouoit  le  même  air  *>  la 
Statue  de  Memmn  ,  &c# 
,    Voyez ,  outre  les  Auteurs  cites»  un  petit  Traité 
Je  Bacon  ;  J>e  mirabiU  fotejlate  aras ,  &  natti-* 
rat  ,  joint  au  Traité  ,  de  miràbitikus  mundu  foU 
41.  r°.  &  t»°.  Apud  Sîmonem  Colinœum  IJ41* 
Que  les  Américains  dont  pacte  le  P.  de  L. '^ 
voient  ces  pfoduâions  de  l?art  »  ils  ne  man- 
queront pas  de  les  prendre  o*j  pour  des  anî-j 
maux  dirigés  par  des^  mouvemehs  fpontanés,; 
ou  pour  des  machines  naturelles  formées  file 
terre  ou  dans  l'air  ,  Ji  l'on  ne  leur  montre  pas 
que  ce  font  des  rçwshines  dirigé** ,  ou  par  des 
Sommes  qui  les  font  mouvoir  ,  Se  qui  y  foflt 
renfermés,  ou  par, les, lois  d'un  mouvement 
imprimé  fur  la  machine,  &  qui  n'eu  ne*  moite 
que  fpomané.  ' 


ft.  Mtiafbâf**  Hifimyté 

ftnimaux.  Il  faut  convenir  que  le  fyfté* 
me  des  Animalcules  vaut  bien  celui  de 
M*  Needhatn  y  &  qu'il  cft  moins  emba- 
taflànt  *  quand  on  a  une  fois  admis  la 
farééxiftence  de?  germes. 

.  Douzième  Lettre  :  Idée  de  U  Mit** 
fhyfiqm  que  M\  Nêedham  prétend  tirer 
de  fes  expériences.  D'après  le  P.  de  L» 
hL  Needham  a  pris  pour  fondement  de 
&  Philosophie  deux  axiomes  des  an- 
aoiens  prefque  bannis  de  l'école  même  : 
le  premier ,  que  rien  n'eft  dans  Tenten- 
TOnent  que-cc-qm  vient  èc$  fera,  mbil 
eftinintellcEtu  quod  non  priusfuerit  in  fen»  . 
fu  ,•  le  fécond  ,  que  la  corruption  d'une 
chofe  ,  cft  la  génération  d'une  autre  : 
corruptiû  uni  us  gêner atio  Mterius.  Cott»  \ 
formeraient  au  premier  principe,  M.  N. 
avance  que  Pâme  même  ne  s'apperçoit  ' 
de  ion  exiftence  que  par  comparaison  ; 
«mais ,  dit  fort  bien  le  P.  de  Lignac  , 
n'eft-eHe  pas  elle-même  à  elle-même  un 
terme ,  un'but  de  comparaison  ?  Or  pour 
que  cela  foit ,  il  faut  un  fentiment  d'é- 
ariftence,d'individuajité  antérieure  à  tout* 
Il  s'étend  dans  la  fuite  ,  &  prouve  ce* 
ropofitions  \  il  prouve  même  que  le 
hilofophe  moderne  fe  contredît  en  di- 
iant ,  comme  il  fait ,  que  U  faculté  par 

"  laquelle 


i 
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taquette  l'ame  dïftixfMf  Jet  propre*  opira* 
tiens  &  J4  liberté ,  eftu*e  fècuké  imée  , 
indépendante  de  4mt  agent  extérieur,  -Ce-* 
la  ne  s'accorde  point  avec  le  pretnictf 
axiome ,  niiM  eft  m  imelteSw ,  ère*  La 
définition  finguftére  que  M.  Needbanf 
donne  de  ia  madère  a  fort  exercé  la  -&<* 
gacité  du  Critique*,  ee  fcat  de  ces  cfcrfe* 
q^il  faut  lire  dans  l'Auteur  même  ,  alrrft 
que  ce  qu'il  dfc  de  la  figure ,  de  Péce»- 
due  &  de  la  péfiétrabitké  de  fa  fuati&re  j 
de  la  divisibilité  à  lttifeii ,  du  rnouve> 
mène  ,  &c.  que  M.  Needfeam  appelle  àr 
Ëégardde  Pâme  des  modesdfaiïivké.  en 
tHM  -  mêmes  ,  <^  *fe  ^*r*  rapports  à  notre 
égard  y .  des  façons  dont  l'ame  voit  la  ma* 
tiéreen  des  modes  de  perception.  Quoique' 
le  P.  D.  L.  ait  peu*  c&jet  de  crkkjuen 
EOuvrage  de  M.  Needhan,  on  peur  re^ 
garder  cette   douzième  Lettre   comme 
une  eipéce  de  Commentaire  dfc:  fesOu* 
vrages.  Il  faut  convenir  que  très-peu  de: 
Leâenrs  font  aflez  éclaires- pouri  m*ty- 
cher  fans  guide  fur  les  pas  dev  Mi  Née— 
dham.  Son  fyftême  détruit;  prrftjtie : tt>î£ - 
tes  les  idées  ;  auxquelles  ]a  Ehitofopljiër 
de  Defcatfes  »  de  Makbxanche#r&t  d*r 
Leurs  élevés  nous  avok  accpûtujBés^  Le 
Critique  en  nous,  k  faifam  retoimoî*!** 


\ 
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&  en  oppofant  des  principes  plus  con-^ 
nus  à  ceux  de  M.'Needham  ,  y  porte  la 
lumière  ,  &  nous  en  fait  fencir  le  mé- 
rite ou  les.  défauts. 

'La  méthode  du  Critique  efl  exa&e> 
on  ne  faurotc  s'exprimer  plus  nettement 
qu'il  le  fait >  &  comme  il  conçoit  les 
chofes  avec  précifion  ,  il  les  explique 
avec  juftefle  :  fon  ftyle  eft  pur,  agréa- 
ble ,  varié.  On  y  trouve ,  dans  Içs  ma- 
tières les  plus  lèches ,  un  vernis  gra- 
cieux,  des  agrémens  dans  le  fond  des 
chofes ,  &  dans  la  manière  de  les  ren- 
dre; amr  delà  vérité ,  il  paroît  fupérieuç 
au  préjugé  ,  &  Peftime  infinie  qu'il  té- 
moigne pour  fes  Maîtres ,  pour  Defcar- 
tes,  pour  Malebranche  >  n'eft  point  aveu- 
gle.. En  regardant  ce  dernier  comme  no- 
tre Platon  y  on  peut  dire  avec  juftice  de 
rattachemeut  du  P.  D.  L.  peur  fa  doc- 
trine. ^waxYaj  PUto  y  magis  arnica  veritas* 

En  1748*  M.  (  v  )  Lieutaud  de  Troif- 
villes  Gentilhomme  de  Nantes ,  ami  corn- 

\ 

-  m 

(  1  )  Par  la  leâure  <fu  Mémoire  on  voit- que 
M.  de  Troifvilles  eft  lui*-  même  un  fubtil  Ob-, 
fèrvateur,  &  un  grand  Naturalise,  Ces  liai? 
fans  avec  4fU  de.  Reaumur  i'aaroncent* 
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fcmn  de  M.  Reaumur ,  &  du  Père  de 
tignac  ,  fit  imprimer  un  Ouvrage  de- 
ce  dernier  ,  intitulé  :  Mémoire  pour 
fervir  k  commencer  ÏHifioire-àes  Arai- 
gnées aquatiques  y  k  Taris  chez  Pijfot ■» 
jQuaiàcs  Auguftins  ±k  la<  SsgeJJe 1 1748*. 
in  -  îz.  pp.  7  $,.  noiv  compris  l'extrait* 
d'une  Lettre  écrite  par  M.  de  Reaumur 
a  l'Editeur ,  M.  Lieutaud  de  TroifviUc** 
fut  l'accouplement  des  araignées». 

L'Auteur  du  Mémoire  dit  qu'étant 
aux  Bordeaux  *  àquatre  Jieue^du.Mans^ 
fur  la  fin.de  Juillet»  il  prit  le  bain.dans> 
un  petit  ruifleau  où  il  tut  furpri*  de  fe: 
voir  environné  de.  Bulle j  d'air ,.  éclatant 
tes  comme  l'argent  le  plus  poli,  qui  fcm-. 
bloient  nager  &  le  chercher.  Il  fut  en*-, 
core   plus   étonné  quand  H   vit   quo 
cétoit  de.  gmflis.  Araignées:  dont   Ici 
corps  étoit  enveloppé  d'air.  Deux:,  ans) 
«près-  M,,  de  Ttoifville»  lui!  ayant  err— 
voyé  deux  de  ces  Araignées  v  ible*  exa^ 
mina*  Il  fait-  à  la.  page  $..  la  defcripfe-, 
tien:  de  l'Araignée:  Aquatique*  qu»*il?  (Ëcs 
çtre.»  entièrement  conforme^  zxœ  Arai- 
gnées terrefire*  »  à  L'exception  du:  axpr» 
**  fait'  à  peu  près;  comme,  la  partie:  dm 
m  fofeau,  lue  laquelle  oj^  arrange.  îé  fifi~ 
m  cfèl  «oc»  ajoutes  fc-U^  <Jb>  KferacBwfc 

frij 
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»  difpofés  cofîime  *n  paquet,  qui  lent 
9>  forcent  du  derrière  >  où  elles  les  font 
*  rentrer  quelquefois  entièrement  >  8c 
»  de  telle  forte  qu'on  les  croiroit  alors 
»  terminées  à  leur  extrémité  pofttricitrc 
ta  par  les  bord?  d'un  grand  trou  à  peit 
9g  près  rond ,  &  garni  de  poils  un  peu 
«r  roides.  «  Elles  font  grifes  à  la  fortie 
de  l'eau ,  &  cette  couleur  eft  celle  dz* 
poils  dont  tour  leur  corps  eft  couverte 
Ces  animaux  font  amphibies  }  dans  l'eau 
ils  paroiflent  en  trois  diffère»  état*,  am 
enveloppés  d'une  bulle  d'air  tranfparea» 
te  au  point  qu'on  voit  ienr  corps  à  tra- 
vers ,  ou  couverts  d'une  efpéce  de  venus 
aflez  femblable  pour  la  couleur  au  vif* 
argent ,  dont  on  garnit  le  revers  des  gla- 
ces de  nos  miroirs  y  ou  fans  verni»,  & 
fans  bulle.  Le  fécond  état  eft  un  état 
d'iisdsfpoCitifOn.  Lear  grandeur  efldiftë** 
rente  ;  la  plus  grofle  de  ces-  Araignée» 
n'égale  point  ta  plus  groflfc  Araignée 
terreftre.  On  peut  confulrer  le  Mémoire 
du  P.  dt  I~  pour  les  fuivre  dans  leurs 
opérations:  ,  dans  leur  cmdoke  avec 
les  sucres  snmalcuies  de  ieor  efpéce , . 
dans  leurs  travaux  indoftrietox ,  dans  ia 
manière  dont  elles  s'enveloppent  d'air  , 
4ç  ttuntâtiu  éc  w*nis,4c  ièfiougent  une 
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efpéce  de  cloche  pour  en  faire  leur  re» 
traite.  Le  Lefteur  ne  lira  pas  avec  moins 
de  fatisfaâioa  ,  pour  peu  qu'il  ait  de 
goût  pour  les  Otmasp  tout  admirables 
de  la  nature  ,  les  diflenûons  de  ce  peu* 
pie  aquatique  *  leurs  combats ,  feurs 
amours  ,  la  mantéce  dont  fe  provignt 
leur  efpéce»  leurs  jaioufies,  leurs  haines  > 
dont  la  deftruâioa  du  plus  faible  pat 
le  plus  fort  eft  la  fuite.  » 

L'Ouvrage  finit  par  un  examen  criti- 
que de  xe  qu'ont  dit  fur  i  accouplement 
des  Araignées ,  Ariftore  ,  Aichomniie  » 
Joofton ,  Bartbolin  ,  Pline  &  le  R  Kir* 
cher  y  &  par  quelques  observations  foc 
les  parées  cérsâiriftiques  des  Araignées 
serreftres  Se  aquatiques ,  Se  la  bonne  oà 
elles  déponent  lears  ce«6u 

Rien  de  plus  exa&  y  rien  de  mica* 
écrit  que  ce  Mémoire  :  il  pourrok  fer  vie 
de  modèle  axas  et  genre  5  û  Pon  n'avait 
pas  les  écrits  de  Ftikribe  Hiftcwricn  de  la 
Nature  ,  de  M.  de  Reauifaur.  Les  agré- 
mens  de  rimaginarion  joints  à  la  vérité 
des  imagés  ,  jettent  dans  k  Mémoire  du 
P.tXJL.  ce  degré  d'intérêt  qu  ua^forit 
maître  de  fon  fujet  fait  donnera  à -ce 
qu'il  produit.  Sans  le  fecours  de  la  fic- 
tion qui  dépare  tout  Ouvrage  de  la  na^ 
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tore  de  celui-ci ,  dont  la  vérité  fait  le 
<  plus  bel  ornement  >  l'Auteur  a  fu  trou? 
ver  dans  for*  ftyle ,  &  dans  Tes  expre£ 
fions  tout  le  vif  ,  tout  le  gracieux  de 
Pline  &  de  Virgile  même 

M.  de  Rcaumur  qui  parle  avec  efti* 
tac  du  P.  D..  L.  dans  ion  Hiftoire  des 
iniêâes ,  n'a  pas  cru  indigne  de  la  ré** 
putarioa  de  fes  Ouvrages  d'y  infères 
ceux  de  Ton  ami.  - 
■  J'apprends  que  le  P;  D;  L«  faira&uet- 
kment  imprimer  un  Ouvrage  fous  le 
titre  de  Mitaphyfique  expérimentale.  Ce 
titre  qui  ne  (bit  paroître  fingulfer  qu'à 
ceux  qui  ignorent,  l'union  néceflaire  de 
la  Métaphyfîque  avec  la  Phyfique >  ferai 
ions  doute .  rempli  d'une  manière  fatif- 
farfante  pour  ceux  qui  préfèrent-  la^vé-* 
rite  Se  Texaditude  à  toutes  les  riehefles- 
de  l'imagination  Ja  plus  féconde. ,  la  vé-» 
rite  ^ux  fyftêmes ,  &  hjktéihëde  de  Def^ 
cartes,  à  tes  tourbillons^ 

Voyez,  les  Ouvrages  du  P.  de  Lignae  > 
ÏHifterfijue  de  cet  artkle  tiré  d'une: 
Lettre  (pli  m'a  été  écrite  dçPoitiors  le> 
^Septembre  J7J  3.  par  M*  L* P^G£Bfc 


*  i 
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•   LAURENT-MARIE  CHE^ 

BROU  DU  PETIT-CHATEAU, 

Do&eur  de  Socbonne  »  de  la  Maifon  8C 

Société  de  Navarre ,  cft  né  à  Nyort  où. 

M.  (  i  )  foa  pète  d'une  noble  &  an«i 

cienne  famille  du  Poitou ,  s'eft  rendtr 

çonfidérable  par  Ton  mérite  perfonnel  * 

&  Tes  emplois,  ayant  été  Commiflairc 

Général  de  la  Bretagne.  Laurent  Marie 

ion  ayeulmortà  Rennes,  en  £71.9.  âge^ 

de  72.  ans,  fignala  fon-  zèle  en.  répri-% 

mant  les  entreprifes.  dea  Calviniftes  e«L 

Saintonge ,  dans  TAunix,  en  Angoomois* 

&  en  Poitou  x  où*  il  commandoit  plu* 

fleurs  Régimens,  &  fon  bifayeul  fe  troun 

va  en  16*7.  à'  la  défenfe  de  rifle  dc- 

.  Noirmourier   contre    les!  Anglois*    M- 

L'Abbé  du  Petit  Château  >  animé  par  une, 

infinité  d'exemples  domeftiques  a  a.  t où- 


(  1  )  Jean  -  Madelakie  Çhebrou ,  Ecuyer  ;. 
S/eigneur  du  Petit-Château*  M.  L'abbé  Ghe- 
brouaunfrère  Fréficlent  de  Nyort ,.  &  Lieu- 
tenant Général  d'Epée,  dont  les  fentimens  ré- 
Iondent  à  la  naiffanoe»  Cette  famille  t  flaUié* 
celles  de  Brffîri*  &de  7)V>*#tf<HU. 
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jours  travaillé  à  fc  rendre  leur  digne 
Succeflèur  ;  il  en  a  donné  des  preuves  en 
publiant  en  1750..  Y  Idée  de  la  vérité  <fr 
de  la  grandeur  de  la  Religion  ,  démontrée 
pat  des  preuves  claires ,  &  i  la  portée  de 
font  le  monde.  Paris  y  chez  Hériffant  fils  „ 
rue  Notre- J>ame ,  i  la  Croix  A'or9&  an* 
trois  Vertus  ljfo.in-ri.  18a.  pages» 

I/Àutcur  dans  cet  Ouvrage  a  raflent 
filé  avec  choix  &  méthode  tout  ce  qu'ont 
«Ht  de  plus  clair  &  de  plus  à  la  portée 
de  toutes  fortes  deLeâeurs',  en  feveur 
de  la  Religion  Chrétienne,  Pakai  r 
Grotius,  Abadie,  &  les  autres  Ecri- 
vains célèbres  qui  ont  traité  cette  grande 
matière. 

Ccff  le  fruit  d*îme  îefture  folide,  Se 
Bien  digérée ,  un  Recueil  de  preuves  otï* 
l'Auteur  qui  a  craint  de  les  aflPbiblir  par 
l'art  &  l'ornement  des  Haifons  &  des- 
îranfitions ,  s'eft  contenté,  de  les  pré- 
fctiter  dans  un  ordre  lumineux  qui  n'a- 
d'enchaînement  que  le-  raifonnement  qui 
lés  rapproche.  Deftiné  pour  le  plus  grand' 
nombre  des  Le&eurs  >•  le  Livre  de  M- 
du  Petit-€hâteau,  ne  laiflEc  pas  de  fattf. 
faire  les  génies  les  plus  habitués  aux  rai-r 
ftnQçrnçi|S.*Wtraks  &  MétapyhjSques. 

L'Ouvrage  cackt  eft  divilé.  ca  cinq* 

gartiea* 
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parties,  &  chaque  partie  en  différais 
articles  qui  forment  un  Traité  fuivi ,  où 
l'Auteur  fuit  pied  a  pied  les  gradations 
de  l'impiété  &  de  l'incrédulité. 

Il  établit  dans  la  première  partie  la 
;«éceffité  d'un  culte  &  d'une  Religion 
autre  que  la  naturelle,  >  &  ptouve ,  con- 
tre Hoobes  j  la  différence  réelle  du  bien 
&  du  mal  y  l'obligation  où  eft  l'homme 
de  fuivre  le  bkït,Ôc  d'évirer  le  mal ,  & 
que  le  culte  extérieur  ,  ou  la  religion  , 
«'eft  point,  comme  Hobbes  Ta  prétendu, 
l'ouvrage  de  la  Politique. 

Dans  la  féconde  »  on  prouve ,  contre 
Spinofa  ,  Socin  Se  k*  Matérialises ,  le- 
xiftenee  de  Dieu ,  la  Spiritualité  &  l'im- 
mortalité de  l'amc,  la  vérité  de  la  créa- 
tion <Ju  monde ,  telle  qu'elle  eft  rap- 
portée par  Moyfe ,  Se  l'authenticité  des 
Livres  aes  Propres. 

V Auteur  dans  la  troifiéme  Partie, 
fait  voir  que  JeAiStChrifteft  venu  dans 
le  rems  marqué  par  les  Prophètes ,  & 
prouve  la  vérité  <te  fil  miffion  par  leurs 
écrits  ,  &  la  vérité  de  leurs  écriçs  par  (a 
miffion.  Il  parle  dans  les  autres  articles 
des  cara&éres  (fivios  qui  ne  permettent 
pas  de  le  confondre  avec  les  autres  hom- 
mes, &  de  ùl  Ri&rreûion. 

Tome  r.  G 
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La  quatrième  Partie  eft  employée  a 
démontrer  tes  vérités  qui  ont  une  liaî- 
fon  néceflaire  avec  1?.  Divinité  de  Jefiis- 
Chrift  j  tels  font  les  miracles  ,  la  pro- 
pagation de  l'Evangile ,  la  Foi  qu'on 
doit  aux  Livres  du  Nouveau  Teftament , 
leur  authenticité-  prouvée  par  la  difper- 
fion  des  Juifs ,  par  la  punition  des  en- 
nemis du  Chrïftianifme.  ' 

Enfin  M.  l'Abbé  du  P^k-Chareau  ré- 
pond dans  la  cinquième  partie  aux  Ob- 
jections contre  la  Religion  ,  tirées*  pat 
les  incrédules  de  la.  Religion  même ,  fur 
l'incarnation  ,.  la>  Trinité ,  la  Réfur- 
reâion  ,  l'Euchariftie  ,  l'Eflence  divine. 
H  y  a  ajouté  une  réfutation  abrégée  du 
fyftêcne  de  Spinofa  ,  une  céponfe  géné- 
rale à  toutes  les  objections ,  &  un  exa- 
men des  Religions  qui  fait  connoîtn 
<jue  la  Chrétienne  eft  la  feule  vérita- 
ble, 

H  faut  convenir  tjue  toutes  les  près* 
ves  qu'emploie  M.  ¥  Abbé  du  P.  C.  ne 
font  pas  d'une  égale  force ,  qu'il  y  en  a 
même  qu'il  femble  qu'on  atiroit  dû  né- 
gliger, que  des  raifonnemens  qu'il  em- 
ploie ,  quelques-uns  aurbient  befoin  d'ê- 
tre plus  développés ,  que  faute  d'etre 
réunis  à  d'autres  ?  on  y  trouve  une  ap- 
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parence  de  pétition  de  principe  ,*  que 
dans  les  preuves  de  fait ,  (  1  )  on  défire- 
roit  quelquefois  plus  d'exattitude ,  qu'il 
y  en  a  qui  ne  font  pas  aflez  fupérieures 
au  doute  hktorique  ;  mais  l'Auteur  qui 
a  travaillé ,  comme  il  rannoncê  dans 
fbn  .titre  9  pour  toutes  fortes  de .  Lec- 
teurs, part  d'après  une  maxime  certaine 
dans  l'expérience ,  c'eft  que  le  tour  de 
Kefprit  humain  variant  à  l'infini  *  tel  eflr 


(  1  )  L'Auteur  dit ,  pag.  103;  qtf  Alexandre 
Sévère  adoroit  Jcfts-Chrift/tojus  les  rnathîs. 
Le"paflage  de  Lamprtdius  qu'il  cite,  n'eft  point 

frécis.  Tout  ce  qu'il  prouve ,  c'eft  que  cet 
mpereur  avoit  placé  Jefus-Chrift  dans  fott 
Oratoire  au  rang  des  perfonnes  extraordinai- 
res ,  telles  <y\  Apollonius  de  Thyâne ,  Abraham  % 
Orphée.   Il  dit  encore  que  Lucain  ,  JuVénal ,  & 
Stace  reconnoiflent  que  J.  C.  avoit  chatte  les; 
démons*  Uauroit  bien  du  citer  les  endroits' oà- 
ces  Poètes  font  cet  aveu.  £n  parlant  du  prodige 
arrivé  (bus  Julien  connu  fous  le  nom  â'Apoftàt , 
lors  de  i'entreprife  de  la  réédification  du  TemV 
pie  de  Jérusalem  ,  il  a  fait  mal -à-propos  Alipc 
Gouverneur  de  cette  Province.  Ammien  Mar- 
GeHin  ne  lm  donne  point  cette  qualité  v  :  0c 
parle  même  d'un  antre  Gouverneur.  v  _> 

Voyez  Lib.  23.  p.  41p.  de  l'édition  de  Box- 
hornzuerius  in-16*.  II.  da.te  la  mort  de  Diocjé- 
tiën  de  l'an  310.  (  au  bas  de  la  page  318.  )  il 
ae  mourut  que  vers  le  mois,  de  Mai  313.  &c9 
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iûfenfibk  à  ont  demonftration  géofné- 
îrique  qui  fe  lailîc  toucher  par  un  fait , 
même  hazarde.  Les*  uns  veulent  des  preu- 
ves de  fentiment ,  les  autres  ne  font  a£ 
fc&es  que  par  les  faits»  celui  qui  réfifte 
à  un  argument  hiftorique  ,  te  rend  à 
tune  ration  Morale  ,  ou  Fhyfique,  J'ai  lu 
quelque  part  qu'un  J uif  Cahaiifte  &  fit 
Chrétien  parce  qu'il  trouva  dans  les  Let- 
tres du  Nom  de  Je  fus  on  argument  de 
fa  Divinité ,  qui  lui  parut  infurmonta- 
ble.  Conolan  qui  avoit  refifté  à  toutes 
les  raifons  du  Sénat ,  céda  aux  larmes 
de  Vetturie.  Un  Roi  de  Caftille  refufa 
<Tépoufer  une  Princcflè  de  Portugal , 
parce  qu'elle  s'appelloit  Urrac*.  Les  rat- 
fous  d'Etat  &  de  Politique  cédèrent  au 
foft  défagréable  de  trois  fiHabes.  Nos 
Hiftoriens  dlfent  que  ce  qui  détermina 
h  fajneufe  çonteftation  fur  la  loi  Sali- 
que  entre  Philippe  de  Valois  &  Edouard 
Roi  d'Angleterre ,  furent  ces  mots  de  (t) 
l'Evangile  ,  Litia  non  labarmt ,  neqiu 
mnu  Les  difpofitîons  de  1  efprit  aon- 
grtnt  ou  oterfc  le  degré  de  force  aux  rai- 
fonuemens  qu  on  lui  propofè. 


(  i  )  Math.  <<,  i8# 
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JEAN  ARNAULT  ArcMpref*,, 
Curé  de  Saint  André  de  Ny orr ,  Archl*- 
ctiacre  de  i'Egltfe  de  Pcfctiers ,  ci-ctevaitt 
Vicaire  Général  de  M*  de  Foudras  ,•  Evo- 
que de  Poitiers,  &  Vicaire  Général dç 
M.  de  la  Maxthonie  fon  SoccefTcur  >  eft 
natif  de  Nyorr,  oiï  fa  famille  occupa  de- 
puis ibng-tems  la  Charge  de  -Procureur 
du- Roi;  il  a  publié  en  17J0.  l'Ortùjin? 
Funèbre  de  Monfeigneur  Jet  orne-*  Louis  de- 
Fendras  de  CourcenaiyEvêque  de  Poitiers  T 
prononcée  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Poi- 
tiers le  z6.  Août  iJ4$.  à  Nyort  chen 
Jacques* Eliet  s  ijfo.  avec  Approbation 
&  Permiffion  yin-+°.  pp.  41. 

L'Auteur  qui  s'acquittoit  d'un  devoir,? 
nous  apprend  que  ce  n'eft  qu'à  la  prière: 
du  Chapitre  de  Poiriers  qu'il  a  rendue 
fa  Pièce  publique  ,  en  mettant  à  là  tête- 
de  l'Exemplaire  imprimé  une  Lettre  de* 
M.  l'Abbe  Bourgouin  Sous-Chantre,  & 
Chanoine  de  l'Eglifedè  Poitiers,  en  date- 
du  4.  Septembre  1749.  &  là  réponfe: 
qu'il  fit  au  Chapitre  lé  6.  Septembre: 
niivant.  La  Lettre  de  M.  l'Abbé  Bour- 
gouin eft  un  monumcni  distingué  du  zéi<£ 

G»  •  • 
il) 
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du  Chapitre  pour  la  mémoire  de  M.  de 
Foudras  Ton  Evêque,&  defoneftime  pour 
l'Auteur  de  l'Oraifon  Funèbre  du  Prélat. 
Je  fuis  chargé  ,  écrit  -  il  à  M.  Arnault,. 
de  vous  affurer  que  nous  avons  trouve'  vo- 
tre  pièce  parfaitement  bonne  >  &  tou~ 
chante  9  &  que  nous  ferions  bien  fatisf ait  s 
fi  vous  vouliez,  la  faire  imprimer*  De 
très  nj  liftes  motifs  ont  donc  engagé  M. 
Arnault  à  donner  à  Ton  Ouvrage  la  pu- 
blicité &  le  grand  jour  de  Fimpref- 
fion. 

Le  Texte  eft  pris  dans  le  Prophète  Za- 

charie  Chap.  xi.-  Verfet  6.  (  i  )  In  illa 

die  ponam  Duces  Juda  >  fient  caminum 

ienis  in  lignis  ,  &  fie  ut  facem  ignis  in 

■fixno  y  (%)  qui  devorabunt  ad  dextram ,  & 


(  i  )  Suivant  le  texte,  in  die  illa* 

(  2  )  Suivant  le  texte ,  &  devtrubmu  Ces 
__. remarques paroitront  peut-  être  trop  fevères_& 
déplacées  :  mais  enfin  le  fcrupule  doit  être- 
extrême  en  pareil  cas.  L'Eglife  a  toujours  été- 
il  circonfpede  à  cet  égard ,  que  fuivant  le  récit 
de  Nicéphoré  Lih  3.  Chap.  33.  Trfphilius  qui 
,fe  piquoit  de  bien  parler,  ayant  changé  ces  pa- 
roles de  l'Evangile  toile  grabatttm ,  Math.  Ck. 
£.  f.  6.  en  celles-ci,  toile  leôium ,  Spiricfion 
Evéque  de  Chypre  l'en  reprit  avec  vivacité^ 
comme  d'une  très-grande  faute». 


&CrhiiKedHPoit<Ht.XVin.Siéc.  79 
ai  finifiram-  omnes  populos  in   circuitu. 
»  Dans  ces  jours  -  là  ,  je  donnerai  de* 
»  Chefs  à  Juda ,  qui  brdleronr  de  iiU  9 
»  comme  le  feu  au  milieu  du  bois  ,  $& 
»  comme  un  flambeau  allumé  au  milieu 
»  de  Therbe  féche  qui  dévoreront  les- 
»  peuples  ennemis  à  droite  &  à  gauche* 
C'eft  h  traduaion   de  M.  Y  Abbé   Ar- 
nault.  L'Orateur  fait  vtrir  dans  l'éxor- 
de  la  juftefle   de  l'application  de  foi* 
texte   à  feu  M.  de  Fondras.  Ceux  qtli 
ont    connu    ce  Prélat    d\m  tempéra:- 
ment  tout  de  feu  ,  exceflif  (  1  )  même 
dans  fa  vivacité ,  trouveront  que  M.  Ar- 
nault  ne  pouvoit  le  peindre  plus  heuretf- 
fement.  Son  texte  lui  fournit  cette  dî- 
vifion.  Par  l'ardeur  de  fon  feèle ,  M.  de 
Foudres  a  mérité  d*être  Prêtre  de  TE- 
giife  de  Dieu  y  Ponam  Duces  Jud*  fient 
caminnm  in  lignis  ,  par  une  plus  grande 
•ardeur  il  a  mérité  d'être  Pontitc  dans 
FEglife  de  Dieu,#  fient  fatem  igmsinfœ- 
no.  Prêtre  zèle ,  il  fera  à  jamais  le  modèle 


*» 


C  1  )  L'Orateur  n'a  pas  même  diffimulé  ce 
défaut  :  en  rendant  hommage  à  la  vérité,  il  s'efr 
acquité  du  devoir  d'un  Orateur  Chrétien.  Voyez 
pag,  7,  vêts  lai  fin»  .   -  ■  •    v 

nij 


L 
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du  Sacerdoce  ;  Pontife  plus  zélé  ,  il  f< 

toujours  là  gloire  de  l'Epifcopat, 

M.   Aniauh  par  le  thre  de  foudix**- 
fion  y  qui  coupe  Ion  difcours  *  annonce 
celle  qu'il  a  faite  de  ki  première  Partie  : 
L*  ignorance  >   dit  -  il ,   la  corruption  .des 
mœurs  >  l'impiété ,  font  trois  Lions  rugip* 
fans  j  qui  tournent  ,  qui  attaquent  t  &  qui 
cherchent  a  dévorer  l'homme  dans  fa  pre- 
mière vigueur  j  t *  étude  des  Saintes  Let- 
tres, P attention  fur  lui  ±meme>  l'amour 
de  la  religion  furent  comme  treit  flammes 
de  feu  y  qui  foxtant  de  fin  coeur  ,  comme 
£un  foyer  ardent  que  Dieu  y  avait  formé  f 
confirmèrent  ,  &  détruifirent  ces  trois  en- 
.  nemis.  11  parle  des  études  du  Prélat  à 
Vienne  ,  à  Poitiers  ao  Collège  de  Put- 
garteau ,  en  Sorbonne  >  &  au  Séminaire 
de  Saint  Sulpice ,  dé  fon  retour  à  Poi- 
tiers, de  fon  élévation  à  l'Ordre  de  Prê- 
trife  &  aux  fondions  de  Grand-Vicaire 
de  M.  dé  la  Poypc  fon  Prédéccflèur  ', 
il  rappelle  la  Dignité  de  Chanoine  Com- 
te de  Lyon   qu*eut   M,    de  Foudras  » 
&  le  Brevet  de  Coadjmrnr  que  lui  don- 
na M.  de  la  Poypc. 

Dans  Ja  féconde  Partie  ,  TOrateur 
tjui  a  fait  voir  le  zèle  de  M-  de  Foudras 
dans  les  jours  de  fon  Sacerdoce  >  parle  du 


i 
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Vt'veau  degré  de  chaleur  tju  il  acquit  dans 
^le s  jours  de  fin  Epifaoùat.  Il  fubdivifc  ce 
zèle  du  Pçntife  en  j^eUk  peur  la  Jcienc*  , 
four  la  faim  et  e  des  mrnurr  9  &  pour  la  re- 
ligion. L'unique  différence  de  ce  zile  à 
celui  dont  il  s'agit  dans  la  première  Par- 
tie, eft  que  M.  de  Fondras  avoit  tra- 
vaillé pour  lui-même,  comme  Prêtre,  & 
que  comme  Evêque  il  travailla  à  fon  fa* 
lut  &  à  celui  des,  autres.  Ce  di/eours  cft 
terminé  par  les  éloges  qu'il  donné  à  ta 
mort  du  Prélat,  dont  il  fiait  valoir  les 
circonftànces.  Je  ne  prétends  point  ap- 
précier le  mérite  d'un  Auteur  vivant,mais 
je  né  puis  m*em pêcher  de  dire  qu'on  re- 
connoit  dans  l'Oraîfon  Funèbre  de  M.# 
de  Poudras  un  Orateur  très  -  familier* 
avec  l'Ecriture  fainte ,  dont  les  penfees 
&  les  expreflîons  font  liées  dans  l'Ou- 
vrage avec  beaucoup  d'adrefle ,  &  lui 
donnent ,  par  leur  enchaînement ,  une 
endHon,  &  une  dignité  bien  fupérieurcs; 
aux  beautés  profanes  de  frivoles ,  dont 
tant  d'Oraceurs,  même  facrés ,  font  leur- 
capital.  On  diroitqueces  derniers  veu- 
lent toujours  fe  nourrir  des  Oignons  de 
.l'Egypte-  M.  Arnaulc  les  abbandounC: 
pour  la  manne  du  Défera 
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S-  A  V  A  N  S 

DU    NOM 

DE  SÀI^TE-MARTHE* 

Depuis  k  XVI.  Siècle  jufqu*à  prefent» 


Et  natiNatorum  x  .  •  »  •  •  Virg. 


LA  Maifon  de  Sainte* Marthe  a  donne 
au  Poitou  &  à  la  France  un  fi  grand 
nombre  de  Savans  ,  que  jxai  cru  obliger  le 
Public  en  les  reunijfant  vous  ici  fous  un 
feul  point  de  vue.  On  trouvera  avec  fl'us 
de  plaifir  jette  filiation  de  /avoir  dans 
prefque  toupies  genres* ,  que  fi  je  les  avois 
*fperfe's  dans  les  trois  fiecles  ou  ils  ont 
vécu*  L'ordre  Généalogique  que  je  joins  id 


J 


'&  Critique  du  Poitou.  XVIII.  Siée.  S  J 
etu  Chronologique  ne  donnera  que  plus  de 
lumières  fur  une  Famille  qui^  feule  eût  ffi 
fournir  de  matière  à  un  jufle  volume. ^ans 

V approbation  que  M*  1$*H  >  (  i)  An- 
cien Avocat  y  donna  aux  Plaidoyers  de 
*}1<1M.  de  Corberon,  &  Abel  de  Sainte* 
Marthe  %  il  fouhaite  qu'il  fe  trouve  dans 
la  République  des  Lettres  quelque  personne 
affez  zjtlée  pour  rajfembler  les  éloges  de 
tous  les  Saintes- Marthe  qui  fe  font  fi" 
gnalés  par  leurs  talens.  On  jugera  fi  foi 
rempli  un  vœu  fi  raifonnable.  Je  n*ai  con- 
fidéréy  en  parlant  de  Meffieurs  de  Sainte^ 
Marthe  >  que  te*  qualités  de  ^efprit  & 
les  talens.  Il  aurait  fallu  trop  m  écarter 
de  mon  projet  >fi  favois  entrepris  défaire, 
connoure  toutes  les  grandes  alliances  de 
eettemaifon. 

Cefi  rVuvrage  dyun  Généalogifie  y  & 
non  pas  celui  de  /* Auteur  d*une  Biblio* 
théque* 


(  i  )  M.  Iflàli  Avocat  au  Parlement ,  Secrér 
tairc  du  Roi ,  mort  ea  1707.  âgé  de  87.105,. 
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•  S   X  V  A   N  S 

DU    NOM 

DE  SAINTE-MARTHE* 

• 

Depuis  1 500.  jufqu'àu  XVIIL  Siècle 

compris. 


GAUCHER  DE  SAINTE- 
MARTHE,  Ecuyer  Seigneur  de 
Villedan  ,  de  la  Rivière ,  de  la  Bafte  en 
Curfai ,  de  Lerné  >  du  Chapeau ,  8c  des 
Nandes  en  Àunix  ,  Cbnfeiller ,:  &  pre- 
mier Médecin  du  Roi  François  I.  étoît 
fils  de  Louis  de  (  1  )  Sainte  -  Marche  , 


Ci)  Louis  de  Sainte  -  Marthe  premier  du- 
nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Villedan  en  Lo- 
dunois  r  du  Chapeau  près  Saumur  en  Anjou  v 
de  la  Gougeonnie*re ,  &  de  Voutonne  ,  compa- 
rut avec  deux.chevaux  à  V Arrière- Ban  du  Poi- 
tou en  1463.  fous  Louis  XI.  pour  Colas  ou 
Nicole  de  Sainte-Marthe  fon  père,  ce  qui  fe 
jùftifie  par  un  rôle  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Paris  >  contenant  les  noms  des  NobJts 
du  Pajjs  &  Comté  de  Poitou  c[ui,s'eiîgagerentî 


&  Critique  du  Poitou.XVIll.  Siée.  S$ 
Seigneur  du  Chapeau  près  Saumur ,  & 
de  Marie  du  Treuil ,  d'une  noble  &  an- 
cienne famille  d'Anjou  ,  &  petit-fils  de 


*» 


au  fêrvice  de  Louis  XI.  en  cette  année  146?» 
Ii  porta  auffi  les  armes  en  Italie  ,   &  accom- 
pagna Charies  VIII.  au  voyage  de  Naples; 
il  fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  en  Anjou,  & 
fit  bâtir  la  mai  Ton  Seigneuriale  du  Chapeau 
près  Saumur.  On  y  voit  encore  les  armes  de 
la  maifon  de  Sainte-Marthe  (qui  font  d'ar- 
gent à  trois  fufées  &   deux  demies  de  fable , 
rangées  en  fafle  ,  au  chef  de  même ,    deux 
Lions  d'argent  pour  fiipports  :  ajoutons  que 
cette  famille  a  pour  cri  »  Sainte-Marthe  ,  pour 
devife  Falicia  tempora   nèbunt ,  relativement 
aux  fufées  de  i'Ecu  ,  pour  cimier  ou  timbre 
une  demie  aigle  de  fable.  )  Louis  mourut  dans 
fa  maifon  du  Chapeau  en   173?.  âgé  de  90. 
ans ,  &  fut  inhumé  dans  l'Eglilè-  Paroiffiale  de 
Saint  Lamtert-des- Levées  près  Saumur  ,   dans 
«ne.  Chapelle  où  Ton  trouve  une  Epîtaphe  que 
je  crois  bien  poftetieure  au  tems  de  fa  mort  » 
quoiqu'elle  foit  en  lettres  Gothiques.  On  en 
jugera  : 

Ci  gît  Louis  de  Sainte-Marthe,  en  fin  vivat* 

Ecuyer  y  Seigneur  dt$  Chapeau  près  Saumur  ,  & 

èe  Villedan  au  Rays  de  Lodunots  ,  qui  Jervit  les 

Rtris  Charles  VÏÏL+  Louis  Xlh  &  François  L  aux 

guerres  d'Italie ,  comme  avoit  fait  Nicole  de 

Sainte-Marthe  fin  père  ,  auifut  créé  Chevalier 

par  le  Comte  de  Foix  au  Stége  de  Rayonne  contre 

Ut  dnglois  l'an  1451*  1°**  h  *W  Charles  VU*  % 
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{  i  )  Nicole  ou  Nicolas  de  Sainte-Mar* 


fuis  trépajfa  Tan  iltf.  fin  fils  Gaucher  de  Sainte- 
Marthe  fus  après  lui  Seigneur  du  Chapeau ,  <k 
yilledan,  de  ta  Rivière  &  des  Nandes  en  Aulnix* 
Triez  Dieu  four  lui. 

Louis  eut  deux  fils,  celui  dont  nous  par- 
lons ,  &  Nicolas  qui  accompagna  Ton  père  à  la 
conquête  de  Naples  fous  Charles  VIII*  &  fut 
tué  à  l'attaque  du  Pas  de  Cancelle,  près  le 
Mont  Caflin ,  fous  les  ordres  du  Marc  chai  de 
Rieux  en  149U 

.  C  1  )  Nicole  de  Sainte-Marthe  qu'on  peut 
croire  fils ,  ou  iiïu  de  Guillaume  Raymond  de 
Sainte-Marthe  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Ro- 
^uebert.,  qui  fervit  Tous  Philippe  de  Valois, 
Se  s'intituloit  Chevalier  dès  Tan  1308,  fervit 
lui-même  avec  diftin&iôn  fous  Charles  VII.  & 
fut  fait  Chevalier  au  Siège  de  Rayonne  Tan 
I4f  1.  par Gafton  quatrième  du  nom,  Comte 
de  Foix,  Vicomte  de  Bearn.  Ce  fait,  qui  n'eft 
qu'annoncé  par  Monftrelet  (bus  l'année  i45T«- 
3.  vol.  feuillet  38,  tourné,  par  Berry  premier 
Hérault  d'Armes  de  Charles  VII.  dans  fa  Chro- 
trique  (bus  la  même  année  feuillet  71.  de  l'an* 
cienne  édition  de  1518.  8c  par  Nicoles  Gilles, 
efl  prouvé  dans  une  Généalogie  manuferite  de 
la  famille  des  Maillards  ,  Seigneurs  de  Lery, 
faite  fotis  Louis  XI.  &  écrite  par  Heâor  Mail- 
lard chef  de  cette  maifon.  Je  He&or  Maillard  f 
dît  T Auteur ,  qui  écris  ce  récit  (de  la  mort 
de  fin  père  au  Siège  de  Bayonne  )  y  étois 
fréjintjbus  la  charge  des  Comtçs  de  Dunois  &. 


.  &  Critique  au  Poitou,  XVIII.  Sicc.  $7 
ifhe.  Si  Gaucher  eût  fuivi  les  traces  de 
fon  père  &-  de  fon  ayeul ,  il  auroic  pris 

de  Foix  ,  ou  je  fus  f ah  Chevalier  par  ledit  Vomte 
de  Foix  ,  comme  aufli  y  furent  faits  Chevalier* 
jyieffîre  Jcan.de  Millery  ,  Nicole  dc  SxWtt* 
Marthe  ,  Jacques  de  Tefiàc,  &c. 

A  l'égard  de  Raymond  de  Sainte-Marthe  les 
Titres  de  cette  raaifon  m'apprennent  qu'il  était 
mff  ointe  par  Philippe  de  Valois  à   30.  livrée 
par  mois  pour  la  garde  du  Château  de  Roque- 
fort en  Gafcogne  contre  les  Anglois ,  ce  qui 
fe  vérifie  par  la  quittance  tirée  de  la  Chambre 
des  Comptes  *dc  Paris  de  l'an  1350.  où  il  n'eft 
qualifié  que  A'Ecuyer*  Mais  dans  une  Ordon- 
nance de  Louis  fils  de  France  >  Frère  du  Rçij 
Duc  d'Anjou ,  &  Comte  du  Maine  ,  donnée  1 
Toulowfele  17.  Janvier  1358.  il  y  eft  qualifié  de 
MeJJire  Guillaume-Raymond  de  Sainte-Marthe) 
Chevalier.  Par  cette  Ordonnance  ,  le  Prince, 
comme  Lieutenant  Général  du  Roi  es  parties 
de   Languedoc ,  mande  à  Etienne  Me&mn  > 
Thréforier  des  Guerres,  de  payer  à  Guillau- 
me-Raymond de  Sainte  -  Marthe  deux  cent 
francs  £or  pour  les  fervices  qu'il  avoit  rendue 
pendant  la  guerre  qui  étoit  lors  entre  le  Roi  & 
les  Anglois.  Ces  deux  titres,  où  eft  attaché  lq 
Sceau  de  la  maifon  de  Sainte-Marthe,  avoient 
été  communiqués  par  l'officieux  Vïon  d'Herou- 
val  à  Pierre  Gaucher  de  Sainte-Marthe  THifto- 
riographe  ,  à  qui  je  dois  routes  ces  remarques 
que  je  trouve  raffèrabl^jes  dans  un  manufcA  de 
l'Hiftoire  généalogique  de  (à  maifon ,  qua  eu 
la  bonté  de  me  prêter  M.  de  Sainte- Matthc  de 
Méré.  (  Louis  Gaucher  )  fon  fils. 


V 
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comme  eux  le  parti  tumultueux  du  Mi- 
litaire. Leur  nom  connu ,  les  ferviecs 
•qu'ils  avoient  rendus  à  nos  Rois  Char- 
les VI.  Charles  VIL  &  Louis  XL  con- 
tre les  Anglois ,  &  en  Italie ,  fembloient 
l'inviter  à  fuivre  cette  brillante  carrière. 
Mais  fon  inclination  ,  &  la  faveur  qu'on 
accorda  aux  feiences   fous  le  règne  de 
François  I.  le  déterminèrent  à  en  fuivre 
la tt raie  $  l'étude  de  la  nature ,  &  celle 
de  la  Médecine  furent  fes  principales 
occupations.  Il  fe  fit  recevoir  Do&eur 
dans  ia  Faculté  de  Paris ,  &  Ton  trouve 
plufieurs  preuves  de  la  réputation  qu'il 
y  acquit.  Il  fut  fucceffivement  Méde- 
cin du  Connétable  Charles  de  Bourbon 
jnort  au  fiége  de  Rome  en  i  J17.  de  la 
Princefle  Renée  de  Bourbon  28e.  Ab* 
befle  de  Fohtevrault,  morte  en  1554. 
aux  gages ,  eft-il  dit  dans  les  Lettres  de 
f  et  te  Princefle  ,  données  à  Fonte  vrauit 
le. 29.  Mars   1506.  de  trois  cens  écus 
d'or,  de  Louiie  de  Bourbon  nièce  de 
Renée,  morte  Abbefle  de  la  même  Ab- 
baye de  Fontevrault  en  1 57 y .  Il  eut  auflî 
là  qualité  de  premier  Médecin  de  Fran- 
Ç09L  Ce  fut  lui  que  la  Princefle  Louife 
de  Bourbon  dépêcha  au  Roi  pour  lui 
apprendre  la  mort  de  la.  Princefle  Re- 
née 


&  Critique  du  Toïtou.  XVïlLSicc.    89 
née  fa  Tante,  &  pour  lui  porter  la  ré- 
fignation  qu'elle  lui  avoit  faire  f  le  ij» 
O&obre  1  j  3  j .  )  quelques  joute  avant 
fa  mort.  S.  M.  reçut  Gaucher  de  Sain- 
te-Marthe avec   beaucoup  de  margues  ■■ 
de  diftin&ion ,  &  ce  fut  en  cette  occa-r 
fion  qu'elle  lui  donna  le  titte   dé  feftv 
premier  Médecfti ,   en  lui  recomman- 
dant d'avoir  pour  la  nouvelle  Abbeflc^ 
le  même  attachement  qu'il  avoit  eu  pour . 
Renée.  Au  mois- de  Septembre  précé* 
dent,  Louife    qui    étoit»  déjà   grande*: 
Prieure  de  Fontevrault,  ayant  été  nom-- 
niée  par  le  Roi  Abbeflfede  Sainte  Crois  ~ 
de  Poitiers,  lui  avoit  donné  fa  Procu- 
ration pour  en  prendjfe  pofleffion  en  4 
fon  nom.  Louis  de  Bourbon  ,  .Dàc<:déc 
Montpenfier  (  fils  dé  Louis  >  Se  petit-fils  ; 
dé  Jean  Comte  de  Vandôrrie  ,  nibrt  le*: 
13;  Septembre- 1 581. )iui  fit  remite  des» 
droits  de  Fief  qui  lui  étoient  dûsfpoui*:, 
là  Terre*  de  Villcdan  (  1  )  par  Àôe*!»** 


1» 


(  t  )  Il  eft  tiré  des  Archiws  de  Champigny»\ 
où  il  Fut  donné.  Le  Prince  s'y  intitule  :  Louis  £ 
à*  Bourbon-,  Duc  de  MûHtftnjier  ,  Prhrrr-éeia:* 
Rocke-fur-Yon ,  Comte  de  Mortaing  &'de£ar-  - 
fur-Seine  *  Vicomte  d' Auge  y  Seigneur  de Cfo*m-~ 
figny*  de  la  Rcche-en-Jiegguez$  »fcd'^ffj/4pe: 
Duc,  Pair  de  Francu*  *  ' 
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4.  Août  1 5 39.  Gaucher  y  eft  traité  de 
Meffire  Gaucher  de  Sainte-Marthe  $  Con~ 
feiller  y  &  Mcdcin   ordinaire  du  Roi. 

Comble  des  faveurs  d'un  Roi  <jue  la 
Republique  des  Lettres-  regardera  toû-r 
jours  comme  fon  créateur ,  des  Princes 
&  des  Princcffes  du  Sang  Augufte  qui 
nous  adonné  tant.de  ftois ,  Gaucher  de 
'Sainte -Marthe  ne.  fauroit  être, regardé 
que  fous  un  point  de  vue  bien  avanta* 

Êeux.  Plaire  aux  Grands  n'eft  pas  un  foi* 
le  mérite ,  dit  un  (  1  )  ancien  +qui  en 
avoir  beaucoup  ,  mais  fur-tout  quand  les 
Grands  refit  mblent  à  Auguûe>  à  ceux 
dont  nous  parlons  D'ailleurs  nous  pou-» 
vons  joindre  les  fuflfrages  des  Savans  à 
ceux-  de  la  Gour. 

Charles  de  Sainte  Marthe  fon  fils* 
dont  nous  allons  parler  3  lui  dédie  une 
Elégie  (  }<.  Livçe  de  fes  Poffies)  avec 
ce  titre  poux  adrefle.  Afon>  eignenr  & 
fere  y  Médecin  &  Conseiller  ordinaire  dtk 
Roi.  Il  lui  rend  raifon  de  fon  attacher 
ment  à  la  Poefie  Françoife*  loue  fon  fît- 


'  p)  Principibuf  flacuijfe  viril  non  ultimalaus 
ift*  Horat.  £p«  17.  L.  1. 


dr  Critique  du  Pot*  tikXVIII.  Siée.    <j  ï 
^oir ,  &  l'engage  à  foûtenir#advcrGré 
avec  courage  ;  il  ajoûce  : 

Barquot ,   Moniteur  >  en  gardait  votre  es- 
time (  ï  ) 
Je  vous  fiipir  mpntrei-TOiis  magnanimt 
A  fupportêr  Tadveriitc ,    d'autant   - 
Qu'avez  toujours  été  Jugé  confiant ,  ,  • 

En  tous  vos  faits  ainfi  qu'un  homme  (âge  ,;• 
Qui  en  tout  tems  montre  même  vhage.. 

Conrard  de  Lommeau  natif  de  Sau*- 
ïnur ,  dans-  fon  Livre  de  Officia  uidvo— 
catiydéàié  à  -Guillaume  Pôye  t  v:  s'êxpri— 
-me  en  ces  termes  bien  honorables  pout  ■ 
Gaucher  de  Sainte  -  Marthe  dans  le  fct- 
.cond  Livre. Unum  efl  ,  .dit-il ,  .qitod*  mh 
ht  deprecor  obfervandijjimum  ,*■-  nec  minus* 
confàîArium  cjuam  auxili  atrium  amutm* 
Dominum  fidclijjmum  Gttalterutn  kSanp*- 
tH-Marth*  >  folum  atpnd  nofirates  exte — 
fofqtte-Medicin&i  oracuiùm ,,  tutelaremve 
Minm  Ejculàpium  ^'éft^à-dire ,  une  pro- 
fonde pour  qui  jeaiefaur  ois  avoirtropdfc^ 
.refpeéi  6^  que  je  regardecommeurr  amii 
aiifli  propre  à  me  donper  de.KoHSm^fss 


(  ï  )  G*eft*à-dire ,  xit  confervarm  làrcputeaà» 

HÏJQ 
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qu'à  mdKtCQurir,  eft  M.  Gaucher  Jfe 
Sainte  -  Marche  ,  l'unique  Or  ai  le  de  /« 
JMéAecine ,  en  France  &  chez  les  Etran- 
gers y  un  nouvel  Efculape  ne  pîaur  fauver 
la  vie  des  hommes^ 

Langlois  de  Beleftat ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  en  adreflant  à  Jacques  de  Sainte- 
Marthe  ,  fi's  de  cçlui-ci(  i  )  l'un  de  fes 
Tableaux  Jérogliphiqucs  >  lui  dit  dans 
le  Sonnet  qui  forme  cette  petite  Ded» 
cace. 

Efculape  étoitfiis  de  l'antique  Apollon ,- 
Et  vous  êtes  iffu  d'un  qui  nNetit  moindre  *oitt  $ 
Efculape  ne  fut  plus  fa  vaut  que  fo»  pare  , 
Mais  le  votre  eft  joyeux  »  quand  des  Cieux  il 

peut  voir     . 
Que  feul  vous  Surmontez,  par  un  d'vtia  (àvoû*» 
La  gloire  qui  et  oit  de  fen  tems  k  première^ 

Scévole  de  Sainte-Marthe  n'en  parle 
pas  avec  moins  d'eftime  dans  un  Dit- 
cours  fur  la  Médecine  (p.  18.  de  les 
imitations,  )  où  il  fait  l'éloge  de  Jac- 
ques 9  fils  de  Gaucher* 


il)  Pag.  j* 


Jacques  de  Sainte  -  Marthe  honneur tlenow. 

nom,     « 
CEfculape  fccvnd  qui  Tantes  pour  fon  père  ,-. 
JJtifiçond  AfoUw  notre  commune  gloire. 

Ceft  un  témoignage  domeftique  ,  il  '. 
•ft  vrais  mais  qui  rvcii  a  pas  moins  <fe 
poids, ^érant  accompagné  de  plufieurs 
autres* 

L'Auteur  de  h. Bibliothèque  des  Théo* 
très  donne  à  Gaucher  de  Sainte-Marthe 
«ne  Tragédie  intitulée  Suint  Lattrem  , 
qa'fl  date  dé  1495.  Je  n*âi.  point  vd 
Cette  pièce  qui  étoit  apparemment  dans 
U  goût  des  autres  à  qui  l'on  donnent  ltf 
nom  général  de  Myfitrts.., 

Gaucher  époufa  au  mois  de  Février 
.  1508.  D*ie.  Marie  Ma'quet ,  filfede  Mi- 
chel Marqueta  Ecuyer  Seigneur  de  le 
Bedouere  ,  Secrétaire  du  Roi  en  1489* 
k  Receveur  Général  de  ta  Tourraine  , 
&  de  Jeaniie  dt  (  1  )  Neufbourg  >  d'uac 


**m+m*Ê+*—m mm— *       il  ■  ■  i  ■  i  «■*■—■— ***** 


{  1 )  Jeanne  de  Ntufbeurg*,  ètôit  fille  de  Je» 
4e  Neufbouqr,  H.  du  nom  ,  Secrétaire  du  Roi  , 
&  de  Jeanne  Bourdetot  ;  petite  fil  le  de  Jean  de 
Neufbourç  I.  orignraire  de  Totofatne  ,  &  four 
de  PierreVde  Neuft>ottrjç«,  Go*feiller  au  Parie* 
ment  en  1486,  &  de  Robert ,  Grand  Prieur  de 
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très-ancienne  maifon  de  cette  Province.r 
fi  de  laquelle  font  ifïîis  par  les  femme* 
Medieurs  de  Lamoignoiv,  de  Novion , 
les.  Comtes,  &  Ducs  de  Trefmes  ,  lès 
Seigneurs  de  la  Bourdaifiere  du  nom  dé 
Babou ,  de  laquellaécoit  Gabrielle  d'JEf- 


fAbbaye  de  Saint  Denis  en  France  oîr  il  fk 
inhume  le,  15.  Février  if3r.  Pierre  de  Neuf- 
bourg  ,  Confêiller  au  Parlement ,  époufa  Barbe 
dé  Neuville,  9t  eut  pour  fils  François  de  Neuf- 
bourg  ,  Eçuyer  dû  Koi  •  François  I.  tué  pat  1© 
Prince  dé  la  Roche- fur- Yon ,  &  Claude  de 
Neufbourg.  François  l'aîné  époufa  Nicole  Chev 
valier  ;  de  laquelle  il  eut  Claude  &  Jean  de* 
feïeufbourg,  totts^  deux- engagés  dans  l'Eglife. 
Claude,  iecond  iils  de  Pierre  ,  Confêiller  ai» 
Parlement  i  éppufe  Louife  Gemîen^  duquel  ma- 
riage naquirent  Roland  ,  Claude ,  Corredeûï 
des  Comptes,  Philippe ,  Prieur  de  Notre-Da-- 
«K*-du-ForK  Jacques  V  Thréfôrier  Provincial  » 
&  Charles  de  Nèufbburç: 

Rolland  .faîne ,  premier' SeSgneurde  Ser- 
celles,  Confêiller  du  Roi  en  (es   Confeils* 
ér^ou^a  Marthe  lé  Roi",  dont  if  eut  Rolland  II»  • 
Anne  époufe  de  François.  Pouflàcd ,  Marquis  du  ■ 
Viçean-de-Fors,  père  de  Louis  Pouflard,  Mar— 
quisde  Fors»,  aUfé  à-t'hérkière de  Vaubeeourt, 
&  d'Anne  Poufïàrd ,  femme  en  premières  noce* 
de   François- Alexandre  ♦  d'Albert ,  Comte  de» 
Mioflens ,  &  en  feco-ndes-  noces  -.d'Armand-  do* 
"UignerQ^duYPieJEs  Duc  dé  Richelieu** 


'&  Critique  du Pbhou.XVIll.Sïèc.  yf 
trées ,  &  un  grand  nombre  d'autres-  ilr 
lïiftres;  maifons* 

Il  mourut  le  14  Janvier  15  51.  âgé- 
d'environ  8.0.  ans  ,  &  fut  inhumé  au 
Chœur  de  TEglife  de  Fontevrault ,  de? 
vanc  la  grille ,  avec  cette  Epitaphe  gra,- 
Vjée  fur  une  lame  de  cuivre. 

Ci  gfo  Aiffire  Gaucher  de*  Sainte-* 
JSAarthe  Chevalier  y  Datleur  en  Méde- 
cine ,  en  fon  vivant  Cpnjiiller  &  Méde-> 
cin  ordinaire*  du  Rri  Iran  fois  L  &  de  la 
maifon  de  céans  y  qui  mourut  le  i+.Jan* 
vier  de  l'an  1*5  5 1 .  Requit fcat  in  face. 

Il  eue  douze  en  fan  s.  1.  Louis.  Seigneut 
dëNeuilly  dont  nous  allons^pader. 

2.  Charles ,  duquel  nous  parleront 
auffî* 

3.  Jacques,  qui  aura  auflî  fon  article 
ici. 

4.  René.,  dont  nous  parlerons  éga* 
lèmenr. 

j.  Gabriel  mort  jeune ,  &  fèpt  filles.. 

6*  7.  &.  &  9,  Renée  ,  une  autre  Re- 
née ,  Marguer ne*  &  Marie.  Religieufes ,, 
Tes  trois  premieres.de  l'Ordre  de  Fonte.— 
vrault  ;  la  dernicre  ,  du  Monaftère  de 
Sainte  Croix  de  Poitiers. 

10.  Les  trois,  autres,  furent  Jeanae. 
qui  ëpoufa  René  Bodineau>  Seigneur. 
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des  Bordes  enTourraine,  dont  naquît  Re- 
née Bôdineau  .époufe  de  René  de  Breflay 
Sr.  des  Liardicres,  dont  on  trouve  la  Gé- 
néalogie dans  les  remarques  fur  la  vie 
de  Guillaume  Ménage ,  page  47  z«  Se  fui- 
vantes  de  l'édition  in-40. 

11.  Louift  mariée  à  Gabriel  de  Pon- 
toife    Médecin  ordinake    d'Henri  IL. 
d*une  maifon  connue  dès  le  treizième 
fiécle ,  fils  de  Bernard  de  Poncoife  ,  Sei- 
gneur de  là  Romanerie  ,  &  de  Marié 
Goralqu'il  avoir  époufte  le  14.  Février 
1 484.  petit-fils  de  Louis  >  fur  nommé  le. 
Capitaine  Pontoife,  tué  à  Faflàut   du; 
Tronçoy  en  1 47  j .  &  de  Çuiliemine  de 
Pcrronne. 

12.  Et  Ifabelle  qui  époufà  Jean  Ri- 
chôme  Ecuyer  ,  Sieur  de  la.Goberie  en* 
Anjou ,  duquel  mariage  naquirent  plu- 
fieurs  enfons,  &  entr'autres  Ifabelle  Rk 
chôme  mariée  à  René  de  Berard ,  Sei- 
gneur delaCroîx  de  Bleré  eh  Tourraine,  % 
maifon  ancienne  de  l*An]ou  ,  dont  l*Ab- 
hé  de-MaroIIès  a  publié  la  Généalogie* 
dans  THiftoire  des  Comtes  d'Anjou. 

txtrah  de*  Titres  de  là  maifon  deu 
Sainte  -  Marche  ,  d'une  Généalogie  ma- 
nuferite  de  cette  maifon  £c  des.  Auteurs, 
cités., 


Or  Critique  du  Poitou.  X  VHL  Siée,   ff 

+~  # 

;  LOUIS  DE  S ÀINTE-MÀRTHE  Ile. 
8u  nom ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Neuilly 
du  Chapeau  ,  &  de  la  Rivière  ,  fils  aîné 
de  Gaucher  de  Sainte  -  Marthe  ,  &  de 
Marie  Marquet ,  "naquit  en  1509.  6c 
eut  l'honneur  d'avoir  pour  Parirein  Louis 
de  Bourbon,  premier  Duc  de  Montpera- 
fier  ,  fils  de  Louis  Prince  àc  la  Roche- 
fur-Yon.  (  1  )  Il  fit  fes  humanités  à  Lou- 
dun,  fa  Phîiofophie  &  fon  Droit  à  Poi- 
tiers. Son  goût  pour  Fétude  lui  fit  con- 
trader  une  étroite  liaifon  avec  plufieurs 
Savans  ,  &  en  particulier  avec  le  célèbre 
Satmon  Macrin  Ton  compatriote  ,  dont 
nous  avons  parlé.  Ce  Poète  lui  a  donné 
dans  fes  Vers  des  marques  de  fon  efti- 
ine-,  il  îui  dédie  une  Ode  qu'on  trouve 
au  premier  Livre  de  fes  Hymnes;  c'eft 
.  telle  où  fe  déclarant  contre  Tufage  peu 
Chrétien  des  converfarions  cLiflbluës  dans 


(  1  )  Bifayeul  de  Marie  de  Bourbon  ,  Du- 
chëffe  de  Montpenfîer,  première  femme  de 
Moniteur,  Jean-  BaptiftèOafto»  Duc  d'Orléans, 
Frère  de  Louk  XIII* 

Tome  V.  I 
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les  repas  ,  1* Auteur  fouhaite  que  noas 
«mitions  celle  des  premiers  fiécles  de  l'E- 
•glili-,  où  Tpn  sWntretenok  à  taUe-du 
martyre  &  de  la  mort  des  Athlètes  de 
}efiis-Chrïft.  Voici  les  Vfers  deMacf  in  : 

.,  Jfme  con&ivat  utimm  ajfuefcttnt 
JlîÂftyrum  dici  célèbres  àgones^ 
'lNoftr«&  ufurfeht ,  Ludovice,  prifrum 

&dcnla  morem  ï    . 
ï)ifpudet  npftros  ,  Ltulûvh*  f  vinti 
;  ^Aioribus  caflis ,  ftudietjue  rtÙi 
.fj%  Dei  ignarij  v  Stygiiqne  Utjos 
FraudçSciarâhx. 

-.  Hanglôis  de  È'el-Etat  qui  lui  dédie  fofl 
çuiquàntc-qua'triéme  tableau,  dit  qu'il 
âwït  d'abord  eu  deffein  de  fuîvre  les  ar- 
més -,  mais  que  le  peu  a  efpérance  qu'il 
voyoit  à  réuffir ,  dans  un  tems  où  le 
mérite  &  la,  valeur  n'étaient  pas  toujours 
réforiipenfes  »  l'en  détourna. 

Louis  avoir  tous  les  talens  qui  peuvent 
figurer  fur  le  théâtre  le  pks  célèbre, 
mais  il  fe  contenta  de  les  faire  valoir  dans 
fa  Patrie.  Il  fixa  fan  étafeKflèttietot ,  & 
fà  fortune  à  Loudtm  ,  par  le  mariage 
*  qu'il  y  conrra&a  au  mois  d'0<3?©bfe 
ij?4*  avec  Nicole  le  Févre»  fille  de 


&  Critique  au  tohw.  X  Vlïî.  Siée.  9  9 
Guillaume  le»Févre,  Seigneur  de  Bizai  & 
d'Eftrepié  en  Lodunois  ,  Procureur  du 
&oi  de  Loudun ,  &  de  Mathurine  Ber- 
thelot , . coufine  genrïaine  de  Guillaume 
Briçoitinet ,  Cardinal',  Archevêque  dé 
Narbonne,  &  de  Robert  Briçonaet  » 
<5hancelier  de  France ->  Archevêque  de 
Rheims,  enfans  de  Jean  Briçonnet ,  Re- 
ceveur Général  des  Finances  fous  Louis 
XI.  &  de  Jean  Berthelot,  feeur  de  Ma- 
thuriiie.  Noes  avow  déjà  parle  de  la 
maifon  de  le  Févre  Tune  des  plus  consi- 
dérables dans  la  Robe  «  La,  procuration 
pour  le  mariage  de  Louis  fut  paffée  par 
Scévole  L  fon  père  à  Fontcvrault  le  1 3 . 
O&obre  if}+.  Ce  mariage  doit  être 
gravé  en  lettres  d'or  dans  les  Faftes  de  là 
République  des  Lettres.  C'eft  à  cette 
beureufç  alliance  que  Loudun ,  Poitiers  , 
teia  ÏTàilce  ont  "dû  le  grand  nombre  de 
favans  Hommes  dont  nous  parierons.  Il 
eut  onze  enfans ,   fix  garçons  Se  cinq 

filles.'- 

-Nous  avons  dit  que  Louis  de  Sainte- 
Marthe  eût  pu  fe  diftinguer  dans  une 
Ville  tout  autremertt  célèbre  .  que  Lou- 
dun -,  c'eft  ce  qu'on  apprend  des  .Vers  de 
Scévole  il.' Ion  hls ,  adrefles  à  ouis  fon 
frère  qui  a  été  Lieutenant  Général  de 

1  y 
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boîtiers  ,  il  étoic  alors  Avocat  au  Parte 
ment  de  Paris  ;  Scévole  lui  parle  des 
grands  Hommes  qu'il  pouvoît  le  propo- 
ser pour  modèles  ,  âpres  en  avoir  nom- 
Vné  quelques-uns ,  il  ajoute  :  (  i  ) 

•  Même  fans  recourir  aux  étranges  exemples  » 

•  Les  nôtres  pourront  bien  t'en  fournir  d'afleS 

amples» 
Un  Préfîdent  leFévre ,  *  ton  oncle  &  le 
mien , 

*    * 

'   Qui  -fut  en  cette  Cour  un  Patron  de  tout 
'■  ".    'bien.'      .        .     ' 
-   Et  iè'  pèté  auquel  tous  deux  avons  pris  vie  j 
^iri  étouffa  fa  gloire  au  fein  de  Ci  patrie  ; 

•  Digne  Vîi  en  fut  onc ,  digne  de  faire  voir  » 
En  cette  même  Cour  fon  parler  >  &  favoir» 

* 

Ceuxrlà  revivent  morts  %  en  nous  vivent 
encore  ,    \ '     t 
v  Ces  beaux  npms  renommés  dont  Loudunfc 
décore» 

Sa  Patrie  qui  connoîffoit  tout  le  prix 
de  fon  raérire,  Je  députa  pour  les  inté- 
rêts de  Loudun  auprès  de  Charles  IX. 


**^ 


{  i  )  Dans  l'édition  de  1573.  ils  <mt  été  tes 
tranchés  dans  les  autr.es* 


j 
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II  mourut  en  ce  voyage  le  premier  jour 
de  Septembre  i  $66.  &  fut  inhuma  d^ris 
rEgfife  Parpiflialc  de  S.  Séverift ,  fouskV 
Charniers ,  od  Ton  voit  l'Epitaphe  qui 
iirit  y  que  firent  graver  fes  enfant 

D.    O.    M/ 

Ludovico  Sammmhe  J.  C.  tnromhiltp 
gfpud  Juliod.  Procuratort Regio  y  Dùftrint, 
probit.  Eloquenti*  laudibus  infigni\  qui 
dum  Régis  >  &  Patrie  negpti*  fedulo  pro~ 
curât  yfki  ipfius  negligit  ,*  bon  Régi  folum 
&  Patria  ,  fed  &Tuis ,  &  fibi  pràmature 
moritur»  Scavola  Qu&ftor  FrancU ,  Ludo- 
vicus  apud  FiUones  Advocatus  Regius  „ 
Renatm  fub  fignis  Principis  Dumbarunr 
Eques  parenti  optimo  ,  F.  F.  F» 
Obïit  Lut  et  i  a  Kaî. 
VllBR.  M.  D.  LXVh 

Outre  Scévole  ou  GaùcHér  II.  Ltoufs: 
&  René  nommés  dans  cette  Epiraphe  ,  8c 
dont  nous  parlerons  ,  Louis  II.  eut" 
jibelSc  Philippe  morts  jeufles 'y  Michel' 
de  Sainte-Marthe  ,  Marguerite  qui  époiu 
ja  Etienne  Bou'chtt  ;  Sieur  £Ambitloiï£ 


ip*  Biklimhecfye  Hifîoriqtte- 
dont  eft  né  René'  Èouchet  %  Sieur  d*Am± 
billoH  y  Confeilkr  aa  Siège  de  Saurow 
en  Anjou,  connu  pac  Tes  Pçèûes  Frai** 
çpîfes  ,  né  en  i  f$o.  ,&,  naort  vers  Pan 
1611.  Cécile  de.  Sainte-Marthe  mariée 
avec  François  De/landes  ,  Ecuyer  ,  Sieur 
de  Griveïles  ,  donc  cft  né  Charles  ,  Maî- 
tre des(£aux  &  Forées  en  Poitou  ,  mort 
fans  poftérité  Perneile  de  Sainte-Mar- 
the 9  époufe  de  Jean  Nau  ,  Sieur  d* 
Xh#h.  y  M4tbnri*e  &  Rixb*  de  Sainte- 
Jliaxthe. 

CHARLES  DE  SAINTE-MARTHE*. 
Ecuyer ,  Seigneur  de  Lçrné  >  de  Grand- 
Bois  &  de  Cha&rat ,  Dodfceur  i%  Droits  % 
^Lieutenant  Criminel  d* Alençon *  Me.  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  de  Marguerite  dç 
Valois ,  Se  Procureur  Générai  du  Duché" 
de  Beaumonc ,  fécond,  fils  de  Gaucher  de 
Sainte-Marthe  ,  dont  nous  venons  de 
parler  ,  &  de  Marie  Marquet  fa  femme  % 
uaquk  à  FonrçyrauU  en  1  j  1  ^  Son  p£re 
qui  reconnut  fes  difpofitions  pour  lç* 
(cienec s  ,  ne  négligea  rien  pour  lui  donr 
ner  une  éducation  qui  lesfavorifat  >  après 
avoir  fini  fes  humanités  ,  il  étudia  h 
Droit  dans  l'Uni  ver  fi  té  de  Poitiers»  Il 


&  Critiqu*  du  Poitçu.  XVIII.  Siée,  i  o  j 
s'y  diftingift-.paj:  plufcurs  actions.  ptpb,li« 
qiics,  &  s'y  5c  re#voir  Doûcfut,^ 
l'étude  de  la  jMjrifprq4^cç  U  jpigfHfc 
celle  de  la  Théologie ,  &  y  fy  (fa  $  gff^}&» 

f>rogres ,  qu'il  entreprit  d'en  faire  des 
eçons  publiques  dans  cette  iwiW  Ville 
ou  il  fixa,  fa  xçû&Rçe.  U  ufovoiç  que 
▼uigcrciiu|  o&  yingt-fa  a>** ,  pui/quoii 
pkee  fq  réûdewe,  à  P<Mci$r*  w*  L'ai* 

Tape  de  qplriK  4#us  un  âgf  fi  peu 
avancé  >  lui  acquit  uw  eûimç  générale. 
Maïs  Iajaloufie  iuivkdç  près  l^Qnipnage 
qu'on  rendoit  à  fes  talens  ;  elle  en  eft  pref* 
eue  bi  cosjpegnc  iirfép^tafclf .  tt  fu*  ace  tr- 
ié par  Tes  ennemis  d'adopter  les  opinion* 
.  des  Novateurs ,  (  i  )  &  fur  obligé  de 
ceflfer  Tes  leçons  ;  il  faUut  même  faire  un 
plus  grand  faerifice  à  Tenvie,  Charte» 
(x)  quitta.  Poitiers &;  alla  à  Grenoble.. 


(  O  Ou* celle*  3e  Iojtiier* 

(  2?  )  Le  détail  des.  faits-  intérejïans  qui  fui* 
Yçnt ,  ne  fa  trouve  ni  dans  Je&  Mémoires  do; 
P.  le  Long,  ni  dans  ceux  du  P.  Niçeroa  *  qui 
**eft  contente  de  le  copier,  ni  dans  laBihlio-» 
théque  Françoife  de  M.  l'Abbé  Goujet  qui  a? 

été  ieuçégW  U  dàùl  défit  voyâgGt  (  c^Ci^r- 

1»  ■  » 
H1J. 


ï04        Bibliothèque  Hiflmque 
C'cft  une  cïrconftancc  qu'on  apprend 
dafis  des  Vers  d'Arnaud  de  Villeneuve* 
adrefles  à  la  Ville  de  Poitiers  fur  le  dé* 
parc  de  Charles  de  Sainte-Marthe. 

Si  ni  favois ,  6  Ville  <fe  Poirier»  , 
Ce  que  tu  as  en  un  moment  perdu  9 
Tu  te  mettroîs  en  effort  volontiers  >  ~ 
A  celle  fin  qu'il  te  fut  t6t  rendu* 
Ton  honneur  as ,  &  ton  falut  vendit» 
Changeant  le  tien  â  un  fot étranger. 
Si  tu  avois  ton  vrai  bien  entendu , 
Héla»  !  qu'amer  te  ferok  le  changer! 

* 

Charles  de  Sainte-Marthe  nèus  donné 
loi-même  de  plus  grandes  lumières  fui 
la  fureur  des  perfécutions  qu'il  eue  à 
fouff  nr ,  dans  une  E pitre  dédicatoire  de 
la  Paraphrafe  qu  il  fît  en  profe  Latine 
des  feptiéme    (i)    &  trente  -  troifiémf 


les  de  Sainte-Marthe  )  dit  ce  dernier  >  ne  nous 
eft  Pas  flus  connu  que  celui  de  fes  malheurs* 
M.  l'Abbé  Qoujet  en  auroit  été  inftruit,  s'il  ft 
fût  donné  la  peine  de  confulter  les  fource*  aux? 
quelles  nous  avons  eu  recours.  Elles  font  pu- 
bliques ,  mais  il  faut  l'es  chercher ,  &  elles 
font  rares. 

{ i  )  Dçmine  Deus  meus-mtejferuvi^ 


t& Critique  du  Vottou.'XyÏÏl.  SUc.  lejf 
Weaumes  de   David.  Cette  Epître   effi 
adreflee  à  Galbert,  ou.  Gaubèrt,  Con- 
feïller  au  Parlement  de  Grenoble ,  qui 
fut    le  Protecteur  de  fon  innocence  r 
Charles  y  parle  en  ces  termes ,.  qui  fone 
là  traduction  de  fon  Latin.  »  Ce  n'efl: 
99  pas  ici  le  tems  de  vous  dire ,  Mon- 
99  fieur  ,  avec  quel  dureté  l'on  m'a  traité 
n  à  Grenoble  ,  où  j'ai  été  dans  les  fers 
»  pendant  deux   ans    Se  demi.    Mais 
»  j'impute  bien  moins  au  Parlement  les 
**  cruautés  que  faî  fouffertesr,  qu'a  là 
99  rage  de  mon  ennemi".  Peur  i'aflbuvir 
»  avec  quelque  apparence  de  juftfce ,  il 
»  m'a  acculé  de  Luthéranifmej   cœur 
»  inhumain ,  Se  d'autant  plus  impie  if 
»  qu'il  fe  fervoit  de  la  piété  &  du  voile 
»  iacré  de  la  Religion  pour  me  faire 
»  périr.  Mais  enfin  qu'ont  produit  cette 
99  palïîon  ,  cette  haine  aveugle  contre 
»  moi  ?  Une  longue  captivité  :  Eh  !  ne 
»  puisse  pasdire  que  ce  malheur  m'a  èxi 
h  commun  avec  bien  des  Princes ,  avec 
»  de  très-grand?  Homme?,  avec  Jefu*- 
99  Chriffi  même  ?  J'ai  été  dépouillé   de 
99  tout  mon  bien  ;  maïs  eft-ce  à  moî 
»  qu'il  fa  arraché >  ou  plutôt  n'eft-ce 
99  pas  à  la  fortune  ,  de  qui  je  te  tenois* 

t»  Peut-être  mVt-il;  déshonoré  ?  Non  p 


io6  Bibliothèque  Mfjïarique 

»  il  Fa  entrepris;  mais  il  n'a  pu  en  venu 

*  à  bouc. ...  Il  m'a  fait  bannir  de.  na* 
»  Patrie.  Quç  s'cnfuk-il  deJà  ?  Appa- 
»  rétament  il  m'a  pris  pour  que  Four- 
aï»  ici,  ou  pour  une  Abeille  >  qui  o'onç 
»  plus  de  domicile ,  'dès  qu'on  les  oblige 
n  de  forcir  de  leur  fpurmilUèrs  ou  de 
»  leur  ruehe  -y  il  fe  trompoit ,  s'il  a  parer 
»  tendu  m'expatrier.  LT^omine  conÇ: 
»  tant ,  rhonnêfe-homme  vie  tranquille 
99  par-tout*  Il  reffcmble  à  un  vaifleau 
»  qui  s'arrête  dans  tous  les  ports  où  Po» 
»  jette  I  anchre  s  le  monde  eft  fa  patrie. 
>»  Les  mépris  qu'on  fouflre  pour  TE- 
»  vangile  ,  valent  des  louanges  %  les 
a»  tourmens  des  triomphes ,  ks  affrons 
»  un  honneur  véritable. .  * . . .  Son  but 
»  étoit  de  me  perfécuter  jufqu'à  ce  qu'ii 
»  eût  Fàffreux  plaifir  de  me  voir  dévoré 
»  par  les  flammes.  Mais  ce  but  criminçl 

*  croît  une  chimère  dont  il  çepaitfbic  fa 
»  vengeance.  Votre  Parlement  n'a,  pas. 
i»  jugé  à  propos  de  façrifier  un.inno- 
v  cent.  Un  inftanc,  un  mot  a  rendu  le? 
»  projets  criminels,  les  tentativea  feélçr 
»  rates  de  mon  adversaire  entiéremenf 
»  inutiles.  On  ne  fauroit  fe  trouver  dao$ 

*  un  pl&s, grand  péril  que  celui  où  j'af 
»  été  ï  changé  de;  fors.,  aççufé  d'hétéfiç* 
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*  éloigne  de  m  P*u>ie  >  afraadonpé  de 
n  tout  feçcuira  Humain»  >  ^  quoi  nç  de 
»  vois-jciD^m^tt;!çn4re^Wat^l«5  preu- 

^  u  ves  npju&ipliçe&de.  la,  bptnré  de  Dieu 

La  fuite  de  cçttç  fcetw*  &la  Para* 
frfuafc  avenue  en  olpiîeurs  endroits ,  font 
Yoir.  qpe  ce  fut  aans  les  horreurs  d'une 
£pçmi>rc   pxifon,  quïil  médita  la  Païa- 

phrafe  d».  feptiénîç  PiçavUmjÇr,  (1  j,ff 
lj,nh  fa  Lettre  pa*  de$  remercimens  vifs: 
&  affçducux  >  des  bons  olEces  que  luf 
avoïc  rendus.  ieXonfeïUer  Gautxrt  >  au- 
quel il  dédie  fon  Ouvrage. 

»  Toute  la  confolatioa  que  j'ai  reçue  , 
»-  Lui  diVil  >  c?e&  4c  vousque  je  l'ai  re? 
»  çue  ;  c*eft  un  aveu  que  je  vous  dpis  > 

*  voas  n&aves  nourri  d^ns  ma  prifoi* 
v  oiV  je  periflpis  de;  faîrp  ,  vous  vous 
^  ê«s  oppofé  aux  cdmineHes.entreprifeç 
»  de  mon  ennemi,  vous  ioJave%pas  voulu- 
yy  laiffer  perdre  l'innocence ,  vous  vpyt& 
à  êtçsi  Mçhrémo&Jfoti&fiVK  a»  poin* 

I 

•  (*  >  TânquMmfiduftar+  ac.ntfkctus  quidam 
impoftor  ,  capitn  accerfor ,  ô*  vînftus  laque** 
m  fetduijftmo  ,  se  crtà$jjirn*  cëreeve  »  mutfh: 
«c  wagon,  antique  maltt  vallatus  >  £•  Jfr  &  H 


rro£         Billiotheque  ffijfertqne 
»  de  ne  pas  craindre  les  ïnfultes  même 
„  auxquelles  la  haine  de  mon  nom  vous 
„  expofoit.   Que  tout  ce  qu'il  y  a  de 
),  Savans  au  monde ,  Jugent  de-!aquel-  t 
9>  les  font  les  obligations' que  je  vous  ai. 
>,  Il  ne  dépendra  pas  de  moi  de  le  faire 
9>  favoir  à  toute  la  terre.  Recevez  donc v 
„  Monfieur  >  ce  témoignage  de  ma  re- 
„  connoiflance ,  en  attendant  que  je 
„  puïfle  Vous  envoyer  mes  deux  Livres  y 
„  De  re  fepnlehrati  y  &  quatre  autres 
„  que    j'intitule   Le&ioncs  légales  ,  Se 
confervez-moi  l'amitié  dont  vous  avez 
toujours  honoré  votre,  &c  S  air  ter 
„  Marthe.  (  i  ) 

Cette  Lettre  eft  datée  à  Lyon  le  15^ 
Juin  1543. 

ÏÏ  y  fait  une  proteftation  qui  eft  une 
preuve  de  Ia?  pureté  de  fa  foi  ,  &  de  la 
malice  de  cet  ennemi  dont  \\  fe  plaint  & 
amèrement,  &  qu'il  ne  nomme  nulle 
part. 

„  Une  chofë  ,  dtt-if,  en  s'adreflant  à 
»  Dieu  même  dans  fa  Paraphrafe ,  qui 
^  eft  plus  cruelle  pour  moi  que  ne  le  fe* 
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(  1  )  SmArthamv.  Il  figne  ainfi  toutes  fcf 
lettres* 
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roit  la  mort  même  >  eft  le  reproche 
qu'on  me  fait  d'avoir  abandonné  vo- 
tre foi,  ô  mon  Dieu,  &  de  m 'être  réuni 
avec  les  ennemis  de  votre  faine  Nom  , 
d'avoir  fait  paflèr  dans  le  parti  des 
Hérétiques  &  de  l'impiété ,  le  peuple 
qui  Vous  étoit  attaché.  La  malice  de* 
impies  eft  fi  grande  aujourd'hui ,  que 
lorfqu'ils  veulent  la  perte  ou  la  mort 
de  quelqu'un  ,  quand  ils  n'ont  point 
d'autre  moyen ,  ils  l'accuiênt  d  néré- 
fie ,  &  fous  ce  prétexte  ils  le  ren- 
dent odieux ,  non- feulement  aux  Prin- 
ces &  aux  Grands  ,  mais  au  peuple , 
&  aux  ignorans.  Hâtez-vous ,  ô  mon 
\y  Dieu ,  de  m'aider  de  votre  fecours 
„  contre  la  fanglante  perfécution  de  mes 
,,  ennemis.  '*  (i)  Eflmihi  morte  acerbius 
quod  objiciunt  me  à  tua  fide ,  ad  tut  no- 
minii  (Lutheranor)  oferes  defecijfe  >  at- 
que  tibi  addiftam  >  ac  dévot  am  ple%em 
ad  hareticorum  impittatem  traduxijfe. 
Ea  tft  hodiè  lmpiorum  tant  a  perverfitas  , 
ut  cfHem\pcrditum  ac  extiyEtum  ejfe  ve- 
linx  p  cum  aliter  non  pojjïnt ,  harefeos 
aceufent  j  ac  eo  nomine ,  non  Principibus 
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(i)  Vag.  i6. 


,1  i  ô  Hblidiheque  Hifioriqui 

folum  ,  ac  poteritihus  viris  ,  verhm  eriaM 
Vulgo  ipfî  ,  ac  rudibtu  idiotis  invijum  f 
'&  odiofitm  rcddafiu  Trecamur  ut  feftints 
éiuxUium  nvhis  >  ac  çpem  ferre  adversité 
imniiçorém  najîrorum  cruentam  .perfeqHfr 
"fiônein*     '  « 

Le  Confeiller  Gaiibéft  rte  fut  pas  fe 
Teol  qui  s'iméreflà  pour  1'inndcfcnce  dfe 
Charles  de  Sainte-Marthe  ,  Jfcàn  d'Avatf* 
jfon,  f- 1  )  d'une  Maîfon  illiiftre  qili  à  dohrté 
un  Archevêqueà  TEgJife  d'Erribriih,  & 
4e  Grands  Hommes  à  là '  tiiagiitaMifté, 
Confeiller  au  même  'Parlement  dfc 
Grenoble ,  fit  tout  ce  qui  dépcndôft  cf  tih 
Juge  é^uitatle  ep  fa  faveur.  Sathte-Mat; 
jthe.lui  marque  fa  reconnoilTcUtce  en  loi 
îdédiant  fa  paraphraïe  fur  le  trente-trof- 
ïîcme  Pfeaume  Btnedirato  ,  'ï>omino  in 
4>mni  timperc,  par  une  Lettre  du  premier 


»L .  . .  ^  ..... ...  -  —  «^t_  »  -. 


(  i  )  J«n  iTAYMifoii  a  Hé  <rflébré  Volume  fe 

Mécène  <ics  Savams ,  &  comme  un  Savant  lui- 
fnéme  par  plttlieurs  Contemporains.  Joachira 
3u  Bellay  i  ait,  *h  faîfatot  une  aliufioti  AirYtti 
ttùm.  *      ' 

f  herbus  Avanfonium  ,  )M  fw*gv  Aufonium. 
Voyez  Car.  Utsnhovn  allufion.  L9  u  f.  £4. 


&  Critique  du  Tbîwu.  XVIII.  Siée.  1 1 1 
Juillet  1 54}.  Le  roiir  en  eft  à  peu  près 
le  mêttie  crue  celui  de  la  Lettre  adreflee 
au  Cotifeflifcr  Gaubert  ;  l'Auteur  y  Fait 
foh  Apologie  *  &  urle  peinture  très-vive 
lié  ttioTreUt  de  fa .ptffon  où  il  étoit* 
itfxÂ\  y  traité   avec  plus  de  rigueur  qufc 
tous  les  fcélérrats  le$  plus  coupables.  Oh 
y  apprend  une  cii-cônflance  DnguHère  •, 
c'eft  qu'à  l'exemple  de  David ,  qui  (  i ) 
t:ontrefit   Tinfcnié  chez  le  Roi  Achk  -, 
Chartes  de  Sainte-Marthe  contrefit  aufli 
le  fou  dans  fa  prîfûn  ;  ce  qui  lui  réuffit 
ïomnie  à  fon  Saint  modèle  :  finmlavi 
Cette  infdniam ,  &  fnm  eà  confecjHutusr^ 
*ut  qui  in  arfta  prins  ,   &  fœtidk  tune 
^folks  UngHtbam  ,  c um  pedunculis  >  fimi- 
cîbus,  foricibus ,  &  fcoïpionibus  coUuFlan^ 
lïbertâtëtn  êbUmerim  per  guMntuUfcum- 

Îue  ànguftias]  coréens  ebambuUnAi. 
1  patle  àufli  défes  ennemis  un  peuplas 
ouvertement  ;  ridais  il  fe  contente  enco- 
icde  te  défigner "fâfis  lès  hoïnmer/Il 
iit  qoel'un  d'eux  éteât  fon  juge ,  9c  fa 

Îattic  ,  ,&  <jae  r&ntre  tôt  plutôt  mérité 
emploi  d*un   Bouvier  ou  d'un  Porcher* 
JBuhuUi  ans  Porcaru  ,  [que  celui  dont  il 


**anéi 


( i  )  Regl  I.  C  11.  v.  ij  ,  14)  &  if. 


ftfï        ytittlrthequeHiftmqtiê 
écoic  honoré  ;  il  en  traite  encore  un  atf» 
tre  4e  (  i  )  Sizame,  de  vieillard  imbéci- 
le ,  &  tous  les  trois  d'ignorant  ,  d .enne- 
mis déclarés  du  mérite,  &  du  (avoir.  Il 
Îaflè  énfuîte  à  réloge  de  fon  prote&eur. 
e  voudrois  pouvoir  placer  ici  la  Lettre 
toute  entière  ;  mais  fon  étendue  pourroit 
effrayer  le  Le&eur  :  je  me  contenterai 
de  joindre  à  l'extrait  que  j'en  ai  fait  une 
Epigramme    compofée    par    le    même 
Ste.-Marthe  fur  fa  captivité  *  &  adreflee 
2l  François  Vayfan ,  Confeiller  du  Par- 
lement de  Grenoble  ,  ôç  à  Théodore 
*Mnlet  Avocat  Général.  Les  termes  ,de 
Volucris  &  de  Koftro ,  &  ceux  de  Beftia , 
ôc  de  Cal  ce  peiivit  employés  dans  le 
"premier  vers ,  ne  permettent  pas  de  dou- 
ter que  Fayfan  &  Mulet  ne  fuflent  ce9 
'deux  cruels  ennemis  ,  ces  Juges  deve- 
'  nus  parties ,  &  livrés  à  f  iniquité ,  dont 
il  fe  plaint  fi  amèrement. 

mÊmmmimÊÊtmmmmmmmmÊmmÊmmÊÊmmmm^mmmmmmmmmmmmi^mmmmmimÊÊmtmmmm^mar 

(  i  )  Sizame  Juge  inique  condamné  par 
•  Cambyfe  a  être  écorché.  Le  même  Prince* pour 

donner  un  exemple  aux  autres  Juges ,  voulut 
t  qu'on  couvrît  le  Tribunal  où  il  avoit  commis 

les  iniquités  de  la  peau  de  ce  malheureux» 

Cette  tragique  Hîftoire  a  été  vérifiée  par  le 
.célèbre  Roufîeau ,  où  elle  mérite  d*étre  lâe  , 

JT.  J.  Allégories ,  Iiv.  II.  Alleg»  3. 

M 
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Tjiâ  F.  Fayfamtm  apud  Gratianopolîm  Se- 
natorenty  &  Theod.  Muletum  in  eodem 
Sénat  h  Advocatum  Reginm  Smart  ha~ 
nus. 

■  a 

jkfe  Volacris  roftro  j  ùte  Beftiâ  calce/tf~ 
tivit  9 

Neç  nocuit  Volucris  3  Bejfia nec  noenit;. 
Immérité  vinBum  menfes  vexajfctriginta^ 

lnque  meamfrHJtrk  pervigiiajfe  necem  ^ 
rjtc  mdum  durv  eduxijféi  carcere  >  pulfttn*; 

Ingrato  9  Getico  y  Barhancoque  folo* 
fiac  fedffèy  inquafrr^fkPcontràyJHraqué 
contra  ,  •         •  - 

Ni  infonti  graviter  fit  noeutffe  reoi . 
Ut  potuert  igiturfolum  nveutre  ±  nec  ultr&y, 

Ut  volnerc  ctenbn  non  meuere  \  .fat  êftX 

> 

Dans  cette,  même  ParapKrafe- on  ap- 
prend de  Charles  de  Sainie-Marthe  qui; 
err  rend  grâces  à  Dieui  (  v)  qoedès?  fiât 


i 

I       te 


(  i  )  A  frimis  arnth  rata  quidam  me  ingentis 
iextertrate denavit  (  Dens  ),ac  ad- facile  animât 
compkftendés.  omîtes  arien  adeo  reddidii;  tdo* 
neurriy  up  tmlla  proftfit  h  qui  wn  vident >#&***- 
fum  Profeffortiïut  %  frofi  atattm  eonfitmpft£çi: 
wimm*  ,M<m  v&dico  4%uidem*  mihi'abfhlûuimifr 

Tome,  V+*  K£ 


H4  Bibihrhéaue  HiJfmqHâ 
plus  tendre  jeunefle  >  il  lui  avoir  accor- 
dé tant  de  facilité  pour  comprendre 
toutes  les  fciences  auxquelles  il  s'étoic 
appliqué,  qu'il  n  y  en  avoit  point  dans 
laquelle ,  de  l'aveu  niêrnc  de  ceux  qui  les» 
profefloient,  il  ne  réuflît  fort  heureufi- 
ment  y  que  Dieu  lui  avoit  accordé  le 
don  des  Langues  ,  ^intelligence  de  l'E- 
çrkure  ,  &  celle  de  toutes  les  matières- 
de  la  Théologie.  On  trouve  arçfli  une 
nouvelle  preuve  de  rauachement  finec- 
jede  T Auteur  pour  toutes-lcs  vérités  que 
l'Eglife  nous  enfeigne»  dans  la~protefta« 
tgoa  qu'il  fait  à  Lquii  du  Four  ,  Moine 
de  l'Ordre  de  Saint  Dominique»  de  fou* 
niertre  tous  fe*  Ouvrages  au.  jugement, 
de'  TEglifei  Je  ne  faurois  douter ,  dit? 
il ,  que  ceux  qui  font  vraiment  Théo- 
logiens ,  c'eft-à-dire  ,  gens  de  profité , 


4t.  canfitmmatam  èatumcQgtvtf*?nin^fièqui*** 
tuUenmque  eft  m'ta  ,  Jufficientfjfîma  quittent  (fi 
qu*  reqwrat  à  me  >  ut.  aatori  Dte*,  .  ,  .grattes 
habeam.   Porrb  quàm  fit  illi  Migatm  cm  5V- 
cretkra   FhilofiphUe  .  Evangiles  communie  *t4 
funt , ........  fatis  ufiatwr  Chrijius  dhm 

fuis  foJum  gratUm  iUam  à  De*  datant  rjfe.  Eg$ 
vtro  y  quantum  illi  kdç  part?  debeam  ,  fatii. 
eqttidem  mihi  etnfetus  Jum*  Paraplw.  du  Pkaur 
«te  XXXIII.  fag+  i*é»  es  i'edit»  d*  1 j  43  *. 
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lipgmiçs  juftcs  ,  favans  &  éclaires,  ne 
recottnoiffent  entièrement  mon  inno- 
cence ,  fur-tout  quand  ils  me  verront 
£bûmcttre    tous  mes    Ouvrages ,  qaels; 

2u'Us  puiflènt  être,  au  jugement  de  FÊgl> 
;.  S*4  no*  dnbita  m  qui  ver*  Tbtoïogi  % , 
hoc  4Jt  y  <$qw  >   boni  >   oc   doftiJutH  ,  *£' 
^mni  mk  injuria  vindicent  >  prafertim  Ec» 
défit  ffidicio  ,  r»ta  y  qiudiattmifKt'Oinnia: 
fi*ty  fipWAfuhmincnteml  Cette  même-  Lett 
UCô  nous  fait  cooooîire  que  les  Tiiéolo— 
gkro  de  TOrdre  de  Saint  Dominique  y, 
chargés ,  comme  l'on  fait  des  fcn&iontf  s 
4'foqutâceurs  >  approuvoient   les  Para*- 
pferales  do  l'Auteur. 

Les  Paraphrafes  don*  nous  avons  par- 
lé furent  imprimées  à  Lyon  t  chez  léc 
Eri»ce>  £»-i6v  en  154J.  fous  ce^  titrer. 
In  Pfdmum  feprimum\,  &  Pfalmttmt 
%XXUL  fatâpbrafis  ptr  Cah'Hm  Smar~- 
thamtm  FontcbraUenfem  I.  V*  Doo*  f&gts< 
104*  Sans  une  Table  ,  &  une*.  Lettre? 
Apologétique*  écrite  pa*  TAtiTeurtauPi. 
Fkançois-Lods  Dufour.(F*r;w)  Jacobin», 
Théologiea,  datée*  dcGrenoblecdirjit^i 
Mars  1545.  au-deffous  du*titrei,,fùrrlé^ 
Fxondfpice  oalit  cesp^reJes;.. 

Difces  hinc  y  ,LeEbory  itkperiçuliirt&an** 


t 

1 1 6 .        Bibliothèque  Hiftorique 
grattas  et  agere*  Difces  y  inquam  ^  Para^ 
pbraft&  extmplo  ^qui  hoc  in  carcerevinc* 
tus  Jefu-Chrijh  méditât  us  eji. 

Aniraas  Seotus  parle  de  cesdcuxPara- 
phrafès  dans  Ton  traitée  Interprètes  de 
la  Bible  :  &  elles  ont  été  réimprimées  à 
Anvers  en  1^18.  L'Ouvrage  méritcroÎD 
d'être  plus  lu,  &  plus -connu  qu'il  n'efb 

ILeft  plein  de  fentimens  pieux,  &  d'ex- 
prenions  vives  &  affè&ucufes  de  la  foi  8c 
del'éfpérance  de  T  Auteur;  en  Dieu:  il  dk 
aifé  de.  voir  que  Charles  de  Ste.-Marthe: 
puifoic  roue  ce  qu'il  dit  dans  le  fond  de* 
ion  cœur.  Point  d'or nemens  recherchés, 
point  d'autre  arc  dans  l'arrangement 
des-  penfées  que  celui  quç  le  fencimenc 
peut  produire.  Le~ftyle  y  a cette  précieufe- 
négligence  qui  caraâérife  fes  prodix> 
tions;  on  nç  Wflè  pas  d'y  reconnoître 
wa  homme  cres-verfé  dans  l'écriture ,  un- 
Savane ,  un  Philofophe  Chrétien. 

A  peine  Charles  de  Sainte -Marthe  eut- 
il  obtenu  fa.  liberté  ,  qu'on  l'appella  à 
Lyon  pour  y  profefler  les  Langues  Fran- 
çoife,  Larme,  Gréque,  &  Hébraïque.  Je 
l'apprends  par  la  copie  manuferite  d'une 
Lettre  que  lui  écrivoit  d'Hières  en  Pro-  * 
vence,  datée  du  ii.  Juin  i  j.40.  tems  au- 
quel il  recouvra  fa  liberté.  Léon  de 


&  Critique  du  Poitou.XVÏlî.Siec.  u*f- 
Sainte-  (  i  )  -Maure  Mcmtaufier  ,  Cheva- 
lier dt  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  fon  intima 
amr ,  après  l'avoir  félicité  fiir  fon  em* 
ploi  dt  Profeflèur  dès  quatre  tant  ejli~ 
mées  &  utiles  langues  x.  Hébraïque  9  tf* 
Gallïque  (  ce  font  fes  termes)  lui  deman-* 
de  s'il  n*à  pas  deflein  dé  dédier  quel- 
ques-uns dt  fesOàvrages  à  là(i)Ducheffe 
d'Etamper,  dont  le  crédit  étok  alors  à1 
fon  plus*  haut  point  auprès  du  Roi.  Em*. 


*•- 


(  i  )  Léon  de  Sainte^Maure  Mon  taulier  * 
de  l'ancienne   maifon  de   Sainte -Maure   en.' 
Touraine.,  qui  étoitilluftre  dès  Tan  1037.  que 
vivoit  Gbfcelin   de  Sàiiite-  Maure  ,  l'un  des 
Seigneurs  les  plus  diftingués  de--  la  Cour  de» 
Foulques-  Comte    d'Anjou  &  de  Touraine** 
C'eft  de  cette  branche  qu'étoit  iffu  Charles  de 
Sainte-Maure  Duc  de  Montaufîer,  au ffi  connu, 
par  fa  fôicérité  &  ffes  lumières*-  que  par  fonv 
amour  pour  les  vrai«  Savans. 

(;a  )  Anne  dé  PHTeleu  avoit  -autant  dé  g oui 
pour  les.  Lettres  que  de  beauté.  Son  eftime 
pour  les  Savans  >  &  la  protection  qu'elle  leur 
accordoit ,  l'ont  même  fait  fbupçonner  de  Pro- 
teltantîfme  par  quelques  Hiftonens.  Florimond 
de  Raymond  dit.qu'il  ne  tint  pas  à  elle,  non  plus  . 
qu'à  Louife  de  Savoie-,  •mère  de  François  I.  &  , 
à  îa  Rferne  de  Navarre  ^Marguerite  de  Valois  %  ' 
gue  le  Roi  ne  fe  décidât  en  feveur  des  Ptos 


I  x  S  .       Wkliothique  Hiftoriqm 
ployons  fes  termes  >  ils  font  honneur  à 
notre  Sainte-Marthe ,  &  à  la  belle  Du- 
chefle.    d'Etampes»   Je    voudrais  entez* 
dre  de  Toi  fi  tu  as  cette:  bonne  volent*  £** 
ifcejfer  partie  de  tes  œuvres  %.&  quels  > 4 
cette  tant   honorable  Dam*  Madame  U 
piHçheffe  £Etampes }  car  fuis  certain  qùA 
9*  t* adviendra  plus  gond  avancement 
#  honneur >  m  plus  deplaijsr  à  tes  amis  que 
defmre  pvéfent  de  chofe  louable  &  agréa- 
ble a  cette  tant  vertueufe  &  très-lïbe'ra- 
*  le*  Ptiuceffe  y  &l  laquelle  efi.  le  pouvoir  d* 
donner  moyen  a  ton  J avoir  ^  &  affèilé  dé» 
JSr  dé  faire  ch»fe  profitable  à  futilité  pu- 
blique + 

Sainte-Marthe  r^ercia  le;  Chevalier 
de  Sainte- Maure ,  par  une  élégie  frai* 
çoife,  desfemimens  qu'illul  roarc]tK>it,& 
de  fon.avb  ;  il  leTuivit,  &  dédia  fes?; 
Poefies  fraoçoifes  à  la  Duchçfled'Etanw 
pes.  Elfes  furent  imprimées  <i  Lyon  cbez 
Le  Prince  en  1  540.  LaXettre  dédicator» 
r?  datée  du  premier  Septembre,  contient 
.  iXiôge  de  Ja  DucheflTe  >  celui  de  fpn  cA- 


teftans.  Maimbourg  adopte  ce  récit  ;  mais  Ta* 
itginal  St  la  copie  ne  font  pas  regardés  coatfP*<' 
k#  atades  du.  uoue. Hiûoire*.. 


&€ritiï*tdà  Pafoa.  XY1II.  Stic,  i*^ 
prit  ^  9i:dà  fôa  a*»o^  Eaux  ks  gçns-de-: 
Eertre*  &  &*  tftUnft»  'toi Mue  **(*•)  && 
dk-iU.*«r  «i»v  notre  fiécle  des  beÙes  trier  \ 
ixuàm  ,_,  deserudites  nfa-bdU  %J&  ce  fu*. 
fai  en  toi  plus  lévite  +.4* ancienne  prne 
dânve ^  if  mttr  tugfiwwr^dt  trif+bum*im 
nés ,    &    très»  ornées  coutumes  iivine-- 
rrienf  douée  rntevrxr  bdùigmmom  4t*  m*» 
bief  de  mon  nasffîage  p#r  d&ers  cas  df 
fortune  conduit*  ,  finalement  en  petits  faitt- 
réduite  >-.&  maintenant  en*t  tien  bat%tt*y, 
oh  àe  long-temr  tes  Jffàfes  eommodJmemr 
yj_  retirent». 
-  Tel  étoit  «acort  le  ftyle  ftrieux  da- 
teras- Le  Recueil  cksJPotiïefr  Franço&t: 


*— 


(  i  )  Le  tutoiement  étok  d'u»  ufige  ttè*~ 
éommun  dans  lts,  lettres  férieufes  ,  &   qu'os» 
regardoit  comme  des  monumens  qui  deroJeat* 
paffer  à  ta -poftérité.  Les  Auteur*  du  feîziéfltt 
fiécle  nous  en  donnent  une  infinité  d'exemples*. 
Eteut-être  les  Savans  avoient-ils  pris  ce  ta*. 
pour  contrecarrer  la  méthode  Monachale  de*. 
Auteurs  qui  ,  dans  la  Langue  Latine  méme^ 
avoie*  introduit  le  pluriel  pour  1*  fîngulier  v 
en  difant  par  exemple  îVos  eJM*  Dcftus,  à* 
Jeitisfolui  omnia.  Les  Avertiflemens,©»  le  Lec- 
teur eft  tutoyé  ,  font  des  reftes  de  cet  ufaçe , 
oui  eft  prefque-  banni  même  dans  ces  pièces  % 
ôHnoa  chez  les  Libraires-  HoUandjDÏi.     , 
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de  Sainte-Marthe ,  eftdfvifé  en  trois  E- 
vres  ,  &  contient  plusieurs  Poèmes  >JEpî— 
Jm  »*  Elégies  ^Sylves  >  Epigrammes  y  Ba- 
lades y  &  Rondeaux;  Il  adretie  plufieurs; 
pièces  à  une  Demoifelfe  *  de  Benngue  » . 
native  d'Arles  qui  étoit  la  (  v)  maitrefr 


(i)'Câ  été  la  manie  d*urr  grand  'nombre  * 
Hé  Poètes.  N*éft-ellc  point  un  fruit  de  l'an-- 
cienne  Chevalerie  i  Non  content- de  défen- 
dre la  beauté~de  leurs  .Daines  à  pjc   &  à  che~ 
Tal ,  nos  aàciens  Chevaliers  en  faifoient  auûT 
l'objet  de  leurs  Mufis  quand  ils  étoient  Poètes ,,.. 
ou  d'ii'rm  Mufé  empruntée  ^  quand  ils-néTé- 
toienrpas.  Il  eu  vrai  qu'Ovide  avôit  eu  faCn 
rynne*  Catulle  fa  Lfx&f* ,  Gallus  fa  Lycorv*  Tf- 
buiie  fa  Nemejis ,  Properce  fâ  Cynthit.y .  &c*. 
Avant  que  Petarque   eût  fa   Liwf ,  J.  Gre- 
vin  ConOljlmpe^  qui  étoit  N vole. Etienne ,  fille** 
de  Charles  &  nièce  de»  Robert  ;,  Baïf  fa  Fran- 
««  ,  Ronfard  fa  Cajftwdte ,  fille  v  Jit-on  *  d'uir 
Cabaretier  ;\  du  »  Bellay   {on?  Olive  y   dont  1er 
nom  étoit ?  Viole  ^  d'une  très r bonne  maifon  ; 
Bfonnefond  ià  Vanckaxh^    Beze  (a  Candide  r 
qu'on  prétend  êtfe  la  femme  d'un  Tailleur , . 
Jbnt  le  vrainom»  étoit  Claudine.  Jean- Second' 
U  Julie.  Chez»  nos  modernes  Racan  a  chanté^ 
fon  Atie&ice,  qui   étok  Catherine .  de ,  &aèot+. 
Malherbe  même  fa  Rodambe^  de  la  maifon  de 
Rohan  , .  la  célèbEe   la  Sure  fon-  Tytcis  *  quL 
étoit .  le  Marquis  de-  Flammarîn  r-,d'Hefnault 
fon  Olympe  9  J'illuftre  De^houlieres  ,  Menaça 
&  havane. ,  qui  étoit  W&.de  laVergne ,  Saint. 


rt 
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j5  Poétique^  qu'il  avbit  adoptée.  La  Rel- 
ire de  Navarre  Marguerite  de  Valois  * 
fœur  de   François  I.  La  DuchHïe  d'E- 
tampes  font  les  patrones  auxquelles  il 
dédie  fes  Ouvrages.  Il  y  parle  dfe  tous 
les  Poètes  fes  ContempoTaitfs*  De  O&a- 
vien  ,  &  de  Mellin  dt- Saint  Gelais,  de 
-Marot  qu'il  iimok  beaucoup ,  &  qu'il 
appelle   fon  père  d'alliance  y  de  Colin , 
Sève  ,  Brodeàu ,  Jean  Bouchet  de  Poi- 
tiers ,  Héroet ,  Fontaine ,  Dolet ,  Salel , 
•&c.  On  peut  voir  dans  la  Bibliothèque 
de  Duvcrdier ,  dans  celle  de  la  Croix  du 
,Mainc,-&   fur-tout  dans  la  Bibliothè- 
que  Françoife  dé  M.   l'Abbé  Goujet# 
quels  et  oient  ces  Poètes.  On  y  trouve- 
ra aufli  une  notice  des  Pocfîes  de  Char- 
lés  de  Sainte-Marthe.  Quelque  mérite 
-qu'elles  aient  «u  eii  leur  tems ,  je  ne  fau- 
„  rois    reprocher    à    la  poftéritc    l'oubli 
où  elles  font  aujourd'hui'.  Marot  ,  & 
Saine  Gelais  ,  qui  font  parvenue  jufqu'à 
nous,  avoient  les  grâces  de  la  naïveté s 
ôc  -celles  cfuné  expreflion  qui  plaît  enco- 


'Iivremond  fon  Ira  ,  la  Duchefle  Mazarïn  , 
Se  de  nos  jours,  M.  de  Voltaire  Ton  Emilie,  ou 
fat  Uranie ,  Madame  la  Marquife  du  Chateiet, 
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*ye  ;  Sàintc-rMarche  n'a  point  le  mêmfc 
tmérite.  Il  et  oie  un  des  Poètes  de  fou 
4ems  )  mais  il  ne  Teft  plus  du  notre. 

_  <)n  apprend  par  l'avertiflTement  au  Lcc- 
•teur  qtfiîavoit  comgofé  quelques-autres 
^Ouvrages  ,-qui  n'ont  point  été  imprimés, 
lenrr'auttes, un  Ouyrageconfidérabley*r 
la  conjenttiw   des  quatre  Langues.  (  H& 
îbraïque  ,   Gréque,  Latine  &  Françoi- 
se )  qu'il  avok  proféflées.    Apparent 
in ent  l'Auteur  les  rapprochok  par  ces 
irioyeos  fyftématiques  ,   où   Ton    éta- 
le toujours  une  imagination  plus  vive, 
>une  érudition  plus  vafte  y  quon.  acfak 
•Y*k  de.raifon  &  4c  vénpç. 

Il  fit  encore  iippriroer;  À  Lyon  b 
MTicme  année  1.540.  un  Recueil  intitulé 
le  Livre  des  Amis  ,  dédié    au  Sécrétais 

(TAvanfon  •>  jc'étoit  un  Recueil  d'Epi- 
;gtammcs  ,  &  d'autres  Pocmes  coropor 

lés  par  plufieurs  Poètes  de  Tes  amis  à  & 
louange,  &  à  celle  de  laDemoifelle  cfc 
'Béringue  fa  Dame.  Il  s'y  trouve  une  Epfr 
{tre  d'un  favant  de  l'.Untverfité  de  Paris 
appelle  Bigot ,  qui  fait  voir  Teftime  que 
lia  Ducheffe  d'Etampes  feifott  des  Poë- 
rfies  Françoifes  de  àaintc-Marrhe.  Ce- 
pendant  il  l'engage  à  quitter  les  Mufes, 
^Qur-cepscndtefon  Ouvrage  fur  les  Lao- 


'&  Critique  dH.PoitôU,  XVIH.Siéc.  I  ij 
«les  donc  il  avoir  ,  die  Bigot  >  une  par- 
faite Théorie. 

•  Dans  la  Lettce  écrite  au  Père  du  Four 
ée  l'Ordre  Saine  Dominique,  pour  le  re- 
mercier de  l'approbation  que  lui  &  ion 
Ordre,  donnoient  à  fa  paraphrale  des 
Pfeaumes  fept  &  teente  trois  ,  à  laquelle 
cette  lettre  eft  jointe  dans  l'édition 
de  1543  51  lur  dit  qu'il  examinera  le  Corn* 
Hientaire  qu'il  avoir  fait  fur  le  Pfeauroc 

1 1 8.  Jk  qu  il  le  publiera  inceflammenu 
J'ignore  s  il  a  paru. 

.  Une  preuve  de  la  protcûio*  dont 
l'honora  Marguerite  de  Valois,  fe  tire  du 
don  que  lui  fit   cette   favante  Reine  * 

d'un  Office  de  Maître  des  Requêtes  de 

fort  Hôtel ,  Se  de  celle  de  Lieutenant  Cri* 
minci  d'Alençon ,  ou  fuivant  Cilles  Bry 

dans  Ton  Hiftoire  des  Comtes  du  Penbe 

&  £  Alenyrn ,  de  Lieutenant  Générai  dç 

F  Echiquier  d'Alençon ,  dont  elle  jouif- 

fbità  titre  de  (1)  Douairière. 

^>^ ■■" ^™ ^~~   >■■  "■^"■■"■^■■■^^■^^» 

(1)  Etant  veuve  de  Charles  d'Alençon ,  mort 
le  1 1 .  Avril  1  ?  1$.  à  Lyon^moins  de  la  douleur  de 

«     j '*••._  j_  o • f !•*  i~  —.1 •   _    1 


.  une  re- 

traite inexcuiàble.  Marguerite  de  Valois  avoit 
épouft  ce  Prinot  4e  f  •  Oâobre  1  50?. 

Lij 


*fi  4  "  '  "Bibliothèque  Hijhriqxe 
-  Après  la  mot*  de  la  PrinceflTe  arrivée 
<en  1 549.  (  au  Château  d'Odosen  Bigot* 
*e  ït  vx.  Décembre  )  les  habitant  d'À- 
knçon  l'engagèrent  à  faire  fon  Oraifon 
Funèbre.  Ibs'acquita  de  ce  trifte  devoir; 
nous  avons- ce  di&ours  en  Latin  , .& en 
François ,  l'un  &  l'autre  furent  impri-» 
mes  3.  Paris  en  1550..  chez.  Regnaud  y  & 
Claude  Chaudière  i«-4°.  -aivec  ce  titre 
pour  le  Difcours  latin.  In  obitum  incom* 
parafait*  Marguerite  HluftriffimA  Njivat- 
rorum  Regina ,  Oratio  Funebris  per  Caro~ 
lum-Santo-Manhanum  ejufdem  Regwa, 
dam  .illu  viveret  -,  apud  JÉlençonienfes 
Conjiliarium  9  &  'Supplicum  Libellorum 
'Magiftrum.  jA'cejfere  Eruditorum  aliqiïote 
virorum  ejvfdem  ReginaEpitapbia.  Pé- 
tif>  ex  Officina-Reginaldi  CalderiL  &  Clan* 
aii  ejusfilii  ,  1550.  in  40. 

:  La  traHu&ion  parut  avec  ce  titre:: 
"Oraifon  Funèbre  de  L'incomparable  Aiaf 
guérite  Reine  de  Navarre  „,  Ducheffe  £A- 
lençon ,  composée  en  Latin  par  Charles  de 
Ste-Marthe>& par  lui  traduite  en  Langue 
Fra'fiçoife.Lz  Préfident  deThou  qui  par- 
Vie  de  TOraifon  Funèbre  Latine  dans  le 
ïîxiëme  Livre  de  THiftoire  de  fon-tems,, 
Tappelle  une  pièce  très-élégante.  Perfon- 
ne  ne    pouvoir  .mieux   en   juger    que 
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35L  de  Thou  grand  Poète ,  grand  Ora-- 
teîir  grand  Hiftorien* 

Scévole  de  Sainte- Marthe  a  inféré- 
dans  l'Eloge  qu'il  a  fait  de  Charles «fon* 
oncle>  l'Epigramme  que  ce  dernier  com- 
pofa  fur  la  mort  de  la  Reine  de  Navaft- 
re.  Je  là  joins  ici  d'autant,  .plus  volon- 
tiers qu'on  y  apprend  une  circonftancc- 
de  faSnort  dont  je  ne  fâche  pas  que  nos 
,Hiftoriens  aienr  rien  dit.  Cette  Princeift, 
-que  les  Savans  de  Ton  tems  ont  appelles 
la  quatrième  Grâce  y  .&  la  dixième  Mu- 
Jc>  futtrois  jours  fans  parler,  Se  avant  de 
rendre  refprit  ,  prononça ,  trois  fois 
fortement  le  nom  de  Jefits.. 

gîargaridi   vocem  morbus  prAclnferat  *, 
ullumr 
Nec  verbum  emifît  très  moribnnda  dies 
Ëroximafed  morti ,  ter  concUmavit  JefuS; - 
Deinstè  animant  fummo  reddidit  Ma. 
Jovi(l)                                   » 
,  - ' 

(l)  Ou  Jova  pour  fohoi)* ,  Deo.  A  moins 
qte  T Auteur  n'ait  VbUlu  aflfe&er  ce  purifnîe 
£atin  desBembe ,  des  Longtteil  &  des  §adolet , 
qui'appelloîentla  Vierge  ,  Magna  Mat'er^  &ç. 
&  dont  Erafme  s'eft  moqué  iî  îngcnaufemcnt 
ians.fon  agréable  Dialogue,  intitulé  C/Vero- 
hianus*.  r  .  \ 

L  nj 
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Très  Charités  Jlerum  *  ter  très  ficvere  Se*» 

rares  i 

Ingéniait  munâi  purs  7  doluitque  (  r  ) 

triplex. 

2Jempe  ofiendehat ,  e/uc  nonperfeftiorullus 

Eftyinmerus  yperfeBétmoccubuiJfe  Trias* 

Charles  de  Sainte-Marthe  trouva  dan» 
Françoifed'Alençon  la  même  protection, 
le  même  degré  d'eftime  que  dans  Mar- 
guérite  de  Valois.  Le  Vicomte  de  Beau* 
mont  au  Maine  ayant  été  érigé  en  Du- 
ché-Pairie ,  elle  Pnonora  de  f Office  de 
fon  Procureur  Général  ;  les  Lettres  feel- 
lées  en  forme  de  Lettres-Patentes,  lui 
en  furent  expédiées  à  Tours  Te  i$.  Mai 
1545.  Il  trouva  la  même  faveur  auprès 
d'Antoine  Duc  de  Vandôme  >  Roi  de 
Navarre  ,  (  1  )  fils  de  Françoifc  d'A- 
knçon ,  qui  lui  confirma  le  titre  de  Pro- 
curer Général  en  fon  Duché  de  Beau- 
mont  avec  des  augmentations  de  préro- 


(  1  )  L'Amérique  n'étoit  pas  encore  bieA 
connue* 

(  2  )  Et  de Charles  de  Bonrbon  premier Duà 
Ue  Vanddme  ,  mort  le  *;.  Mars  if  57» 


&CmiqueduPoit*H.XVïn.Sièc.  itl^ 
gatives  en  faveur  de  fes  fer  vices  paires.. 
i-es  Lettres  en  font -datées  à  la  Fcre  k 
frpe  Janvier  155a. 

La  mort  de  Françoife  d'AIençonvarrf*- 
vée  peu  de  tems  après  celle  de  Margue- 
rite de  Vabis ,  exigea  de  Charte  <k- 
Sainte-Marthe  de  nouveau*  rtgt*tsv,  8t 
un  nouvel  éloge  Funèbre  ;  H'  ^acqiikai 
de  ce  trifte  devoir  par  im  Dtfcotws  <$&' 
parurfous  ce  titre  :    Oraifon  Fmèbrt; 
jUr  le  trépas  de  tris-Haute ^&^tïts~llblfr- 
tre  PrinceffelPranfêifed*Almçon^J^^^ 
Je  de  B  eau  mont  y   Douairière  de  Vende*- 
mois,  &(i)de  Longueville, par  Charles dfr 
Sainte-Marthe  Doileures  Droits:  k  Paris 
1:550;  m-4°. 

GHarlcs  eftïmé  de  tous  le*  Sa  vans  ^ 
honoré  de  la  protc&ion  des  Grands  Se. 
des  Princes  dont  nous  avons  parlé,  mocH 
rut  en  1 55  5*  à  Alènçon  <  à  là  fleur  de- 
fon  âge  (  à  quarante-trois  ans  )  fie  fan*- 
poftérité.  Sa  mort  au  rapport  de  Scévo— 


m» 


(1)  Françoife  d'Alençon  eYoit  fille  aînée  de  ? 
René  Duc  d'Alençcn  &«de  Marguerite  de  Lor^ 
raine,  &  mourut  le 4.  Septembre  1  $  50.  au  Châ>i 
teau  de  la  Flèche  en  Anjou.  Elle  étoit  veuve  en  * 

Eemières  noces  de   François   d'Orléans  IL. 
11c.  de  Longue  villes . 


•s 
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le  de  S.  M.  fut  caufce  par  une  rupture 

de  Vaiffeaux  fuivie  d'un  épanchemeu* 

de  fang  dans  la  poitrine*,  dont  il  fut 

étouffe. 

On  a  pu  voir  par  ce  que  nous  avons 
(dit  de  fes  Ouvrages  ,  &  des  circonftai* 
ces  importantes  de  fa  vie,  que  ce  qu'on 
en  a  écrie  jufqiuci  eft  peu  exad ,  &  très* 
peu  de  chofç.  Labori  faber  défait ,  non 
fabro  Ubor,  dit  agréa WemeiK  l'Affran- 
chi d'Augufte. 

Extrait  des  mémoires  Manufctits  de 
la  Maifon  de  Sainte- Marthe»  de  la  Para* 
phrafe  des  Pieaumes  fepe  &  trence- 
trois  ,  &  des  Poëfies  de  l'Auteur» 

Voyez,  auflî  les  Eloges  de  Saintcr 
Marthe ,  PHiftoire*  dé  l'Univerfué  d'E- 
gafle  du  Bpullay  ;  Tome  6.  La  Roche- 
Maillct,Eloges  des  Hommes  IlUiftjes  <ty 
feiziéme  ûécle. 


©     f?    "® 
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xf87* 

JACQUES   DE   SAINTE- 
Kf  ARTHE,  Chevalier  Seigneur  de 
Chamdoifcau,  &  de  la  Guéritière,  troifié- 
me  fils  de  Gaucher  ,  premier  du  nom  , 
Se  de  Marie  -  Marquet ,  naquit  à  Fon- 
tevraule  le   29.  Septembre    15*7.  jour 
de  Saint  "Michel.   Âpres  le  cours  ordi- 
naire   des    études ,  îl  s'appliqua   à  Ce 
perfe&ionner  dans  les  Langues  Gréque  , 
Se  Latine  ,  &  dans  les  Mathématiques. 
Son  mérite  le  fit  connoître  à  la  Cour  ; 
Se  Henri  II.  le  choifit   en  1  5  5 1.  pour 
fon  Médeein  ;  après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  il  le  fut  de  François  II.  &  de  Hen* 
ri  III.  &  plus  particulièrement  des  Prin^ 
ceATes  Louifc  ,  &  Léonor  de  Bourbon 
Abeffes  de  Fontevrault ,  qui  ne  faifoient 
rien  d'important  fans  fon  avis  5  il  fut 
reçu  Do&euc  dans  la  Faculté  de  Paris; 
&  obtint  même  ,  ainfi    que  fon  per* 
Vavoit  fait  ,  des  Lettres  Patentes  qui  le 
cbnfervoient  dans  tous  les  Droits  &  Pri- 
vilèges des  Do&eurs   en  Médecine  qui 
exercent  à  Paris ,  quoiqu'il  en  fût  abfent, 
&  attaché  auprès  de  T Abbeffe ,  &  des.Re-* 
ligieufes  4c  Fonccvxaulc» 
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Les  progrès  qu'il  a  voit  faits  dans  Tes 
deux  Langues ,  $c  particulièrement  dans 
la  Gréque,  lui  acquirent  dans  (a  je  une  (Te 
reftime  de  Guillaume  Budé.  Aptes  ht. 
mort  de  ce  favant  homme ,  il  fit  foit 
Oraifon  Funèbre  ou  l'Eloge  Wftori- 
que  de  fa  vie,  c'eft  ce  que  rapportent 
Gonrard  Gefner  dans  fa  Bibliotéquc ,  & 
Louis  de  Sainte-Marthe  dam  une  Pièce 
de  Vers  Latins  adreflee  à  François  de 
Sainte-Marthe  Ton  frère»  Comme  ce  pe- 
tit Poème  contient  l'éloge  de  Jacques , 
&  prouve  l'érudition  &  là  qualité  de 
Poète  Latin  que  nous  donnons  à  Louis 
de  Sainte-Marthe ,  que  d'ailleurs  je  ne  le 
crois,  pas  imprimé  ,  je  me  fuis  fait  uo 
devoir  de  le  rapporter  ici. 

C'eft  ainfi  qu'il  parle  de  Jacques*. 

J&e  fut  cjuondam  decus  Oràinis  ,  jlle  mt~ 
dendi 
'Ane  pot  en  s  y  jcertâfed  m$gt  cUrus  ûpe.. 
JSfon  rirum  hune  c*uj<*  ,  aut  cmli  Imuere 
meatHS} 
Non  vis  dretnis  fut  Utet  in  mimeris* . 
JLinea  in  obHqHHin  ,,  fin  refit  tlUpfs 
ceiret  y 
Orbem>  aut  err*ntes  cogeret  *Fb*  finus  9> 
JU*f*i*x  metiri  qchïq  ^neç  ln$t  intncm 
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Invida  f Menti  fufa  aciet  radio. 
Omnia  qua  Grajis ,  &  fontibus  baufta  la* 
finis  , 
Vromebat  Charitum  lingua  lepare  mam 
dens. 
JBudaum  colttit%  lepidoque  lacejfere  verfu 

Aufa fuit  pueri  Mufa  novella  fencm. 
Budaoque  pins  ccdcnti  in  fat  a  patentât, 
(  1  )    Làbero  &   Hcrou  digerit    alla 
pcde. 
Urbi  lie  et  domina  titulos  quafiverat  ar- 
ris,  (  1) 
Intra  ambras  patria  maluh  ejfefuaà 
Cki  nunquam  cejfavit  iners  benefaSa  rc- 
f  erre  9 
lncnmbens  gratis  plurimus  officiis. 
Hic  ubi  Eberaldi  fub  fontibus  Heroina 
Berbonides  gnavi  cura  me  demi  s  erat. 
Hoc  nempe  ante  parent  tradarat  Scavo* 
la  munus , 
Scavola  quem  Medicum  viderai  Aula 
Ducem. 
JLegiafic  nobis  gens  cuits  ,  bine  fervidui  ^ 
bine  mi  x 


j* 


(  i  >  Ceft-i-dire ,  qu'il  fit  fa  vie  en  Proie* 
{*)  Mcâica. 
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In  Regem  à  teneris  fpirat  adultus  amorl 
'/Joe  cuUu  ingenium  nobis  formavit ,,  $0 
ipjis 
Cum  ftudiis  ,  vit t  jungeret  orfa  pia. 
JUequenos  âocuhne  pravis  forte  Magiflris 

Haurirent  teneri  fenja  aliéna  anim'u- 
IJos  fugerem  edixit    quibus  in  fajlidîa 
Regum 
Unum  opus  eft  pubis  fingere  corda  Jùd  > 
S  eu  monitus  ^fetuterum  ufus  prudentior  % 
illim 
Impendens  Patrie  fenferat  epitium. 
$ed  ne  ad  civiles  &vum  produceret  aftus  y 

Vicino  eripuit  mors  miferata  malo.  , 
(i)  Tempore  que   méliore  ferox  Joyeufa 
fub  hofie 

Stratus  jtqnitanam  fangninetinxit  h*~   4 
mum- 
Qfcula  tune  Genitor  libans  extrema  fuo* 
rum  y 

Evolat  ad  mânes  nobilîs  timbra  pios*   • 
$Ici  mihi  !  fed  crebris  fingultibustvra  fa- 
tifeum  ! 
Et  propria  infœlix  ingenium  art*,  cadit^   • 
— — — — — — — ■     1  m— ■  1      1  —— » 

*  (  1  )  Tué  le  10.  Oâobre  1*87.  à  la  bataille 
de  Courras,  gagnée  par  Henri  IV.  alors  Roi 
de  Navarre,  fécondé  da  Prince  de.Condé  foft- 
oncle. 


•Salve  ,  c*r*  Parens  ,  pvecibus  mihi  vêts 
fecundis 
Ingemina  ,  #*  /?w/f  y?/  &0#*>s  ^^^  '#** 
Nofcite  avum  fwri&JeÀ  profit  cognit* 

virtus^   - 
.    Vincere    &  exemptes  hune    proférât* 
fuis. 

Jacques  écrivoit  fouvent  à  Scçvolc 
Fon  neveu  ;  j'ai  quelques  -  unes  de  fes 
Lettres  latines  d'un  ftyle  ,  &  d'un  tour 
à  faire*  regretter  un  Recueil  entier  ;  dans 
les  poëfies  SeScévole  p.  293.  de  Pédi- 
•  tîon  de  1 606 '.  on  trouve  auffi  des  Veri 
de  ce  dernier  à  Jacques  fon, oncle;  en- 
tr'autres  une  Epigramme  dont  voici  les 
premiers  Vers  : 

.  jimaho  »  .Patrue^  alter  JEfcuUpi  r 
t  Medendifiuddis  ,  &  ane  pollens. ,  eftr.  % 

•  Pàrnii  (es  OuvrageSjqui  prouvent  qu'il 
ne  fe  bornoir  pas  à  la  profeflîon  de  Mé- 
decin ,  eft fatradu&ion  latine  des  Ora- 
cles Magiques  ,  ou  Philofophiques  de 
Zbroaftre  ,  avec  les  Commentaires  de 
Plethon ,  publiée  par  Je^Gbfopée  dans 
fon  Recueil  de  1*599.  p*  122»  de  la  fè* 
conde  partie ,  fous  ce  Titre  :  Magies 
Zoroajtri  Qracula  Pletkwis  Commentais 

4 
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tnarrMta.  Jacobo  (  i  )  M*rthano  Pifld* 
"intnfi  Interprète.  C'ëft  un  Ouvrage  très^ 
court,  puifqu'il  n'a  que  21.  pages  ,  y 
compris  les  noces  qui  en  ont  dix.  Mais 
il  fuffiroic  feui  à  prouver  la  capacité  de 
l'Auteur  ,  &  Tes  connoiflànces  dans  la 
langue  Gréque  ,  Se  la  Fhilofophie  myf- 
tique  .des  anciens  ,  contenue  dans  les 
Oracles  magiques ,  c'eft-à-dirc ,  dans  les 
Maximes  Morales  &  Théologiques  de 
Zoroaftre.  Il  époufa  vers  Tan  1 5  5  5,  Re- 
née le  Prouft ,  (1)  fillede  N le 

Prouft ,  Seigneur  de  Niriau  dans  le  Lau- 
4unois  »  Hfue  d'une  ancienne  maifon  de 
cette  partie  du  Poitou  ;  nous  en  avons  par- 
lé à  l'Article  de  Pierre  le  Prouft  de  Beau- 
lieu.  Il  eut  cinq  enfans  de  Ton  mariage. 
Louis  donc  «nous  ferons  l'éloge,  Fran- 
çois qui  a  continué  la  branche  de  Cham- 
doyfcau  ,  &  quatre  autres  morts  jeunes. 
11  mourut  à  Fontevrault  le }  o.  Septem- 
bre 1 587.  &  non  pas  le  11. comme  ledit 
M.  de  la  Monnaye  d'après  Nancelius.  Il 


(  1  )  Ceft  ainfî  que  Jacques  a  toujours /!{&£{ 
fes  Lettres  le  prouvent* 

"  (*)  Motte  en  iéo8« 


me  du  Poitou.  XVIII.  Siée,  î  *  j 
Tut  inhumé  dans  le  Chœur  de  ITEglifc 
du  Monaftère  ,  près  de  Gaucher  I.  fon 
père.  Oh  voyoit  autrefois  (  1  )  une  lame 
de  cuivre  fur  laquelle  il-étoit  repréfenté 
-avec  Técu  de  fes  armes ,  &  cette  Epita- 
phe.  * 

Cy  gh  MefJSre Jacques  de  S  tinte- Mar- 
the y  Chevalier ,  Doiïeur  en  Médecine  ê 
enfin  vivant  Confeiller,  &  Médecin  or- 
dinaire du  Roi,  &  de  la  Mai  fon  de  Ma- 
dame de  Céans ,  &  mourut  le  dixième  jour 
de  Septembre  tan  M.  D.  LXXXTIt 
ïleguiejcat  in  face. 

Tiîénagc  a  prétendu  dans  le  Recueil 
-intitulé  ,  Menagiana  (  1  )  que  Rabelais 


(  1  )  En  t*88.  Madame-Marie-Madelaine*- 
Gabrîellë  de  Rochechouard  ,  Abeffe  de  Fon- 
tevrault ,  ayant  fait  paver  l'efpace  qui  eft  entro 
le  Maître- Autel ,  &  la  grille  du  Choeur ,  fit 
oter  deux  Tombes  de  cuivre  >  où  étoient  gra- 
vées les  Epitaphei  de  Scévole  I.  &  de  Jacquet 
fon  fils  ;  mais  en  1689.  elle  fit  graver  ces  mê- 
tnes  Epitaphes  far  une  a,utre  table  de  cuivre 
qu'elle  fit  attacher  à  la  muraille  ,  par  confîdé- 
ration  pour  une  maifon  iUuflre  par  elfe-jnéae* 
&  par  fes  alliances* 

(  z  )  Pag.  in.  du  II.  Tom* 
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avoir  voulu  parler  de  Jacques  de  Samré: 
Marthe,  comme  d'un  Médecin  auquel 
il  en  vouloir ,  fous  le  nom  de  Pichrocol*. 
JMejfieurs  de  Sainte  -  Manhe  ,  dit  -  il , 
mont  ait  que  le  Pichrocole  de  Rabelais  mit 
leur  grand  oncle  Jacques  de  Sainte-Mar- 
the. M.  de  la  Monnoye  rejette  cerre 
idée.  Ce  ferait  plutôt ,  ajoûte-r  il ,  Scé- 
vole  I.  ou  Gaucher  pire  de  Jaques  ,  & 
Contemporain  de  Rabelais,  Pour  moi  je 
crois  qu'il  n'y  a  pas  plus  d'analogie  avec 
l'un  qu'avec  l'autre,,  ou  cette  analogie 
feroît  fondée  fur  des  Anecdotes  root  i 
ïait  incoimes  aujourd'hui.  Quel  rapport 
d'un  Médecin  à  l'idée  d'un  jeune  Prince 
étourdi ,.  &  dont  les  projets  ambitieux 
ibnt  fans  le  moindre  fondement  i  C'cft 
le  portrait  que  fait  Rabelais  de  fon  Pi- 
clirocolc. 

Extraits  des  Mémoires  manuscrits  de 
la  Maifon  de  Sainte  -  Marthe  &  des  Au- 
teurs cités. 

Voyez,  les  éloges  de  Sainte-Marthe ,  Se 
la  tradu&ion  de  Colletée. 


ÏJ7*f 
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É-  .  '  «- 

RENÉ  DE  SAINTE  -MAR- 
THE, premier  du  nom,  Chevalier  Set 
gneurdeChàteauneuf ,  quatrième  filf  de 
Gaucher  premier  de  Sainte-Marche ,  Sei- 
gneur de  Villedan  >  &  de  Marie  Mar- 
quer,  naquit  en  1521.  à  Fontevrault 
<>û  fon  père  s'étoit  habitué.  Jl  eut  com- 
me fes  frères ,  le  goût  des  Lettres  ,  & 
en  particulier  éelui  de  la'Poèfîe  latine 
lï  confacra  quelques  Epitaphé$  à  la  me- 
moire  de  Marguerite  de  Valois  Rçine 
de  NavaTre  ,  elles  fe  trouèrent  .dans,  le 
Recueil  qu'en  fît  Charles  fon  frère,  Lieute 
nant  Criminel  d'Alençou.  Par  le  par- 
tage fait  entre  lui ,  &  fes  autres  frères 
en  1555.  la  Seigneurie  de  Châteauiwuf 
en  Thonarçois  lui  échut.  Il  la  pofféda  jufr 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  1571/ 

il  époufa  en  1  5  3^4.  Anne  Porcheron 
fille  de  François  Porcheron  ,  Ecuyer  Sei- 
gneur de  Sainte-James,  Procureur  du 
Ror  de  Poitiers,  de  de  Renée  Favereau, 
il  en  eut  un  fifs  René  deSainte-Marthë' 
tué  au  Siège  de  Lufiguen  eu  *  $74.  fui- 
Tant  M.  de  Thou  (  1  ) ,  &  dejix  fellesT, 

(  1  )  Hift.fui  Hmfr  L.  $$• 

Têmc  V.  M 


i}8         Bibliothèque  Hifimcjui         y 
Plorcncc  ,  &  Marie  de  Sainte  -  Marthe  » 

3ui  entrèrent  l'une  &  Tautre  dans  deux 
es  (  i  )  meilleures  maifons  du  Poitou. 

.  . •*» 

0t  I  jW       I        I  uni  » 

(  i  )  Florence  êpoufa  par  contrat  du  iz.  JuiïV 
lët  157*.  Jacques  Gilbert  «  Chevalier  ,.  Seipuu* 
île  la  Maifin-neuve ,  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Maifon  du  Roi*  Un  Lo«w  Gilbert, 
Ecuyer ,  S&wr  if  Fontaines  ,  avoit  époufè  avant 
Tan  137*.  Marie  de  Beauveatt-j  illede  Jean  U 
de  BeoHveau ,  &  de  Marie  Chaudricr.  Tous  k* 
Généalogiftes  faveat  que  la  maifon  régnante  de 
Bourbon  de&end  par  femmes  de  celle  de  Beau* 
veau*  J<an%  Comte  de  Vandome ,  ayant  époufe 
Ifabelle  fille  unique  de  Louis  de  Beauveau ,  dé 
laquelle  naquît  entre  autres  enftnt  François  » 
Comte  de  Vandome ,  père  de  Ourles  ,  pre- 
mier Duc  de  Vandome,  &  bifayeul  d'Antoi- 
ne ,  Duc  de  Vandome ,  Roi  de  Navarre  ,  père 
d'Henri  IV.  Roi  de  France.  Ainfî  la  maifon  de 
Sainte-Marthe  a  l'honneur  de  toucher  à  ce  lie  de 
France  par  celle  de  Gilbert  alliée  à  celle  de 
Beauveau. 

Marie  de  Sainte-Marthe,  four  de  Florence, 
époufa  le  iff*  Juin  1^87.  Daniel  de  lUariày  > 
Chevalier  *  Seigneur  de  la  Poquetiere  ,  de  la 
famille  des  Seigneurs  de  Marfay. 

Extrait  des  Titres  de  la  maifon  de  Sainte-* 
Marthe» 
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fGSZWA  Bï  S  Aï  NT  E-MAR* 

Hftière ,  dtepwérife  ffls  de  Gâudier  \ . 
Sirign^Hrdfe^iB-cdan  ,  mtjmtf^iiijTlfe  - 
Sbn  père  l'én^ôya  àPàrî*  fAe  fe  Etâ-*  - 
écs  ,  iîen  aehcvaîe cotorsauCblféjje  &£'* 
tf  avarie  ;  SI  averit*  prftfe  quinze  ail* , 
<juH  fe  tttta  «par  piété  '&ffar.  m  *crfta* 
Me godt ,  à Péèttde-detfm^SaftHs.  If 

Îr  trouva  tant  de  douceurs  qu  il  Ies^jH^ 
êra  des  ce  tcms-lâ  aux  cahiers  de  fes 
maîtres,  &  à  la  Théologie  de  TÉcole. 
On  n  y  juroit  alors  que  fur  la  foi  d*A- 
rîftote  ,  auquel ,  malgré  fes  maîtres  & 
la  marne  de  fon  tenps  ,  if  :pré£éto\t  les 
Èpîtres  de  Saint  Paul  jatu  pfciûÉ  de  les  lire 
fans  ce(Te.  L'étude-  desrlaûgues  fut  auffi 
un  des  objet  s  de  fon  application.  Il  fc 
retira  fut  les  dernières  années  de  fa  vie 
dans,  fa  Terre  de  Ja  Gikriticre  *  ,ou'  il 


(  1  )  En  Anjou  près  Montreuil-Bellay ,  pe- 
tite Ville  où  naquit  le  fâvant  Médecin:  René 
Moreau  ,  fils  de  Mathieu:  T  allié  par  la*  aiai- 
foa.  de  Pottoife  à  eelle.de  Sàinte-Màrthe, 


*4°  Sibliathequt  Hifloriqitê 

s'amufa  à  faire  bâtir.  J'apprens  toute! 
ces  cîrconftances  des.  mémoires  de  la 
maifon  de  Sainte  -  Marthe ,  &  de  deux 
lettres  latines  éctites-par  Joftph  kSté- 
yole  fon  oeveq.;  .elles  méritepF  de  neg» 
ver  ici  jplace ,  payant  jamais  été  pa- 
lliées. On  y  verra  l'Hiftoire  du  goût de 
Ct  fiécle  &  d^s  preuves  4e  i'éEudition 
de  leur  Auteur.  Mais  dans  la  crainte  de 
rebuter  le  Lecteur  par  deux,  pièces  lati- 
jtlcs ,  nous  n'en  donnerons  -que  la  cra- 
«fu&ion  :  on  trpuyer^  le  cç«e.  dans  les 

•otes. 
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PREMIERE    LETTRE 

rD$  Jpfepb  de  S*inttrMarthe\*  Sccvott 
de  &ainu.'Jtfanhe.Jhn  neveu.       „ 

» 

*•  T  E  Ci )  fëubafcerçis» mon  cher  nevect 
»  J  poflcderrEcriture  Sainte  auffi-bien 
^  que  vous  m'en  flatez  par  vos  Lettres; 


Joftphus  (  i  )  Sammarthanus  Scav.  Sammarth*- 

fuo  S*  D.  **>     .  '  ^ 

.  VeUem  equîiem*.  >  mi  dulcffime  ScavoU  * 
tsmta  in  mefacnrum  Littertrum  feientia  effet  , 
quantam  amanttftmh  suis  litteris  miks  tributs k 
Fui  Janè  Ularum  ab  aâoltfcentiâ  fludiodif^muf 
tique  euptdi/Jimus.  Std  qui*  ,  é  mt  Scavofo  y 
non  tôt*,  anime cupmt  facrfrfi titteti*  cognêf* 
tendis  trader e  ?  Njim  ckm  imfxhnh  Dit  Opté 
Max.  cognitionemnas.ajjequi  cforteat  y  ex  qui** 
èiut  quafiy  Pktlofepkorum  ltbrhy  puricrem  i 
ûc  certtovem  mtitiam  haurJre  poffumus  ,  quant  è 
fteris  litteris  i.Quod  Jiortus  nofiri  eaufam  dili-* 
genier. ,.  ut  certè-  debemus ,  coufideremust ,  jem- 
ximam  illius  partem  Deum  fibi  vindicare-  eut» 
Stâeis  fatebimur  ;  fed  quando  me  ad  facrarum 
Ktterarum  ftudmm  amfle&mdum  atque  colen^ 
dum  cohortaru  9  vek  curtentem  positif  incitas  , 
toncede  y  quod  rojjo,  ckm  iffi  coram  nonpaflim* 


ï  4 i  Bibliothèque  Hijhrique 
*>  Il  cft  vrai  que  dès  ma  plus  tendre 
j»  jeuneflè ,  j*ai  eu  pour  elle  un  goût 
»  décidé.  Mais  ce  goût  ne  doit  -  il  pas 
»  être  celai  de  tout  le  monde?  Là  né- 
»  ceflité  de  connoître  Dieu  eft  indif- 
m-  penfablé  ;  eh  !  dans  quels  autres  Lf* 
m  vres  ,  dans  quels  autres  Atireurs  pré- 
»  tendre  raifonnablement  acquérir  cette 
m  connoiffance  que  dans  les  textes  (& 


éi«M««ÉtAM 


m  tecumper  ïtttcrv  qnam  fAtmltari$mi  kqw* 
Ègêfanè  ,  mî  earijpmc  Scavola  yfemfer  Jacru  ; 
Utterit  tnultum  trtbui  :  ucc  eram  amtêt  4***&~ 
chn  natut  >  cum  illarum  dijeendarum  ftudhtm 
mirtficumque  amortm  iMtetia  Parif,  in  gymna- 
Jio  Navarr*  fra*  mrferrtmy  magnsque  facerém  ;  : 
&  quauquam  Thêoivgaftrerum  ,  quorum  ferma,* 
gmu  illic  numéros  erot ,  fufercilium  ,  fa/tus* 
Çjtclofici  fumes ,  rabiofm  vacet  ,  atque  jaugut- 
pariée  min*  fr*clarafœticiaque  ingénia  a  Jmcri* 
Utterit  evohendii \ac  îegenèn  déterrèrent  ^  ifft 
lumen  fouit  JEfiftelarum ,  quatjèmfer  in  ma- 
mibut  habui  »  tenta  cupi&Uau  tenebar  ae  incen* 
débat ,  ut  hit  attibut ,  ad  quat  addifeendat  me 
pateroftimusingymnafium  $UtuLabhgarat>iffiufi'  ■• 
queArtfioteii^quiàvirotrwiito  nobts  enarntfœtur, . 
Psulum  anteferrem*  Jam  itero  non  ignouat  qmun- 
tttm  ntfulfi  UU  y  &  xndêCH  Tkceiegi  Artftvteli 
tribuant,  quetn  nanti  ,  â  Jtaportm,  incredibr- 
lem  !  farinât  ,  tantoque  in  honore  kaèevt  a* 
Veut  ab  Util  voenur.  £  GtterUmatts.  la»  Kju% 


&  Critique  in  Voitm.  X  VIIL  Sièc.  14? 

Sr  crés  ?  Où  trouver  une   fource  plus 

j*  abondance  >  plus  pure  ?  Si  nous  fiai* 

»  •  lions  attention  ,  comme  nous  le  de- 

»>  rons,  à  notre  origine,  nous  avoû- 

99  rons  avec  fes  Stoïciens  mêmes ,  que 

à»-  nous  la  devons  principalement  àDieut 

%*  Ainfi  en  rn  exhortant  de  me  livrer  à 

a»  cette  étude  »  ou  plutôt   en  arccéié- 

99  rant  ma  cour/è ,  permettez-moi  »  je 

j»  vous  prie ,  de  vous  écrire  familière* 

•»  ment  ce  que  je  ne  firarois  voui  txfli- 

*»  qner  de  bouche.  Ouï  ,  mon  <rb*r  ne* 

9>  veu,  j*ai  toujours  eu  une  paffion  fiji- 

*  cère  pour  les  Livres  Saints..  Je  n'avoh 

*>  pas  quinze  ans  ,  qu'étant  à  Paris  au 

*>  Collège  de  Navarre,  j'avois  un  amours 

»  A:  un  refpeét  infini  pour  cette  fatale 

»  leâure.  Quoiqu'il  y  eût  dans  ce  Col- 

9»  lége  un  grand  nombre  de  prétendra 

»  Théologiens  dont  la  vanité  ,  l'imper-* 

n  tinence  >  les  cris ,  les  fureurs ,  les  me* 

»  naces  même  s'oppofoient  à  ce  genre 

»  d'étude  qu'ils  interdifoient  à  d'exceU 

»  lens  fujecs ,  &  très-capables  d'en  pro- 

»  fiter ,  cependant  les  Epîtres  dé  Sa  m 

»  Paul ,  que  f ai  toujours  eues  entre  lea 

»  mains ,  me  donnoient  tant  de  plaifir  t 

«  elles  m'infpiroient  un  goût  fi  vif,  que 

»  je  quittais  pour  cette  ledurc  celle 


$4*         Bibliothèque  Hijtmqtfi  ' 
99  des  cahiers  de  mon  Profefleur  5  & 
»  Ariftote  même  qu'il  nçus  expliquoit 
»  en  homme  fort  intelligent.  Vousni- 
99  gnorez  pas  pas  quelle  autorité  don* 
*  nent  à  leur  Ariftore  cçs  ignorans  & 
h  ridicules  Théologiens.    Leur    eftime 
$9  pour  lui,  leurrefpeâ  même  va  fi  loin, 
w  que  par  une  ftupkKté,  incroyable ,  ils 
99  le  regardent  comme  un  Dieu.   A  la 
*>  Gueritièrc  ce  1 1 .  Décembre  i  j  6 1. 

Dans  une  autre. Lettre  adreflee   au 
même  SceYole  #  il  sçxprime  ajnfi.  (i) 


*  '(  i  yVt"  eam  afijlola  tua  p  articulant  legi, 
wnquâ  tum  bette  fetibendi  >  tum  loquendi  feien* 
ti&m  ex  medrdicife  .pra.  te  fers  ,  cotfegi  m 
hercule  animum-,    Quanquam    rame*  née  ejut 
generis  me  a  ferifta   ejfe  .cognofe*  ,  ut  adàanc 
fraclaratn  iaudem  confequendam   adjumeptufn 
ali'quod  afferre  queant;  net  tarti  eruditos ,  e/r* 
rantefque   effe  ftrmones  .nîeoty  ut  tuos  perpt* 
liant  r  &  ornent .  Bios  unum  me  recréât  &.  rtr 
ficit  A  qu$d  ad  kanc.  tahtam.  éloquent**  Iaudem 
adipifeendam  currentem  ,  quod  atunt,  incitave- 
rim.  lit  Guerheriano  meo  adificando  flâne  oo 
çupatus  latine  &  feribendi,    &  loquendi  ufitm 
totos  fex  annos  imermifi*  Mini  ventam  dabis ., 
fi  quod  verbum    afperum  &  horrtdyn^  jutt  i  ? 
âottis  tuis  auribus  abhorrent    in    litteris  ^.rneti 
hgas*  Vixdum  enirh  MsT.Cictronemfalutavii 
fuem mhtîmitandum- a&orêtionem  mtamfor* 

L'endroit 


r~ 


#  Lendrdtt  de  vcfcre  Lettre  où-  voua 
»  me  dkeSr  que  >  fi  vous  fa vc»  parler  bu 
♦>  écrire,  c'eil  à  moi  que  tous  en  alvez 
•»  l'obligation ,  ma  donné  du  courages 
»  Ce  neft  pas  que  je  m'imagine  .que* 
»  rneS  écrits  foient  d'un  mérite  à  ffou-k 

•  voir  feryfc  de  guides  dans  u&e  fient* 
»  kiite  carrière  ,  ni  que  mes.  difoduci 
»  foiem  alïez  fa  vans,  &  affea  poiisi  ^ 
«  pour  répandre  dans  les  vôtres ,  l'or- 

*  neinenr  &  lat  politefle  qu'on  y  trouve  ; 
»  mais  ce  qui  me  fait  un?  vrai  plaifir  » 
»  ceft  de  vous  avoir  hâté  dans  votée 
»  courie.  Entièrement  occupé  de  •  met 

*  bâtimens  de  la  Gueritière  ,  il  y;  ai 
»  près  de  iîk  ans  que  je  n'ai  penfé  ni  à 
»  bien  écrire ,  ni  à  bien  parler*  Vous 
»  m'exeuferez  donc ,  m#n  cher  neveu,  Û 
»  vous  trouve*  dans1  cette  Lettre'  çftlçl^ 
m  que  terme  impropre ,  queioue  exprçf-- 
»  hongroflïèrc  &c  qui  offbnle  vos  oreik 
»  les  délicates*  À  peine  z\r)e  encore  ou; 
»r  vert  Ciceron  :  je  me  propofe  dé  le 
v  prendre  polir  modèle  de  mon  ftyle  f 


mandant ,  ferpHendam  &jexormndam  ,  *;  4«w 
W,  delibcro.E.  GueriterUna  frïd*  Kal.  Xbris% 
vi5*x.  (  le  dernier  îjToveinfcre.  }    ,  \,  .^ 
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14<9  Bïhlivthétjue  Hiflorique 
»  comme  vous  me  le  confeiilez.  A  là 
»  Gueriricre  le  dernier  Novembre  1 56 1. 
Ii  mourut  vers  Tan  ij6$.  De  fon 
mariage  avec  Jeanne  Clément ,  fille  de 
Thibaut  Clément ,  Seigneur  de  Rigane , 
il  n'*ut  qu'une  fille ,  appelles  Louifi  d*  J 
£ aime* Marthe  ,qui  époufa  François  (1) 
éb.bt  Fontaine ,  Gentilhomme  diftinguè 
duePoitou  ,•  d'une  maifon  originaire  de 


«  (  t  )  Françoh  de  ta  Fontaine  ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Bouille- Lorets  en  Poitou,  &  de  ia 
ïwritijère  y  à  caufe  de.  Louife  de  Sainte-Mar- 
the ,  jnourut  en  n^i..  ne  iaifîànt  de  fon  ma- 
nage*qu'une  fille  unique ,  Marte  de  la  Fontaine* 
mariée  en  1603 •  avec  frofper  Colaiiïeau  ,  dont 
«uatre  enfans*  François  étoît  frère  de  Louis  de 
U  Fontaine  •  Seigneur  de  Ciéré ,  &c.  décédé 
«n  155p.  fans  enfans  de  *  Louife  du  Ctmhoutt 
Me  de  René  du  Oimbout,  Chevalier  *  Seigneur  \ 
de  Coiflin  ,  &  Cœur  de  N.  du  Cambout ,  Baron 
èè  Poht-château.  lis  étoient  l'un  &  l'autre  > 
(♦François  &  Louis  de  la  Fontaine  )  fils  d« 
René  III.  de  la  Fontaine,  &  de  Terrine  Gar* 
nier  ,  .de  la  maifon  de  la  Balliviere  ,  &  du  Do- 
ré en  Bretagne.  René  III.  çtoit  fils  de  René 
IL  de  la  Fontaine  &  de  Raouline  de  Seft-mti* 
JRunient  II.  étoit  fils  de  René  I.  de  la  Fon- 
taine >  Seigneur  de  Cléré .  en  Bretagne .,  an 
Comte  ♦  Nantois ,  &.  de  Catherine  te  Bttveur* 
fille  de  Jean-,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Briacé)& 
4e  Gufonm  Pelant  fa  première  femme» 


fr  Critique  Ah  Tatou.  XvJIL  Siée.  T  47 
Itatàgne ,  iffiic  pat  les  femmes  de  1  an- 
cienne maifon  de  ieBttoeur  au  Comté 
de  Nantes* 

1613. 

T  GAUCHER  IL  ou  SCÉVOLÉ 

|pE  SAINTE-.MAkTHE, 
Chevalier'  v  Seignear  d'Eftrepted ,  de 
fieau(ïè*dés  Hameaux  ,dela  Jaillcriere» 
&c.  en  Lotîdunois,Préfident  &  Tréforier 
de  France  en  la  Généralité  de  Poitiers»  3fc 
deux  fois  Maire  de  la  même  Ville  ,  ap- 
pela par  quelques  Auteurs  le  grand  Sec- 
vole  ,  étoit  fils  aîné  de  Louis  dé  Sainte-1 
Marché,  Chevalier  Seigneur  de  Neully , 
&  de  Nicole  le  Fevre ,  &  petit-fils  de 
Gaucher  premier.  Il  naquit  à  Loudim 
le  u  Février  155^.  &  fut  tenu  far  les 
fonts  de  Baptême  par  Gaucher  ou  Scé- 
Tole  premier  Ton  ayeut  >  dont  nous 
avons  parlé ,  &  par  Mathurine  Berthe~ 
lot  fon  ayeule  maternelle.  Le  nofh  de 
Gaucher  n'offrant  rien  de  fort  agréable 
à  l'oreille  ,  Sainte  -  Marthe  ufa  du  pri- 
vilège des  Savans  de  fon  fiecle  ,  qui 
prenoient  prefque  tous  des  noms  grecs, 
ou  Romains  ,~ai3tigéaii£  par  une  efpcce 
d'abus  les  noms  les  plus  rcfpe&ables 
du  Chriftianiûïie  en  d'autres  qui  ayoiei}| 

Nij 


(quclqoc  aD^logje  à  U  Fafele  qu  à  Ffcfifc 
«Qkfi.  Jq»  cfawçmifcalofls  Jnnms  >  Pietr^ 
Pierius  ,  Charles  ,  Carilaus  *  on,  fubâfe- 
«uoît  Entiches  k.  îftûwvenfture  ,  &c.  (i) 
*Ce  fut  fur  ce  modèle  que  îe  nom  de 
<6aucfaçr  fe  &aj»ftfQXjm,£h  celui,  de  5c c~ 
voie*     :  .;         .-    /.  *;   ,\   .  ,\  \\     l  ^ 

A/pâW;^  dôu«s?aii^to5pB.fl>w|ïè£e 
3*p&i3à  a  P&rîs*  &  confia  iba  cdoca* 
^io^>  i;Rot«f<*'  Fotii^îor,  BoÛcur  efr 
Théologk. *  célèbre  de  •  fôn-j  tems  r  à 
<jw  devise  dans  lg:  fuice  PréccptEJiir ,  & 
peemierr  Aumônier  <fe  François  xlçRanf 
ce  *  Duc  d£Ail?iiç0Si.  J£  firi  feii(j«ï aliène 

Neftor  ;fen  Btéççpftcur  >.  dehpd*  a^ut* 
UlRoitt  de  fay  iraifbn  de  M&cficb  écrit* 
«n*  Françok.Scéyole  n  avoic  pas,encocé 
atteint  fe  dix  -  feptiéme  année  lorÉqo'A 
4o»na  des  preuves  du  .progrès  qnfH  ayoïr 
fait  dans  les  deux,  langues  ;  il  traduit 
<en  latinitrois  Pfeaumes  iîur  la  Paraphra^ 
ie  gr équo  d'Apollinaire  >  &  y  j oigatf 
%ine  traduebion  en  vers  <}u'U  dodiïui 
JLoui^  de  Sainte  -  Marthe  foa^pese  en 

(t)  Voyez  le$  Auteurs  dé^uifis.,  gar.  Baillet* 


p&lUjc&âtàtfi  V*f  s  Phaâedqtoss ,  a<krf~ 

&  à  éi  lie  ifes  '  c6mpa«?k>t^;Hiiomriyé*' 

del  de  Beleftat  dont  nous  avôiR  parler 

Tigraire  £  vcOtOu^wig»  firent  àfcjari- 

■nés.  -  . 

-  II  *t*t  fe fcditfctir  dt'fefflfetttt*  *&*# 

des  Maîtres é^nt  iés -nërr» *$»c  -éoitfà^ 

«résàla  poftçriré»  Cétoienr  .tfàW**  #*r-> 

.ftofo ,  Marc-AMêPne  Muret  v  i*/*»Vv  $l#? 

mus.  H  apprit  foiisenx  lèsiimgufes'fe-* 

tantes,  ta  Poëfie  latine,  la  Philofophtè 

&  tes  Mathématiques.  Il  forma  aufïl  dès* 

Raifons  étroites  avec  d*s  perfonties  dkrifc1 

Ifc  fàvoir  5  li  mérite  &  la  naiffanre  ne: 

p&uvoiont  que  I  animer  dans  la  carrière? 

où  ils  marchoierit  avec  lui. 

Pierre  du  Faur  de  Saint  JoTry,  Pfei^ 
Bppes  Berthier ,  Premier  Préfident  au* 
Parlement  de  Thouibufe ,  Claude  Fau-r 
fioa,  premier  Préfident  en  celhi  dé  Bre-r 
®gae  ;  Alêxàttdre  Fataeon ,  fils*  d5b  Fàtt-'- 
*&  de  Rit»'. ,  premier  Préfident  au  Parié- <- 
ment  dé  Normandie ,  Charles  de  Chàii*4 
teclaïr  ^  Maître  âes  Requêtes  *,  François; 
Viete  Maître  des  Requêtes  de  là* Reine; 
."ère,  &  le  plus  grand  Géomètre  de  fou* 
,  ltIûs ,  Nicolas  le  Sucttc^Pcéfident  au  Pat»- 

N  iij 


■ 


ï  5*  tiblicthecjuc  ftijhnqx*  • 

lement  4e  Paris  ,  Nicolas  Raptti ,  Gurl-?  • 
lauroe  Àuberc  Avocat  Générai  à  la  Cdttr 
des  Aydes  }  tous  ces  hommes  iUuftres 
ont  été  des  amis  dont  rien  ne  Ta  féparé 
que  la  mort. 

Il  revint  à  Poitiers  pour  y  étudier  la 
Jurifprudence.  (  i  )  L'habitude  qu'il  avoit 
contraûéeaveçleiMufes  étoit  déjà  for- 
cée. Quelque  violence  qu'il  fe  fît  , 
quelques  avis  qu'il,  reçût  de  ion  oncle 
&  de  Ton  père  9  qui  çraignoient  reflet 
d'un  penchant  toujours  contraire  à  la 
fortune ,  il  ne  put  abandonner  la  Poe- 
fie.  Il  trouva  matière  à  tentation  :  tout 
le  devient  pour  un  -efprit  féduit  par  le 
penchant.  Jean  de  la  Perufe  avoir  laide 
&  Médufe  imparfaite  \  il  y  avoit  quan- 
tité de  lacunes  ,  ce  qui  etoit  achevé  » 
avoit  charmé  tous  les  Sa  vans  du  tetns» 
La  Tragédie  étoit  encore  un  Phénomène 
pour  la  France  9  qui  ne  connoiffoit 
prefque  ce  Poème  que  dans  Seneque  > 
ou  dans  Euripide ,  &  Sophocle.  Le  jeuûC 
$ainte  -  Marthe  entreprit  à  dix-  fept  an$ 
4e  mettre  la  Tragédie  de  la  Perufe  en 
état  de  paraître.  Quoi  qu'en   dife  la 


[•ii)  Sous  Bonavcnwrc  IrtouJ* 


&  Critique  du  Poitou. "XVÎllSièc.ï)* 
Croix  du   Maine  ,  &  les  Auteurs  dit 
Théâtre  François  (i)  je  crois qu'o»  pëwc 
fans  fe  tromper  auffi  grofliérement  qtrtfe 
le  difçm ,  attribuer  à  Scévole  rhônifeuP* 
Ravoir  achevé  cette  Pièce  ,  en*  y  jofc* 
gnant   même  des  Scènes  entières  ,    Se 
peut  -  être  le  dénouement.  La  manière 
donc  il  s'exprime  lui-même  far  ce  fait  -t 
donne  lieu  de  croire  .qu'il  fit  quelque 
chofe  de  plus  que  de  revoir  &  corri- 
ger Amplement  k  Médée.  (  i  )  11  parle 
de  la  Mufe  de  la  Pcrufc  ,  qui  ptr'4 
nouveauté  avoic  attiré  les 'regards  dt 
■  tous  les  Sarans,  *  *- 

Vcrnm  impcrfeÛi  lugebat  damns  )&* 
thurni  9 


'   f—  "    «r 


■4 


(  i)  Tom.  III.  pag*  %99*  année  iffj*  e* 
parlant  de  cette  Pièce* 

(  *  ),  Ce/i  ce  que  dit  M,  l'Abbé  Goujet  $£ 
t'en  tient  aux  termes  de  revà  9  &/corrtgea* 

Su'on  les  place  à  côté  de  ce  que  dit  ^aintç- 
arthe ,.  on  fentira  que  rAufeu^irti  p&  t$d~ 
miné  ce  fait  littéraire  avec  l'attention  qtiïfc 
montre  partout.  Bibl.  fr.  Tom*  XIV.  fagl  3  3$.- 
Voyez  le  même,  Tom.  XII,  |>ag.  56.  Vauqn^- 
Kn  de  la  Frainaye  qu'il  cite ,  ne  dit  point  G& 
lan'illui  fait  dire;  '*-  -;iP 

N  mj 
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$7fqHt  Uttns.  .  .  .  .   4     " 

JU<Wfrt  qvtd,  tmdâ  f*ffim  cutp  cm*  f*H* 

i)rJWtt  :  • 

J}tmtç  ego  extinSH  mifrrttus  firtd  P*eu  y 

Jibfolvi  y  mtxtns  vperi  Mjnod&mque  v$- 

Pelw^  &  fdécàd*  mit*  juffcin  £#- 

4 

iCêU  me  paraît  bien  préck.  Ce  <\é 
jfeit  1-Vft  e&cpce  davantage ,  la  pièce  fat 
impâmée  en  rjj*.  Elle  piut  j  Sainte- 
Marthe  dit  :  »  J'étois  charmé  4e  voir 
»  lire  mes  Ecrits  fous  un  nom  emprun- 
*~-tÀiCécok  im  moyen  admirable  d*f- 
»  viter  la  jaloufîe ,  &  j'eflayoîs  mon  ef- 
>>  prit, fans  m'exppfer  aux  danggft  qui 
»  iuivent  la  qualité  d'Auteur.  « 

• 

Candebam  alterius  Jvb   nomine  noftrd  /* 

tenter 
XcrifU  legi,  invidiâ  vacnnt  %  tntiq*ê 

*  .  pmclnfn 
Ingtnii  tacite  fie  me  feciffe  jm/tbat. 

•  Il  faut  aceufer  Scévole  d*unc  vanité 
Ridicule ,  &  de  menfonge ,  ou  convenir 
que  la  Mcdée  lui  appartenait  autant  o» 


&Cri$tyte4u  JMrw.2EV1TI.Si{c.«tf 

jphis  ,q»'à  Jcua  de  la  Ferufe.  (  i  )  Les 

Wbuears  -de  JaBibtiochéqaedes  Théacrcs 

ite  &M  toffi  trompëi  inrfqu'rls  ont  Eût 

^kw  TcagéfieS:  de  la  Jrfcdée  de  la  P*« 

;ju&  9  &  4e  «tie  de  Sai ace-Marthe. 

-   Dattt<ce  mêwe  reros ,  &  avant  dV- 

^0ir  *t«£i>t  V&gp  dedàx-  hwt  ans  ,  tt 

-f©W»pofa  fc  TvtnbcAKde  Brunitu  ,  <jui 

-tfc*n*e  an  Recueil  de  dix  petits  Pocmcs 

>ré*^i«  par  le  iaier  &  imités  An  latin  de 

-Marc-Amaâne  Fkraénifls.  (  2  }  Les  Vers 

.4e  «ttte    Pafcoifcîe  valent    bîei>    ceux 

«jite  l'Auteur  a  faits  dans   un  âge  plus 

avance ,,   &    fut    des    fu>c*s  plus  fé- 

rieux  5  quoiqu'il  s'cxcufe  fur  leur  foï- 

blefle  ,  &  fur  ce  qu'il  appelle  mode£ 


m 


(  I  )  Pdg»  T.OU 


t  (*)L,imd€sPo^le*plittrfélî<»t«rfu£eî- 
fciéme  fiécle.  H  é toit.  #lmola\ dan*  la  Roma- 
gne  >  &  mourut,  fuîvantlBaillct ,  au  mois  d'A- 
vril iffp.  . 

*  F<pez  lâîUe*,  Poète*  jhodernés ,  T«  4# 
Partie  UJ*  M>  de  Tbtm  fiir  llniiee  i  j  ?o-  &c« 
J'ai  fous  les  y^ux  le  Recueil  de  fis  Poëfîes.  > 
imprimées  avec  celles  du  Berabe,d'Andre  Nau~ 

*  g*râ« ,  de  Baltazar  Cafliçlione  ,  &:  de  Jean 
Cotta,  à  Floreoce  eu  *J4*»  f»-i2#,  feconte 
^dsiiûtu 


*; 4  '  Biblicïhique  Hifimqne 
tement  la  Verdeur  de  ces  fruits  de  Gk 
jeunefle. .  La,  mort  d'une  jeune  Bergir* 
occafioiinée  par  l'infidélité  d'un  amant 
.  fait  le  fujet  de  ce  petit  Recueil  qu'on 
trouve  à  la  fia  des  Pocfies  Françoifes 
de  Scévole,  imprimées  à  Poitiers  en 
1600.  Au  lieu  du  nom  d*Hielle  que 
llamtnius  donne  à  la  jeune  beauté  dont 
il  pleure  la  mort ,  Scévole  donne  à  k 
fienne  le  nom  de  Brunette*  Dans  1e  Poëtc 
latin  ïolas  eft'  le  nom  du  Berger  ,  Scé- 
vole l'appelle  fbilocrene.  On  trouve  à  la 
fin  de  la  fixiéme  de  Tes  pièces  tout  le 
fujet  de  la  Paftorale  exprimé  en  ces 
Vers» 

I/arcfente  afteâfon  dont  pour  (on  PnOocr&ne» 
i-a  gentille  Brunetteavoit  Faine  trôppleiae  » 

La  fit  mourir  ici  ; 
Et  le  pauvre  garçon  pour  la  douleur  trop  forte* 
.  Qui  lui  fe*ra  le  coeur,  voyant  Bmnette  morte  » 

Voulut  mourir  auflL 

II  étoît  bien  difficile  de  rendre  too^ 
,  tes  les  grâces  d*etpreffion  de  Toriginat  r 
*  ceux  qtti  les  fentent  diront  même  que 
\  cela  étoît  impoflible.Le  îe&eur  en  Ju- 
gera pac  une- pièce   de   comparaîfoi*  r 
.Voici  les  vers  de  Flaminius  (  page  zfQ*  1 


&&idp4tjH?0ifH.xvin.$ièc.  m* 

Cum  mi  fer*  •  ante   diem  ,  fida  comitata 
cape Ha , 

lret  ad  itifernas  candiia  Hiellfi  domos  , 
Jlle  malus  jkvis  redimitus  colla  colubris 

Cerbcrus,  ippifas  qui  cubât  ante  fores  9 
JVen  pavidam  horr&ili  tremefecit  voce 
pucllàm,  * 

Nec  rabidis  illam  dentibus  appetiit  ; 
Sedftemulo  blandagannitu  vocis  adulans  , 

Et  lingua   lambens  crura  #.  pedefque 

fo** 
%Mtherias   voluijfet    eam    remeare  fut 

timbras  , 
Et  fam  formofa  virgims  ire  cornes* 
Qpiquc  tôt  heroum   magnas    Iktravcrai 

umbras  , 
^fOpfavit  parti  *m$Hc  gregis+ffecanis. 

Que  de  dclicateffc  dans  Texpreffion  > 
clans  l'image  >  &  dans  la  penféti  Scévolc 
^exprime  ainfi. 

Quand  Brunetfe  changea  nos  deux  > 
Aux  nuits  du  gouffre  ûigieux* 
Ce  hideux  matin  de  Cerbère  , 
Hérifle  de  mainte  Vipère, 
Me  redoubla  comme  autrefois 
.     A'hQrxôjir  de  festriiUs  abois  i        ' 


*j6         &hli<*btyte  Ffifttmp* 
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Mais  fe  prit  à  lui  faire 
Penchant  en  bas  fa  triple  tête* 
«  *  Puis  de  la  patte  la  gratant  % 
Puis  de  fa  quetie  la  Hâtant  * 
.Eût  votilp,la  voyant  fî  belle; 
Remonter  çâ  hatnpavec  elle. 
Voyez  combien  peut  h  beauté ,' 
Ce  monftre  plein'  de  cruauté  * 
Qoi ,  Portier  les  Cavernes  fombte*  J 
À  jadi*  aboyé  les  ombrés* :  l 

De  tant  de  Rois  &  Princes  morts  % 
Eût  bien  voulu  quitter  alors 
Sa  charge ,  pour  s'en  venir  être 
Gardien  d'un  troupeau  champêtre* 

Imftê  fit.  pfi  • 

f  Je  fais  jcjuc  Chaûlîi» VI*  Fare  ,  faSrit 
ze,  des  Houliére*  auroient  choifi  des 
expreffions  plus  délicates;  mais  je  Fai 
ééja  dk ,  ne  perdons  point  'de  vue  ie 
fcns  de  ce  beau  vers;  &tnt*fi  *ojf** 
tempora ,  primas  eram.  Sainte  7  Marthe 
écrivait  en  :i  j{ 3.' &îe  vernis  du  teins , 
fi  favorable  au*  Peintres, ne  Pêft  glîères- 
aux  Poctcs  qui  écrivent  dans  une  langue 
vivante.  Il  n*étoit  encore  âgé  que  de 
î 9.  ou  zc:  ans ,  ïorfque  les  Haï»  tans  de: 
Loodiin  qfrftfykâs  fck/la  ^nfidlxa,. 


,  &CrbijueJ»~PohoH.XVîft.  Siée'  i  fy 

"*tïon  que  le  Duc  de  Monrperifier  avofc 

~ï>our  Louis  de  Sainte-Martne  fon  pèreJ, 

"^&  fur  lestaiefls  dufifs:,  ic  députèrent 

«vers  Henri  IL  pour  les  intérêts  ic  là 

%*Vilie^   On  n^èxprime  point  l'objet   de 

«cette-  <$éputa«km  dans  les  diflféreris  élb** 

À  qk*én  a  faire  dfe  Scévok.  Les  AuteutS 

i  •  coiitéritent  «te  ctire  qu'elle  reufltt.     > 

■^    L'amour  de   1  étude',  occafïonna  un 

èityiveau  voyage  à -Paris  ;  ii'chercha  à  jr 

«onnofore   ce    que  cette    grande  Ville 

^avoit   de  plusSavans.    Dorât,  BaïF, 

f*a(T6irat ,  Belleau  ,/Ronfard,  Jean  Mo- 

jrël ,  devfnrénrfesamis,&  applaudirent 

à  Ùl  Mufe  nafflantç.  L'Epitahe  de  Dua^ 

ien ,  fit   augurer  au  Poète  Dorât*,  ait* 

<quelil  là  préferita  ,  que  l'Auteur  tè  fe- 

roit  un  grand  «om  dans  la  Poèïie  la*- 

tttev  Pour  moi  je  trouve  la  comparaifon 

de  Duaren  refiftant  à  la  Barbarie  du  fiécle* 

avec  Heiiri'-kf.  combattant  contre   les 

aktemtede  TEtàt ,  unpeft  forcée.  Mai* 

.  dans  (ï  )  fa  renaiflance  des  Lettres ,  on 


(.  i  )  'D'ans  ce$  dilpofitions  d'efprit  ,  Claude 
Bjnet,  apes  avoir  dit  qu&  Ronfard  naquit  le  1 1.- 
Sêptembie.  1-5*4.,  jour  de4a*prife  de.  François  I. 
devant  PâYiè,' ajoute  ^uîl  doute  fi  le  bonheur 


JTj8     \    Hmiotheq«tWiflori<fHi 

•  Tcgardoit  les  chofes  fous  mi  autre  point 
de  vue.  Je  ne  dois  pas  oubliçi  que  l'il* 
luftre  Michel  l'Hôpital  reçut  avec  plaifir 
des  Vers  latins  que  lui  prefènra  Se é voie  > 
fur  Ton  élévation  à  la  dignité  de  Chan* 
xelit-r.  On  les  trouve,  parmi  les  pièces 

•  -auxquelles  >  à  l'imitation  de  Stacg  „  il  a 
donné  le  Titre  de  Syîves,  Livre  i.  pdg 
a.09.  de  Sédition  de  1606.  Il  avoit  for- 
ailé  le  deflêin  de  fuivre  Charles  IX.  qui 
avoit  entrepris  de  vifîter  les  Provinces 
du  Royaume  ;  mais  il  s'arrêta  à  Bour- 
deaux ,  où  il  fit  connoidànce  avec  le 
favant  Evêque  de  Riez ,  Lancelot  Caries, 
Michel  de  Montagne ,  ElieVinet  &  quel- 
ques autres. 

.  Il  étoit  à  Loudun  au  mois  de  Mats 
1 56 1 .  il  y  époufa  en  1 5^4.  Renée  de  la 
Haye ,  fille  unique  ,  &  Héritière  de  Jean 
de  la  Haye  >  Seigneur  de  Malaguet ,  de 
Veniez ,  &  de  Btaufle ,  Se  de  Renée  Ge- 
eebaut.  Ce  Jean  de  la  Haye  }e.  du  nom* 

■  »  *  * 

«jîi'avoît  laF#ic^n  voyant  naître  un  6  grand 
Poète ,  n'etoit  patplus  jgi^nd  que  Jç.maiheui 
qu'elle  avoit  de  perdre  Ton  Roi.  C'eft  aller 
bien  pjus  loin  que  Sainte-Marthe.  Bayle  a 
prouve  le  faux  de  ces  penfées.  Binet  date  mal  le 
four  de  la  bataille  de»  Parie  >  qta  fe  livra  le  24*. 
Février  1  jm«  ou  i  5  *  J  •  nouveau  caicuU 


«  • 


&  Critique  du  Poitou.  XVIÏL  Siée,  ï  $9 
defeendoit  de  Jean  premier ,  Confeiller 
au  Parlement. 

L'alliance  du  côté  de  la  fortune  mê- 
me ,  par.oifToit  devoir  lui  àfïurer  une  par- 
faite tranquillité  ;  mais  elle  le  jetta  dans 
de  grands  Se  longs  Procès  avec  fon  beau- 
pere.  Le  fieur  de  Malaguet  époufa  en  fe- 
cofides  noces  ,  quoiqde  très  -  avancé  en 
âge ,  une   femme  à   laquelle  il  fit  des 
avantages  qu'on  extorqua  de  la  facilite 
d'un  vieillard  amoureux  ,  &  qui  rui- 
notetit  fa  rnaifon.  Par  la  manière  donc 
Scévok  parlé  de  ce  procès  à  Guillaume 
(  1  )  Aubert  qui  fut  fon  Oéfenfeur ,  il 
paroît  que  le  gain  en  étoit  douteux ,  que 
cependant  il  réuflfït. 

Les  voyages  qu'exigèrent  ce  procès  ; 
lui  donnèrent  lieu  de  faire  de  nouvelles 
connoiflances  à  Paris  avec  un  grand  nom- 
bre de  Savans.  Prefque  tous  ceux  qui  fe 
diftinguoient  dans  les  langues ,  les  beaux 
•arts ,  &  fur-tout  dans  la  PocfieJatine  & 
françoîfe,  devinrent  intime^  amis  de 
Scévole.  Le  mariage  de  Charles  IX.  (1  ) 


(  1  )  Avocat  au  Parlement,  &  depuis  Avo? 
cat  Général  à  la  Cour  des  Aydes.  Nous  en 
avons  parlé. 

(  2à)  Ayec  Elifabeth  d'Autriche ,  ftcoûd* 


lui  fournit  une  occafon  de  faire  i>fHk£ 
fes  talens  à  la  Cour.  Il  préfenta  au  Rot 
un  Poème  en  ftaaceS  de  fix  Vers  fous  le 
Titre  d'Epithtlame ,  &  ce  Prince  qui 
faifoit  lui-même  des.  Ver  s  d'un  tour  fore 
heureux,  donna  (on  approbation  à  ceu* 

<le  Scévole.  - 

Il  avoic  dé'a  de  Renée  de  la  Haie-fa» 
femme  >■  deux  fils  >  Scévole  ,  &  Louis  9 
nés  d'une  feule  couche ,  lorlquîil  quiet* 
Loudun  pour  fixer  fa  demeure  à  Poi* 
tiefs  ,  vers  Tan  1571 ,11  y  acquit  la 
Change  de  Contçolleur  Général  des*  Fi* 
fiances  en  Poitou.  Le  féjourde  cette  Ville* 
agréable  par  lui-même  ,  lé  devint  eflcor* 
davantage  à  Scé volqpàr -les  étaWiflemen$ 
flu'y  formèsent  *auffi  £s  deux  frères  > 
Louis  &  René.  L'un  y  fut  Avocat  du  Roi; 
l'autre  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Saint 
Pierre.  Scévole  aimoic  les  Lettres  :  elle* 
ctoient  à  Poitiers  dans  un  lijftfî  prefque 
égal  à  celui  qu  elks  âvoient  dans  la  Car 
pitale.  Il  ne  faut  qpe  voir  k  grand  norAr 
ore  de  favans  Hommes  de  ceflécle  donf 
nous  avons  parlé.  Il  fe  diftingua  parmi 


^■«^■«^«yiiii  *  1    1     1     1      > 


fille  de  Maximilicn  II.  au  mois  de  Novemb* 

eux* 


&Crir^JriTvhau:XVm:Sièct  1 6ï 
èuxvâc  pàblia  en  cette  Ville  ©n  1 57  j*  un-; 
Recueil  de  Poches  Latines  &  Froncoiûs  y\ 
wttrt  '  en  parlerons  dans  rénuméraciouî 
psrtictiliçrc  de  fes  Ouvrages.  Qu'il  nous;; 
&ffi&dc  dire  ici  qu'on  trouve  dausVE*- 
pare  dédicatoire  de  la  première  parcîc  J  % 
qui   confiûc  ;cn  une  ^exfion  des  .plu* < 
beaux  Cantiques  cirés  de  l'Ecriture ,  Jnrie. 
preuve'  de  la  connoiflance  de  la  langue 
Sainte  qa  avoir  aeguife  Sec  voie.    Touché 
é^s.iexe^pits  .^emksi&ni.d/^rié  btx  feint* 
Prophètes  ,  .^0»f  C objet  a  été  de  louer  le 

TvMT^pmptm  -mm  tmrhr  Jowrç'Wtëf 

mgrémens  feUftpèfiç  9tf%Vt$,fa}*XH  <>fy-> 
gé  de  les  imiter ,  &  dépendre :  en  Latin  ç+ 
fuils  vnt  dit  en  leur  langue.  Quorum  ègp 
tnottts  vxemptis  >  .bperdpretiHM  me.  fallu- 
htm ptttavt ^ fi, quœ^ h'kjtiàgeherif  Mjîgnfe 

tpênwn*nt*Vokis  fii^ifw  itwgu*  r-eii^nH 
tunt  y  latinitatè  dtmatiem.  .  r  '     *    r 

«    Hdifi  HT.  étatlt-Vemr  à -Poitiers  et( 

ijf77r  fi  eut  l'honneur  dé  -/paronrç  de-" 

Vantée  -Prince ,  qui  lé  connoiflajnt  déjà 

éè  réputation ,  l'honora  des  marques  dé 

fort  'çftime*  Ejrç  a  579.?  fes  ^oiiçirofc'ni 

îffi;^férèrém%rhoniKUr  ;  deJa.Maitie.'ll 

efit  Uipeiflas  de  ^.dire  icfcïjue,.c,eft  une^  r-, 

«un  wôffiéxe  >de^*ûre~qtt&  Sdévclef  cû* 

*ifoi«iài^î^gw4éiA±tè  IfigjjicècJ* 


fca.  bibliothèque  Hijhrujùe 
ctoir  alors  la  plus  importante  de  la>Pra£ 
vinec ,  pour  acquérir  la  qualité  de  Gen- 
tilhomme. Il  avoir  alors  une  Nobleffc 
prouvée  de  plus  de  deux  fiéeles ,  &  fi  je 
Éais  cetre  remarque  ,.  dont  n'auront  pas; 
befoin  ceux  qui  liront  ces  mémoires  » 
c'eft  pour  achever  de  détruire  une  opi- 
nion dominante  dans  la*  Province  :  (  i  )» 
en  eft  fouvent  critique  faute  d'être  inf- 
truit.  Il  ne  faut  que  jetrer  les  yeux,  foc 
Et  lifte  des  Maires  de  Poitiers  ^  pou t  y 


■»*•• 


(  i  J  Elîe  fenrira  aufli  dé  critique  à  ce  qurâJ- 
fcance'témétàircmem-le  Comte  de-Boullakivil^ 
Vers  (pag.  9$.  du  <U*  Tome  de  l'Etat  de  la 
France  in-fiL)  à  la,  tête  de  la  Liiie  des  Maires. 
Je  Poitiers  ,  il  dit  :  entre  les  familles  ennoblin 
fur  la  Mairie  de  Foiiiers^  en  remarque  4e\Us- 
eu  Dans  ee*  familles  prétendues  ennoblies  pat 
hi  Mairie  le  trouvent  les  meilleures  matfons  dtt 
Royaumes  Qu'ii  dégrade  d'un  coup  d*  plume». 
tes  noms  y  (ont  prefque  tous  eftrogié&  L'iroar 
finatrôn  de  M*  de  Bbulhinvilliers  étok  vafte, 
4c  très-fupérieure  à  r<fru<fttk>n.  D'ailleurs  le* 
Maires,  dans  for>fyfté  me,»  ayant  fera  dans  leur 
origine  (  qu'il  faut  attribuer  au*  droits  db&Com- 
jmines  donnés  aux  grandes  Villes  }  qu'à  met? 
tre  un  frein  au  pouvoir  irmneWè  <p'âvôit  Ï2nr 
cienne  Nêblefle  \  ne  pouvofenè^Iaireau  Comtè- 
rfe-BouUaînrilliers.  Cy%tUtmt  aiTer^iui  hoe* 
IBcdefonhumeurriouE  aen  gas  ducude 


»  * 


'&  Critique  du  Voiuu.  XVIII.  Siée.  \  €  $ 

ttbuver  des   familles  dont  là  /NoWelfe 

étoit  égale  à  celle  des  meilleures  MdfbnJ* 

de  France  avant  d'être  élevés  à  la  Digni? 

té  de  Maire*  Je  demande  pardon  de  Péa- 

©art  &  reviens  à  notre  Scévolè.  Sçrifi*- 

Ble  à  l'amour  de  fes  Citoyens   dorit  le 

voeu  •  .unanime    lui     avoir   déféré :  là 

Wairie,  il  leur  en  marqua  fâ  teconnoîf^ 

•fànce  par  une  Ode  qu'on  trouve  dans  lé 

'fccona  Irfivredt  fcsVàcfies  Liri^uéspi 

138.  &  fuivantes^  On  peut  la  regarder 

comme  quelque  chofe  d'exeelfetir  3  iï  y 

peléve  l'importance:  de  certe  dignité  pat 

«Ile  de  là  Vilïe  même ,  promefc  un  «lé 

fens^bornes  à  fes  Concitoyen**  &  Wèfmiè 

Bnaôion'  de  ces  particuliers  qui  né  ft 

croient  niés  que  pour  eux;  On  jugera 

du  refte  par  h  beautés:  de  ce-  ctomnim- 

<eem€*u.~* 

JffentenmsTriïlà  9jtot*humi{ïsflfie  nemint 

Sbd  Urbis  '  j4iiga(H0n&^5 
tSKcmcik-latè  Primeps  qui  prdjtdée?ms :, 

XSjtodtcura  nMs  crédit*  eft  *r> 
13k  tythurxm  r.  Puer y\  hoc  ventmi\jefie 
camena  ^ 

Jfcx&nepotetznwiriito. 


'$$4  BiUiothique  Hiftorlque  : 

.  ;j Un,  des  fils  de  Scévole  (i)  s'étaar 
trpvtvé  affligé  de  grandes  maladies  pen- 
dant qu'il  écoic  en  nourrice  ,  il  employa 
les  plus  favans  Médecins  ppur  fa.  guéri- 
fpn  ;  leurs  foins  furent  inutiles.  Il  étoit 
auiU  tendre  père  ,  que  favaiw  5  ékr  éclai- 
ré *  il  travailla  lui-même  à  conferver  à 
fon  fils  la  vie  qu'il  lui  avoir  4°na&: 
il  devint  Médecin  >  Sç  guérit  TinAocei^ 
te  créature  qui  avoir  été  U  but  de  cetfc 
partie  de  fes  études*  Pour  reùdrt  ayejc 
agrément  fes  mémoires  &  fe$  remar- 
ques utiles  au  Public,  il  entreprît  le.  PM» 
me  auquel  il  donna  le  titre  de  Mdttropki** 
c'eft  à-oîrç  ,  mtmçrç  £  élever  les  fiffaft 
à  U  mtmwelU*  IF  y  réuffit  avçc  mi  (nçr 
ces  qui  eft  encore  aujourd'hui  le  fvqct: 
tde  l'admiration.  Jamôis  la  Poëfie  dîdag* 
tique  ne  s'étoit  exprimée  avec  .tant  et 
juftefTe  &  plus  de  grâces.  Ce  Poésie  fut 
prefentçàHenri  lil.auqu^i  il  k  dédtàpar 
«ne  Lettre  datée  de  Pan}  $84*  à  Fon* 
tainebleau.  Non?  paturon*  xle  fesbeau? 
t4s  dans  l  analifë  que  qqp?  tf>  donneront 
Abcl  IL  £pn  pvcti^i&  ro^pfeud^  dans 


/  *■ 


(t)  Louis  ,-  SeîgneiiT  <fe  Cfrelay  J  Fun  dé» 
lieux  frèçpfi  jiBneauxdont  nous  parierons 


&  Critique  Au  Poitou.-XVÏÏÏ.  S&a,  r^r 
$p).  Paver  tifTement  q ut  précède  fa  tra» 
dà&ibn  que  Henri  III.  récompensa  PAU*- 
leur  avec  cette  générofKé  qui  caraûc^- 
Hfoit  ce  grand  Prince  9  ît  ht  préfrnt  £l 
Sccvofe  <fc  trente  mille  écvs  poijr  r^— 
com||nfcr.  fes  fetvices  *  &  lu}  marqûcjr 
;â  quel  point  it  eftimoit-  le*  takns^  A 
beinc  Te  Poëme  ,cte  là  Pt'âotwphie  wt-^L' 
paru  y  que  tous  les  Savans  Horamc$  & 
EEurope  s'empreflfèrent  à  Pén.  félicitez^ 
Les  éditions  (  z.)  s'en  multiplièrent ,  il' 
futlû  dan^  les  Univerfrçs ,  ox>  le  tra^ 
àuifit  eii  afférentes  Langues**?  Cen*ejË: 
p  pas  unPoenîê^crivoit  Rbri(aj:dâ  B41ÏU 
»  ce  font'  lés  Mufes  mêmes.  J'énjùJC- 
»  par  PHélico»  $  non* on  »â  jamais  rien ' 
»  vu  de  fi  parfait ,  &  dufTenrs  en  fâcher 
»  tes  Bemoe  ;  les  Naugenus  ,  les  Fra* 
»  cfcffor  ,  /<*  Pe'dotrophîe  eft  au-deffus  dç: 
»  tout    ce  qu*à  produit,  notre    (Téclfl* . 
»  V. Auteur  eft   divin  ,   ayoàtoiç-ty  ,  Bt 
»  nous  femmes  trop  heureux  de  vivx^,: 
»•  avec  un  £graiki.hoflame*"  Jofeph  Sca*- 


**^« 


•  .  *  * 

f  a  )  r Auteur  ta  a  v&  paroître  <Hfc  pe»<ià«fr 


+>&?         BïtVotfitque  Ffî/Foriqttr   , 
"  gérera  écrivit*  à  l'Auteur,  avec  le  mërâe^ 
mhoufiafme  dans  deux  Lettres*  l'une  la- 
tine ,  8t  l'autre  ftançpifc ,  jointes  l'une: 
&  l'autre  aux  mémoires  dont  je  me  fers, 
Tel  fût  aufïï  lt  langage  dfe  Juftie  Lfpfe  * 
du  grand"  CafauBon ,  de  Dorât  Jfcàïfi* 
rilluftre  Aaguftè  de  Thou,  Jean  Douza^ 
€erm^îh  Audebert  >  &c.  Une  preuve 
de  Peitime.  confiante  qu'on,  a  toujours; 
eue  pour  ce  Pdcme  *  eft'  la  nouvelle  édk 
lion  qu*èi>  vient  dfe  procurer  M.  l!Ab? 
%é  d'Olîvet;  Oh  fait  que  ce  fëvant  Aca- 
démicien n'a  jamais  travaillé  à   perpé- 
tuer que  dés  monumens  glorieux  pou? 
la.  nation. 

La  Mairie  de  Scévolè  fût  illùftréè: 
parlés  Grande  Jours*  teny s  àPoiriersea? 
"i579.ÀV:hittes<  deHarlày  y  préfidoit.Il  y 
étoit  avec  Meflieers  Abgcnoufl; ,  Spi- 
feme,  Btuflard',  &te.favanr  Bfiflbn.,Cé' 
furent  autant  d'amis,  ô£  d'admirateurs- 
Se  fôn  mérfte.  On  -  trouve  dânScfesPéë* 
Tés  Latine»  une  Pièce  dé  Vers  fur  ces. 
<5raads_  Ipms,,  (  Sylvaiu  LiH.  i*  page 

*9**) 
Le  tems  de  cette  Dignité  ^nanrexpîrfr 

(  i;  )  il  fut  pourvu ,  d'un  Office  ..de  Trér 


j 


&  Critique  iuPottûH.XVllïlSièc.  t6f 
ier  de  France  en  ta  Généralitéxlc  Poi- 
tiers y  &  dans  la  fuite  de  ce  Hé  de  Prélu- 
dent des  Tréforiers  de  France. 

Ce    fut  un  bonheur  pour:  ceux  qtifc 

étaient  pourvus  de  pareHsaâtces c& 

Scévolfc  pour  confrère.  Le  Roi  ça 

fiipprinaévne  grande  partie  •>  le&tntér- 

rrfles  rcfblurent  de  faire  àî  Sa  Majcfté- 

l«urs  trèsi-humbres  remontrances  r,ôc  fc: 

raflemblèrenc  à  Pans,  dans  ce.  cbdTein;  de 

toutes  les  Provinces-  du  Royaume»  ils; 

fagagèieot  Scévoie  à<-  pootcf  la  pérore 

pour  eux.  Il  s'en  chargea  ,  &  parla  ai» 

Koî  avec  tant  3e  force ,  que  ce  Morwu> 

cjue  en*lu*aecor  dant  ce  envir  demandait». 

Ci)  ajoota  ces  paroles  nien  honorable 


«q— *mm~m^+*m*Ê^  ni    .     i^  1 1»  w»  I  >  I  l|i     I 


.  (  i  )  H  cft  bon-  d*anerti«>.mofl  Loâfur  <}tie  j$ 
fus  ici;  les, éloges  dje.  SaimerMarrne  feits.gat- 
Grandier*  par  Rçnàudot ,  &c.  &  la  foi  de  hvcsl: 
Mémoires manuferitr,  quv tous  s'accordent  Céï 
•e  &ît.,  aflïiré-par  J&beâ  premier ,  r>hde5cé4 
yole  ,  &  contredit  pourtant  biqn  précifiroen* 
far  Duverdier  (  f*g*  *H<*)  qui  après  avoir- 
parlé  de  ce  beau  D&ovxt ,  qui  dqra*  djt-ilv 
ceux  heures».  &  fut  admiré  dé  tous  ceux  qui  F  en* 
tendirent)  &  en  particulier,  du  ïoi ,  ajoute,;  Jp? 
^fàhJ^cts^fHàfio'ntétannpfQfhiftne^  ou  mn  %. 
tomty  4  que  ~dt  tout  r**à  qupi  it  cmctooit,ri*: 
vkn  été  accordé  -  n&faibi  &Ià  volonté  &  mure- 
délibération  du  Prince  eft  demeurée -depuis  ju&> 
^âgréfiirifektéfiaèaMi^  . 


rtSf  'XiWit&qmé >'ffijtinqàer  '  ' 
à  l*©ràtenr  ::  »  il  f*Mt*  bien  firtm 
*  dre^iiriy  a  peint  £  EAitt  qui  tiennent, 
>y  contre  un*  lÀngut  fi  iiatjHente.  Herefc 
conçut  onc  idée  £ .  avantagent  des  ta- 
lons de,  Scé  voie,  que  Payant  choifi  dcpu&t 
jftMtr  des  aftà%res  très-délicates ,  tLVàn», 
rrdv  fait  Secrétaire  diEtar  ,  fi  fa.'jaotc 
fimefte  &  ^émaaitée  ne  Te  fiit  oppaftr 
à  ce  deffein.  Ce  foc  ic  premier  Mil* 
rj8+.  «ju'il  pcottonça,  ce  dif cours  dont 
k  Prince  le  pfcis  ido^imb  q*ï  aek jamair. 
fiegné  $ ,  fit  on  fî  magnifique  Ôc  fi  !  to**- 

-  £n  «  587.  La  Yîife  dé  Londart»  &Fte 
t*ic,lui  dmfoi*feho.Les  focbitanskHoienfc 
Jttfakéle  Duc  dcjoyeaf^ceSeignour  avait: 
f efolu  do  livrer  k  V&€~a**  pillage  dci 
PàKnée  im  il  icommartddit.  Tout  annoit? 

oit  aux  nàbitans  une  pertfe  inévitable  %■. 

c  on  a  vole  inutilement  demandé  grâce 
pour  eux*  Sccvoie  était  abiiat.;  c'jifti». 
qu'on  peut  dire  :  •; 

Tityrns  (1)  hino  *btrat;>  Jpfete  Tïiyrtfz 
pinus\  s  J 

10  tz  fontes  ,  \ipfa  .kétç  a^ftÀvoçab^. 

{     ^  •  <  .  .  i  »* 

-  Zfyrf  (,i  )  ?W  abfept;fr<st  boit*  fontmm 

....,   .  même* ..." 
Xiut,  invoquait  Ttiyrt^  çtmûlb&rAt*t*<imu 

Ski 
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&  Critique-an  Pvitou.  XVIIL5iéc  169. 
5a  patrie  implora   fon  crédit ,   &  ce 
,  pouvoir  victorieux  de  la  parole  donc  on 
•  avok  déjà  tant  de  preuves.  Il  accourut, 
il  parla  ,  il  obtint  du  Duc  une  grâce  en- 
tière: Cet  important  fervice  lui  value 
la  glorieufe  qualité  de  Pire  de  La  Patrie, 
jue  la  reconnoiflance  de  Tes  Patriotes 
ui  a  donné  dans  des  monumens  publics. , 
Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  parti- 
culier de  la  conduite  définréreflee  qu'il 
tint  dans  la  vente  des  Domaines  du  Poi- 
tou ,  dans  l'intendance  qu'il  eut  des  Fi- 
nances deftinée  pour  l'armée  comman- 
dée par  le  Duc  de  Montpenfier  »  & 
dans  quelques-autres  occasions  ;  mais  je 
ne  dois  pas  taire  la  fermeté  qu'il  fit  pa- 
role re  contre  les  ennemis  de  l'Etat ,  de 
la  per forme  facrée  de  Henri  UI.  Se  de 
celle  de  fon  Succeflèur.  Les  Ligueurs 
firent  tout  ce  qu'ils  purent  en  1 5  88.  pour 
L'engager  dans  leur  parti  -,  ils  tâchèrent 
de  îe  gagner  par  les  promettes  le*  plus 
flatteufes  ,  leurs  efforts  Eurent  inutiles* 
Henri  III.  étoit  fi  intimement  perfuadé^ 
de  fa  fidélité,  qu'il  lui  ordonna  de  fe  trou, 
ver  aux  Etats  de  Blois  ,  quoiqu'il  n'y 
eût  aucune  qualité.  Le  Monarque  fa- 
voit  de  quoi  les  Ligueurs  étaient  capa-* 
^les  ;  fes  malheurs  lui  avoitnt  enfin  ou- 
Tm*  V.  P. 


TP70         HMioihfque  TRJtmque 

^vert  les  yeux  ,  il  ne  fe  méprit  point  (dt 

■lt  compte  de  Scévole. 

•  Le  Duc  de  Guife  voyant  que  les  perfon- 
nes  les  plus  attachées  au  parti  du  Roi , 
etoient  celles  qui  etoient  pourvues  d'Of- 
ikes  Royaux ,  tâcha  de  lever  cerobftacle, 
en  leur  tendant  un  piège  d'autant  plus 
^dangereux  qu'il  étoit  plus  délicat.  Il  fit 
propofer  aux  députés  la  fûppreflïon  d'une 
partie  des  Offices,,  dans  le  defïèin  ,  ôa 
depatvenireflfe ftivernent  à  la  fuppreffioa 
&  d'afFoiblir  d'aurant  le  parti  du  Roi , 
ou  de  rendre,  le  Roi  odieux  à  fes  plus  fi- 
dèles fujets.  Ges  Officiers  qui  ne  pri- 
rent point  le  change  ,  éclairés  par  Scé- 
<volc  et  Tes  pareils  ,  fe  réunirent  >  &  li- 
gnèrent an  nombre  de  trois  cens  un  ac- 
te de  proteftarion  contre  la  proposition 
»dcs  fuppreflions.  Certe  proteftarion  fut 
préfentee  par  Scévole  lç  cinq  Décem- 
bre i  j  88.  à  rArtèmbJée  des  Etats ,  au 
j^éril  âe  fa  fortune  ,  &  de  fa  ^vie  même. 
S  joignit 'à  cette  proteftation  un  difeours» 
»dont  le  Préfident  de  THou  ,  f  i  )  qui 
parle  de  cet  événement ,  fait  un  jufte 
«loge.  Le  Roi  étoit  alors  trop  éclairé 


mm 
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fer  Tes  véritables  intérêts  pour  ne  pas  con~ 
ftoîtfé  l'importance  '  du  fervice  que  lui 
rendok  Scévole  ;  il  lui  en  donna  des 
marques  en  l'envoyant  à  la  fin  de  l'an- 
née (  1  ^  88.)  dans  la  Ville  de  Poitiers» 
pour  y  foûtenir  fon  parti  que  Us  ligueur?, 
qui  s'énvetoppoient  toujours  du  man~ 
teay  de  la  Religion  ,  s'efforçaient  d'af~ 
loibtîr.  Jl  s'acquita  de  fa  commiffion 
à  la  fatis&âion  du  Prince  qui  lui  fit 
l'honneur  de  la  lui  marquer ,  en  lui  or- 
donnant de  tâcher  de  diffiper  ks  refte* 
dangereux  4u  parti  Antsroyal ,  maïs   le 

C3Uon  de  la  ligue  prit  le  detfos  :  l'info- 
nce  de  cette  criminelle  fe&ion  alla  jus- 
qu'à reftifer  l'entrée  de  Poitiers  à  fort 
Roi.  Scévole  ,  &  toute  fa  famille  ,  ex-* 
pofés  au  reflèntiment  des  ligueurs ,  fe  vi- 
rent obligés  d'en  forcir  avec  Maiicorne 
Gouverneur  du  Poitou ,  &  quelques-au^ 
très- personnes  de  kt  première  diflin&ron 
qui  réfohirenrde  fuivre  la  fortune  du  Mo- 
narque,^ s'expatrièrentfeiix-mêmes  pout 
s'attacher!  à  la  perfonne.  Cet  honorable 
exil  dura  près  de  cinq  ans.  Les  Hiftoriens 
nom  pas  oublié  cette  circonstance  de  la 
vie  de  Scévole.  Elle  fait  f on  éloge  &  ce- 
lui de  fa  maifon. 
Apre*  ces  preuves  géminées  de  la  fidé-» 

P  i j 


Tryx  Hîhliofhéque  Hiftorique 

Tité  dc.'Scévole ,  Henri  III.  réfoiut  de 
Thottorer  ,  comme  nous  l'avons  dit  de  la 
Charge  de  Secréraiie  d'Etat.  La  mon 
l'en  empocha.  Elle  arriva  de  lainanicte 
funefte  que  perfonae  n'ignora  Je  deux 
Aoât  1 589.  Ceux  qui >  comme  M.  l'Ab- 
bé Goajet  '&  quelques-autres  ,  regar- 
dent Scévole  comme  un  Poète  François 
médiocre  ,  &  dénué  des  agrémens  de 
notre  Poëfîe*  n'ont  pas  lu  le  petit  Poè- 
me qu'il  intitule:  Larmes -k  U  mémoire 
du  très-Chrétien  Rai  Henri  UU  II  faut 
être  infenfible  à  ce  qu'on  appelle  Génie 
&  Beautés  Poétiques  9  pour  ne  pas  lire 
e  ncore  ce  Poème  avec  plaifir.  L  expref 
fion  en  eft  polie ,  les  Pcnfôes  pleines  de 
vérité  Se  de  nobleflè  :  le  Poète  a  ûi  em- 

£  loyer  le  fecours  de  la  fi&ion  avec  tout 
:  hiccès  poffible.  Tout  y  eft  animée 
tout  y  Vit.  Ceft  ainfi  qu'il  parle  du  Ja- 
cobin Clément  qu'il  met  entre  les  bras 
de  la  Mégère  de  la  France  *  fans  s'ex- 
pliquer davantage  fur  le  compte  de  cet- 
te Mégère,  / 1  ^ 


wm 


X  1  *')  Elle  eft  nommée  dam  le  CatholicoM* 
auquel  ceci  jeut  jfeuir  de  Commentaire. 


&  Critique 2uPoim.ttm.  S&.47* 

Thnt  donnant  à»  (on  Moine  un  baifcr  hmguif- 
faut,  % 

lui  fouffl  c  ce  venin  tëcretemem  gliflant  /      > 

©ont  la  vapeur  mêlée  a  la^flairttne  impudk[tieV 
Que  de  long-tems  Vernir  lui  vérfoit  dan»  ir 

fein  , 
le  pouffe  furieux,  comme  un'  Taotf  <j&i  li' 

pique 9 
Pour  aller  accomplir  fon  coupable  iettciwk 

Sous  les  plis  de  fon- froc ,  paré  de  fainteté,  t( 
l'horrible  trahifon  ,.  l'aveugle  impiété  ,. 
Ite  mépris  de  la  foi  >  laxancctur  %  8c  la- rage 
Se  coulent  à  l'envr,  accompagnent  tes  pa*£- 
Ht  la  bonté  du  Roi  qui  leur  dtnne  paflàge  t» 
Se  préfente  elle-même  au  coup  cJe-fon<répas*v 

Il  évoque  Nombre  dé  Saint  Clou ,  tif 
foi  fait  dire  dès  chofes  admirables.  Cette* 
pièce  ne    fut  faite  <m*un  an  après  Iài 
mort  de  Henri  III.  elle  eft  coffipoféc  de' 
3  4.  {tardes  de  fix  Vers;  L'Auteur  qui  s'é- 
toit  retiré  à  Loudurr,  lapréfenra  au 
Cardinal  de  Vendôme.  Il  falloir  êtreatf- 
déflur  des  craintes  du  Vulgaire,  pou?  pu*- 
blier  un  pareil  Ouvrage  dans  des  te  m  s  où 
le  fanaftifrrie  dominant  fermoit  là  bou- 
che aux  plus.honnêces  gens,  où-  not  Tem- 

TV  '   •  •  • 
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pies  *etenti(ïbient  des  éloges  du  fcélérat 
Clément.  Des  événeraeas  plus  heureux 
fournirent  d*autre*fujets  à  fa  Mufe.  Il 
chanta  la  Bataille  d'Yri,  (  i  )  &'kvic* 
jroire  de  Henri  le  Grand ,  &  mérita  dç 
nouveaux  applaudilTeriiens  par  z .  Odes» 
l'une  latine  ,  &  l'autre  françoife  , 
qu'il  compofa   for  le  même  fujet   en 

Il  commença  auffi  en  cette  même  ait 
née  fes  éloges  des  Hommes  illuftres  par 
kur  favoir.  Jofeph  ScaBger,:à  qiii  il  en- 
voya quelques-uns  de  ces  élogès,!ui  écri- 
vit le  11.  Juillet  15  90.  que  tout  le  dé- 
faut de  l'Ou vrage  étoit  la  brièveté.  «  Ne* 
trf  ami  commun ,  JUillufire  Àe  Tkwy  ajoa* 
taû-ril  ,  ne  faweit  manquer,  à* approuva 
iet  Ouvrage.  Ceft  une  partie  de  CHifiei* 
re  q*t  tàks  lit  Sa»***  dcdtijrmfoveirl.  : 

II  lotie  le  bonheur  de  fccji*.  dont  il 
fait  l'Eloge ,  ptwTque  c'eft  -un  vrai  bon* 
heur  d'être  loué  par  un  homme  louable* 
Scaligcr  ne  fe  trompoic  pas  fur  le  comp- 
te de  M.  de  Thon  ,  U  donna  à  Sainte* 
Marthe  derf  témoignages-  publics  de  l'efti* 
me  qu'il  faifoit  du  Recueil  de  fes  éloges» 


<  1  )  livrée  le  13*  Mars  i?£Q* 


&  Critique  du  Poitou.  X VTlt  Siée.  175? 
II"  lui  en  donna  aufli  de  particuliers  eiv_ 
le  remerciant  de  la  dédicace  qu'il  lui  etv 
fit  huit  ans  après  ,  par  TEpître  en  vers' 
qui  les  pfécéde  dans  une  Lettre  du  17V 
Février  1600*  il  l'engage  à  prendre  là* 
même  peine  pour  les  grands  Capitaine^ 
François  dépuis  le  commencement  de  lat 
Monarchie  :.  Il  y  aura  y  difoit-il  ,  dans- 
cette  Lettre  plus  de  diverfité  pour  s\etcn-~ 
dre  y'Jans  être  contraint  d*ttfer  de  redites ,♦ 
comme  en  ceux  que' vous  avet  donnés  au 
-public  ,,  en  quai  néanmoins*  ave*,  eu  pltfc 
d'ennui  que  le  Letteur  n'en  aura  a  les* 
lire. 

Les  Lettres  dé  CafauBon  ne  font  pak- 
moins  flatteufes<(  j,)  lllui  àvoit  erivoyp  uà* 
exemplaire  de  l'édition  dç  rtfo6\  iln*ap~ 
parti  en  t  qui  vous  ,  lui  ccirivit  'Cafao^- 
bon  ,  de  faire  des  éloges  ,  &'  de  compren- 
dre en  peu  de  paroles  ce  qiïil  y  a  de  plus- 
remarquable  dans  la  vie  de  quel'quùn*  Je- 
crois  que  ne  ferez,  mari  \fi  ejufdem  laudis- 
Jacium  iibiadjici*  magnum  Thuanum 

«  • 

(  1  )  Elle  ne  fe  trouve  point  dans- le  Recueil i 
de  fes  Lettres*  imprim?  à  Rorerddm  en-i7O0«. 
m~fol.  &  je  la  dois  à  M^de  Sainte-Marthe  d*' 
Jléré.. 
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Propre  aux  affaires  les  plus  importai 
tes  de  1  Etat  comme  à  l'étude  y  &  au  c* 
binct ,  il  fie  connoîcre  fa  probicé ,  &  uns 
extrême  aâivité  à  un  âge  déjà  avancé 
dans  lesfon&ionsd*/*f*«3*;/f  des  Finan- 
ces y  dont  Henri  IV.  le  chargea  pen- 
dant les  années  1593*  &  *  J94*  *  la  fur* 
te  de  l'armée  commandée  par  le  Duc  de 
Mompenfier ,  en  Bretagne-  Avant  cet 
emploi  le  Roi  l'avoit  placé  auprès  du 
Prince  de  Conti  Lieutenant  Général  de 
fes  armées  en  Berry  ,  en  Poitou  >  &  dans 
l'Anjou. 

Le  1  j.  Mars  1594*  S.  M.  lui  écrivit 
de  reprendre  la  négociation  qu'il  avoit 
commencée  fous  la  fan  du  Règne  de  Hen- 
ri III.   pour  la  réduction  de  Poitiers , 
&  du  Poitou  à  Pobéiflance  de  fon  légi- 
time maîtie.  Lui ,  &  Louis  fon  frère, 
Lieutenant  Général  de  Poitiers,  y  réuf- 
firent  comme  nous  le  difons  dans  relo- 
ge de  Louis.  Ils  furent  députés  l'un  & 
l'autre  vers  le  Roi  qui  étoit  alors  occu- 
pé au  fîége  de  Laon  ,  pour  lui  faire  le 
fermant  de  fidélité  au  nom  de  la  Ville 
de  Poitiers.   Ils  eurent  l'honneur  de  la 
réception  la  plus  flatte ufe  en  préfenec 
des  Députés  de  Hollande. 

L'année  fui  vante  1555.  il  reçut  k 
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Grince  de  Condé  qui  fitfon  entrée  à  Poi- 
tiers ;  &  en  1 596.  Henri  IV.  lui  ordon- 
na de  fe  trouver  à  l'aflemblée  des  No- 
tables de  Rouen*  Il  y  fit  paraître  devant 
tout  ce  que  la  France  avoit  déplus  refpec- 
table  par  la  naiffance,  &  lès  talens,  cette 
capacité  fupérieure  qui  l*àvok  rendu  fi 
confidérable  en  tant  d'autres  occafions. 
lly  contra<$a  auflï  une  étroite  amitié  avec 
Méry  de  (  1  )  Vie  s  qu'on  vit  depuis  Gar- 
de des  Sceaux  >  Sofïroy  (%)  de  Calignon, 
Se  quelques-autres  Officiers  de  Fa  Haute 
Robe.  Il  donna  quelques  années  à  l'exa- 
men &c  à  la  révifîon  de  fes  Ouvrages, 
&  il  avoit  réfolu  de  livrer  Tes  dernières 
années  d'une  vie  fi  long-tems  agitée  à  la 
tranquillité  du  cabinet ,  &  de  fe  retirer 
au  fein  de  fa  Patrie,  loriqu'il  fe  vit  enco- 
re engagé  malgré  lui  à  prendre  le  timon 
des  affaires  publiques.  La  ville  de  Poi- 
riers inclut  Maire  une  féconde  fois  le  19. 
Mai   1601.  (  j)  Scévole    fenfible  aux 


# 
(  1  )  Sous  Louis  XIII.  en  1611.  mort  le  »• 
Décembre  1621. 

}  (  2  )  Chancelier  de  Navarre  y  mort  au  moît 

Septembre  i6o6m 

(  3  )  Suivant  mes  Mémoires,  car  la  Liftfc 

P»**» 
W) 
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marqués  d'eftime  ,  &  de  diftin&fofr 
avec  laquelle  fë  fit  cectc  éle&ion  ,  ne 
put  s'y  refufer.  Elle  lui  procura  l'hon- 
neur de  complimenter  au  nom  de  la 
ville  ,  Henri  IV.  qui  y  fit  une  entrée  fo- 
lemnelle.  Le  Duc  des  deux  Ponts  paflant 
par  Poitiers ,  Tannée  fuivante  >  Thonora^ 
a  une  vifite  particulière. 

La  mort  d'un  grand  nombre  de  fa- 
yans  auxquels  Scévole  furvfvoit ,  lui  don- 
na le  fujet  des  nouveaux  éloges  qu'il  joi- 
gnit à  ceux  qu'il  avoit  déjà  publiés.  Il 
n'afpiroit  plus  qu'à  la  tranquillité;  voyant 
u'elle  étoit  troublée  par  les  nouvelles 
ivifions  qui  s'élevèrent  dans  Poitiers,, 
après  la  mort  à  jamais  déplorable  du 
Grand  Henri ,  il'  réfolut  enfin  de  fè  re* 
tirer  à  Loudun.  Il  avoit  déjà  80.  ans  -,  il 
ne  laifla  pas  de  faire  encore  un  voyage  â 
Paris,  ou  il  eut  le  plaiftrde  voir  les  plus. 
Grands  Hommes  qu'eût  alors  l'Europe  , 
le  féliciter  fur  fes  travaux  politiques  & 
littéraires.  Il  y  donna  une  édition  aug- 
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des  Maires  de  Poitiers  imprimée  à  la  fin  des 

Annales   d'Aquitaine ,  date  cette  éleâion  de 
1601.  '&  indique  pour  Maire  en  160a.  Franfois' 
Dreux  ,  CgnfeiJJer.  au  Préiîdial.., 
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Inentée  de  (es  Eloges ,  &  de  fes  Pocfîes 
Jatints.  Après  ces  foinS  pour  ces  monu* 
mens  éftîmafclès  dt  fon  génie ,  il  Ce  retix 
ra  ïoùtrà-fait  à  Ldùdun.  Quelque  rems 
avant -fa-mort.  5-  Châties  (  1  )  Prince  dé 
Galles,  &  deptds  Roi  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  paflant  en  France  poyir  aller  ei* 
Elpagne ,  alla  voir  Scévole  à  Loudun  & 
lui  prouva  par  <fetre  démarche  à  quel 
point  il  étoit  confidéré  chez  les  Etran- 
gers, 

Il  rçpurut enfin  après  cinq. ans  de  de* 
meure  fixe  à  Loudun  te  i$.  Mars  ï6ij. 
âgé  de  qu^tre-vingt-fept  ans ,  uiî  mois 
vingt  fept  jours ,  ayant  vécu  fous  fept 
Rois ,  Se  acquis  l'cftime  marquée  de 
Charles  IX.  Henri  III.  Henri  IV.  & 
Louis  XIII»  (1)  Son  corps'  fut  inhumé 


(  1  )  Charles  I.  viétime  des  crimes  de  Cromwel, 
décapité  en  1649.  le  famedi  io.  Janvier.  Char- 
les alloit  en  Efpag ne  ,  pour  négocier  en  per- 
sonne fon  mariage  avec  l'Infante  qu'il  n'époufa 
pas.  Il  faifoit  ce  voyage  incognito  x  fuivi  du 
Duc  de*  Buckingharn  ,  Endimion  Porter  &, 
François  Cottirigton. 

v  (  1  )  Il  laifîâ  une  nombreuse  poftérîté.  Nous 
parlerons  de  plusieurs  de  (es  en  fan  s. qui  (c  font 
distingués  dans,  la  République  4es  Lettres* 
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dans  Ea  grande  Eglife  de  Saint  Pierre de 
JLoudun,  dans  la  Chapelle  de  Saint  Loui^ 
depuis  fondée  fous  le  nom  de  Sainte- 
Marthe  ,  où  Ton  voit  fon  épitaphe  gra- 
vée fur  une  table  de  marbre.  Elle  eft  de 
|a  composition  de  Nicolas  Rigaud,  Bi- 
bliothécaire du  Roi  ,  très-connu  dans 
la  République  littéraire.  J'ai  cru  devoir 
ce  monument  à  mes  Le&eurs» 

D.   O.   M. 

ScAVoUSammarthano  V.  N.  (ij 
Ludovicijcti  &  apud  Juliod  r 
Cegmtoris  Régit  F* 
ScavoU  Medici  Régir  EL. 
QudJlorU  dignitatis  in  Piftonuin 
Ditione  Pr&Jîdi  : 
lïtrutn  fufeepto  Majorit 
Urbici munere ,. 
yariifque  Legationibns  fumm* 
Cum  Civilisfapienti&Uude 

PeraQis  ,, 

Optime  de  Re  PiUonum  % 

Stntonum  ,  Britonumque  , 

Public  a  merito. 


(  i-.)  târaJtMItJpmo^ 


& Critique  An  P«w*XVIÎÏ.Siéc.  i«m 
Difficillimis  temporibus  perfpèiï* 
Fidei  y  dofhina  fifigularis  , 
jic  ingenii  elegamU 
Nomine: 
Henrîco  III.  &  Hettricb  Magno    * 
Regibus  accepte  , 
*Ab  iUis  ad  Blafenfia,  &  Rothomagevfi* 
Jlegni  Comhïa  evocato. 
'        Acin Htrifcjue  ' 

Prudent*?  verfkto  : 

îmer  eximios  Portas  s 

Sive  Latin*  y  five  G  alliât  pangeret* 

Prtetaà. 

Solutaîtidem  oratiene  +    cultijfimifqtti 

Elogiis*  quibus  Gattorum  daSrùut 

Itlufidum  Manibus  rite  t 

Parent avit  9    cortfpicuo  z 

Ob  PiQavum  ,  de f mis  fœderatorum     * 

fartibus* 
Régi  rtconllatum  *  eo 
Truifiù  admtente ',  fidiffim 
CivtJ  gleriam  ; 
Qb  Jtdioiunertfium  Papularium  urbem,  . 
Q^afn  Dueis  iratî  exercitus  ultione 
S  m  a  perditum  veniebat , 
Efficaciffim*  deprecatiornt 
Eloquio  fervatam  » 

Patm  Part» 
JJomcn  adifte  : 


1$*         mbUtfhéque  Hifiwiqut 

w 

,  jibel^  Scavola ,  Ludovicus, 
Eirctitus ,  Java  ,  Nid  (  i  )  Sochtti 

V.  N.  uxor 

$ Artnti  Mtitno  ,  &  perpétua  manorîJL 

Digniffimo  %  ex  ordinum 

'JuUqÀHnenfium 

Voto  , pofuer. 

Obiit ktîK  Chrtjii  MDCXXI1L 

,ir.  K*l.April. 

Sencx  tnnos  L  XX  XV II. 

m 

Il  cft  peu  d 'honneurs  qu'on  n'ait  ren* 
-dus  à  Ùl  mémoire.  Les  éloges  funèbres 
<ju*on  fit  après  fa  mort  en  vers,&  en  profe 
•compofenc  un  aflez  gros  volume  :  ils  font 
joints  à  l'édition  in-+°.  de  fes  Ouvrages 
de  J63X. 

On  trouve  dans  <e  Recueil  intitulé 
Tumulns  Se.  Sammarih&ni  fa  yie,par  Ga- 
briel Michel  Sieur  de  la  Roche  Maillet , 
Avocat  au  Parlement.  ■  •  , 

Son  Oraifon  funèbre  par  Urbain 
Crandier,  dans  les  bras  duquel  il  mou*  ut* 


(  1  )  Nicolas  Sochet  >  Maire  de  Poitiers  «A 
ï*io.  jnort  autneis  d'Apyt  i^i* 
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Nous  en  nous  avons  parlé  à  l'arcicle^cLe 
oet  illuftre  malheureux. 

Une  autre  Oraifon  funèbre  compofée 
&  prononcée  par  Théophrafte  Renau- 
doc  au  Palais  de  Loudun ,  le  cinq  AvTil 
1613. 

^  Différens  Eloges ,  l'un  par  le  Sieuç 

d'Hofîer,  l'autre  pat  Claude  Pont*nusf 

ou  Dupont ,  LeÀeur  &  Bibliothécaire  de 

Monfieur  ,  Gafton  d'Orléans,  frère  uny 

que  du  Roi  ;  le  troiâéme  par  Charles  de 

Gombaud ,  Chevalier  $  le  quatrième  par 

Claude  d'Auberorhe  -,  le  cinquième  par 

Nicolas  Maquin  dont  nous  avons  parlé» 

le  fixiéme    par  Pierre  Vaillant  Frifon , 

Profetfeur  d'éloquence  >  &  en  Grec,  au 

Collège  Royal.  Ceft  de  ces  fources ,  des 

éloges  (1;  en  Vers  Latins  Se  François, 


(  1  y  Les  favans  Poitevins  qui  consacrèrent 
quelques  monumens  à  la  mémoire  de  Scévole 
de  Sainte-Marthe ,  furent  Pierre  Joyeux  ,  Lou» 
Trirrcant  père,  &  Louis  (on  fils ,  Charles  9c 
Mathieu  Rogier  ,  Théophrafte  Renaudot  , 
François  &  AntoineJCitoys  ,  Jean  Befly  9  Ju- 
lien Colardeau  fils  ,  fiernier  de  la  Brouffe  » 
Jean  Rabreul ,  du  Pin  Pager ,  dont  nousavon* 
parlé*  Jean  Heufdon ,  Pierre  Martineau ,  Prieur 
de  S*  Gilles ,  Louis  Fouqueteau  y  Guy  Girau- 
deau  ,  £•  Poignet  Avocats  à  Poitiers. 


m 


iS4  Btblht'hfque  Tïiftmejue  , 
&  des  Mémoires  manufcrifs!  que  m*a 
communiqués  M.  de  Sainte  -  Marche  de 
Méré  que  j'ai  tiré  ce  que  j'ai  dit  de  Scévo- 
le.  Ses  Ouvrages  m'ont  auflï  fcrvi  de 
guide.  Finitions  par  en  donner  le  Cata- 
logue avec  les  obfervations  que  nous 
croirons  devoir  joindre  à  celles  que 
nous  avons  déjà  faites. 

Il  publia  en  157)*  un  Recueil  des 
Cantiques  les  plus  beaux  de  l'Écriture , 
dédiés  à  Robert  Fournier ,  fous  ceTi* 
tre  :  Canticorum  qua  in  Biblits  leguntur  , 
paraphrajts  poetica  :  autore  Scavola  Sam* 
marthano ,  Conjiliario  Regio  &  ararii 
apud  Pittottes  Antigrapbe*.  PiEtaviî  ex 
Officiai  Bochetorumfratrum^  iV^0. 1  $73^ 
pp.  i)«  L'Epure  didicatoire  tfi  datée  i 
feitiers  du  dernier  Mai  ï  57  *• 

On  trouve  dans  cette  édition  la  pa~ 
raphrafe  du  Cantique  d*  Moyfe  Audite 
Cctli  que,  loquor  ;  de  celui  d'Ezechias ,  Dixi 
in  dimiâie  Âûrurn  meerum  z  &  -du  Canti- 
que de  Moyfe  9  Contentas  Domino.  Ils 
ne  fe  trouvent  point  dans  les  éditions 
de  i6otf.  &  de  i£;i. 

Ces  Pocfies  Ce  trouvent  jointes  à  cel- 
les qu'il  appelle  Poifies  Mitées ,  non- 
feulement  parce  qu'elles  font  fur  diffé- 
rais fujets  y  mais  parce  qu'elles  font  la- 
tines 
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tiôes  &  françoifes.  Cette  partie  eft  intfr 
tulée  :  Secohd  volume  des  (Bvvrçs  de  Scé+ 
vole  de  Sainte  -  Marthe  Lodunois  ,  Co»t 
trotteur  Général  des  Finances  en  Poitou  t 
contenant  trois  livres  de  P défies  Mêlées  de 
Vers  froncis, &  latins*  A  Potier*  chez 
les  Frères  Boucher  1575. 1V40.    .      .    .   1 

Ce  :  Livré  <xu  ce  fécond  volume ,  eft  déi 
die  à  M.  de  la  Pataudtere  (  1  )  Seigneur  de 
Vissez  >  Conseiller  du  Roi  &  General  de 
les  Finances  en  Poitou.  On  trouve  dam 
ce  Recueil  quelques  pièces  qu'il  a  rctrah» 
chées  dan$  les  aut  refc  r  &  entr'autres  une 
xéponfe  4e  Jean  de  la!  Hayem. des  Vers 
que  Sainte  -Martbe.aTOfc, faits  JCur>la 
jiaiflàiKc  d'un  fils_:  de  la  Haye*  J  en  ai 
parlé  dans  fon  article  ;  cette  pièce  a  des 
beautés  dignes  de  la  poftérité.  On  y 
trouve  auffi  des  Titres  de  pkrfieijrs  piè- 
ces de  Vers  Supprimés  dans  les  autres  édi- 
tions >  Se  quelques  vers  rictiaachés.  Cette 


m 


(  1  )  Ce  Sieur  cK  fa  Pa'taudiïrè  n'eft-if  point 
■le  même  que  cdmWoor  pari*- Variïhs  darts 
V Hiftoke  de  CkarLes  IX.  Tom.  AL.pag.  27$. 
&  qui  Lors  îles  mafTacrcs  tle  #>S.  iBarthekmi 
fif  tuer  la  Prune  ,  Tfyréfôrier  <ta  Poitou  ,  qui 
-avait  fait  conftrttrre  le  magnifique  Pont  db 
Ôtâtetravd  y  .pour  avoir  fe  Charge*  2  ';....  -   .  ; 


%M  -M?.  iMoïh&pit  MJiortiJHê 
édirioa,:quoiqae  moins  bçlle  ,  Se  moîni 
parfaite ,  mérite  d'être  recherchée  par 
toutes  ces  raifbnsî  J'en  ai  tiré  plufieurt 
éclairciflernens  qu'on  chercheroit  inuti- 
lement dans  les  autres. 
„  .  On.  y  croûte  auflr  des  (lances  inriti* 
lées  :  LoudhgtsJx  U  VUitÀe  Poitimi 
Elles" font  adrdTées. à  Louis  de  ta  Ruelle» 
duquel  on  a  joint  dans  cette  édition  quel» 
ques  pièces  latines  d'un  fort  bon  goût. 

Le  Père  Niceron  n'a  point  connu  cette 
édition  que  je  regarde  comme  la  pre- 
mière des  XEuvres?de  Sainte-Marthe*  ' 
'  Les  louanges  de  la  Vil lç' de  Poitiers 
Ï5T3»  *n*W.£\  cet  Oàvrage  eft  autre 
chofe  que;  lès  ftànces  dont  je  vfens  àt 
parler  ,  je  ne  le  connoîs  point.  Mais  je 
crains  bien  qne  l'Auteur  qui  cite  cet  Our 
vrage  ,  n'ait  fuivi  aveuglement  le  Père 
le  Long.     *  .: 

Gàllorum  do&ritiâ  ■  illufirtum ,  qui  nop* 
tra  Pœtmmque  memoria  fioruerunt  y  EU- 
gi*.  Ccr  etctïltttT  R?COTÎfqùi  a  ferfà 
de  modèle  à  tous  ceux  qui  ont  travaillé 
dans  ce  genre ,  a  eu  fept  éditions.;  la  pre- 
mière en  1508.  &  la  dernière  en  171  il 
fuivant  le  ftre  Nîcerori  qui.  ne  parlfc 
point  d'une  édition  de  Poitiers  de  i6ocL 
énoncée  dans  le  Catalogue  de  la  Bibiio- 


'&  Critique  du  Poitou.  XVTH.Sïéc.  xlj,  ' 
ihéque  de  Thou ,  où  je  crois'qu'on  s'eft, 
mépris ,  &  qu'on  doit  lire  1606.  au  lieu' 
de  1600.   On  ne  faùroit   contefter   k 
SàintejMarthe  la  Dignité  du  ftyle  ,  la, 

imreté  de  Texpreffion ,  le  choix  des  faits  $ 
^art  dîe  Pexpofition  ;  mais  ceux  qpi  ai-* 
ment  la  précifion  dans  les  dates  ,  un  corps 
hiftorique  ,  de  la  variété  ,  un  autre  in-f 
térét  dans  leur  Jeftufc   que   celui    dfu^ 
ftylê ,  ceux  qui  préfèrent  les  fruits  aux, 
fleurs  ,  ne  font  pas  toujours  contents  3e. 
Sainte-  Marthe.  M.  dé  Thou  erf  plus!. 
ftmpli  dans  fes  éloges,  il  né  plaie, 'jp^l" 
îttoins'  &  i\  inftruit  davantage*  •  11  ira/ 
pas  Pair  fi  apprêté  ,  fi  limé  ,  jriais  il  éfty 
plus  varié,  &  fatisfait  fon  .le&eur  avec 
moins  d'apprêt ,    ôc  plus  de  folide.  LcSy 
Bibliographes ,  &  ceux  qui  aiïrîent*  ley 
Àneedotes  littéraires  ,  ne  gagnent*  gjrçt- 
que-  rieii  avec  l'un  i  jfc  font  iine  -$cljL^r 
iHOîCbir  chez  l'autre'.  '.      -4 

'*Lc?Poeme  fur  lat  rnainicrcd>élévcï:.lesr 
enfans  ■  divifé  en  trois  Livres'",  parut  £n  j 
15  84.  fous  ce  Titre:  DePœt-odophiti^dktL 
////avec  une  Epître  dédicatoire  en  fran^ 
çois ,  adreflTée  à  HenrjvlIL.  qui.  foohaH 
tdit  alors  avec  unearcUtu:;eiarênie  tity^ 
.  voir  des  enfeus. .  Cène  édition  -,  dénuée^* 
par-Mamert  Pa|HTonri  enr  très  ±  beaux 
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çara&ères  ,  &  in  -  40.  fut  fuivie  cTua 
;rand  nombre  d'autres.  Abcl  fonpctit- 
ils  en  donna  une  /Vz-8°.  avec  la  traduc- 
tion dont  nous  parlons  dans  fon  arti- 
cle ,  &  M.  l'Abbé  d'OMvet  vient  de  pu- 
blier le  même  Ouvrage  dans  le.  Recueil 
des  Poèmes  latins  qu'il  a  donné  en  1749- 
(1)  Nous  avons  promis  uneanalyfe  de  la 
Pédotrophie  ,  nous  allons  tâcher  d'exé- 
cuter cette  promette.  On  me  peflnettr* 
de  m'arrêter  à  cette  excellente  pièce 
plus  long-tcms  que  je  n'ai  coutume  de 
faire.  L*eftime  que  j'ai  toujours  eue  pour 
ht  Pédotiophie  exige  cette  efpéce  de 
tribut.  Le  pxaifir  que  j'ai  à  le  payer  ne 
coûtera  point  d*cnnui  au  Leâeur.  . 

Les  trois  Livres  dont  ce  Poème  eff 
compofé ,  contiennent  environ  cinq  cens 
y  ers  chacun  :  1 5  00.  pour  le  tout. 

le  Poète  3  après  une  invocation  qui 
nfa  rien  de  trivial,  expofe  fon  fujet 
avec  (implicite)  on  peut rtftraindrc cette 
expafition  à  ce  peu  de  mots» 


J  1  )  Sous  ce  titre  :  Poertiafa  didafcaUcâ 
**W  frhnîim  vel  édita,  vttCMe&d.  Paris  1749* 
4fM*«  $•  T.  U.  Pédotrophie  «ft  k  premiei  Pet- 
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•  •  «  ■ 

#..-..  Référé  qnïs  cuttus  alend* 
Sit  foboli  primum  in  Cmiu  .  r  .  ♦  • 

Il  tient  beaucoup  plus  qu'il  ne  promet» 
Son*  premier  précepte  s'adreflè  aux  MèH 
rcs-,  auxquelles  il  recommande  le  foin» 
d'allaiter  elles-mêmes  leurs  enfans.  Il  en, 
prouve  la  néceffiié  par  la  loi  que  prefn 
crit  elle-même  la  nature ,  prompte  à  £% 
vengçr  de.  ftnjufbae  des  Mères. 

Si  prohibes  ,furit  (  Lac  )  in  mammis,  tut* 

bafque  dûlarum 
\Mifcet**  &  ingrats  pœnay  a  nuure  re- 

fefciu 

U  reprend  enfuit*  /on  fujet  de  prq* 
Wnn&  preferit  la  conduite  qu'une  fem-: 
suie  enceinte  doit  tenir.  U  ne  vent .  pas 
qu'elle  (bit  trop  gênée  dans  fes  habille- 
mens  >  ni  qu'elle  premie  de*  exercices», 
trop  violens.  Ce  précepte  lui  dowc  lieu 
de  déclamer  contre  Ja  danfe ,  dont  Tu- 
(âge  étott  alors  excefïïf ,  fur  -  tout  dans 
le  Poitou  ,  &  dans  les  Provinces  au-delà 
de  la  Loire.  Il  en  décrit  Timmodeftic 
avec  des  traits  fort  vifs.  Il  pafle  au  ré-' 
gjkne  du  km*  &  du  manger.  Il  vjetçf . 


t£*  Êîtiïotkeque  f/t/torique* 

tous  mets  cruds  y  f aies ,  ou  tmers.  Mol* 
lior  rfca  \  eadem   efi  toetior ,  dit  il  *,  *! 
parle  enfuite  de  envies  des  femmes  grof- 
fes  fur  le  manger.  Il  en  cherche  les  rar-  * 
fons  Phyfiques,  il  les  fait  confifter  dans 
1rs  humeurs  vicieufes   dont  reftomack 
éft  rempli ,  auxquelles  il  attribue  ces  ap* 
petits   defordbiïncs  &  prefque  menP 
trueux.  Cherchant  enfuite  la v  rai  fan  de* 
Jtaarque$  qèe  portent  les  enfans  des  en* 
vies  de  leurs  mères ,  il  Taffigne  à  là  for-» 
ce  de,  l'imagination  échauffée  par  le  dé- 
ÛTy'Sc  qui  imprime  au  fang  l'image  de 
l'objet  défiré. 

*  Pour  -éviter  les  fuites  *dc  ces- envie  s  y  iV 
confeille  de  les  fatisfaire,  tant  qu'il  n  y 
a  point  de  péril,  llpcnfe  même  que /*^- 
fttit  y  ou  le  "defir  fe  portant  ordinaire-, 
ment  vers  les  çltfofes migres ,  iî n'y  a  paa^. 
et  mal' à  en  manger,  &  qu'elles  pefc-1 
Vfcnt  fèrvîr  à'  deterger  les  humeurs  tir 
deutes  dfc  l'ëftomach,  ,r'     "    ■ 

1  II  patle  enfuite  de  l'accouchement  / 
cfe  ce  que  doit  fiir»  la  Sage-Fèmme ,  de- 
là pofture  que  doit  tenir  la  femme  en 
travail.  Il  lui  confeille  de  fc  tenk  dp* 
Bout , .  fi  elle  eri  a  la  force*  , 

•  #     * 

•:*  •-• -<--..  Eût  eptim*  Jlamir*  « 


»    •        .    -  -  «  t  ,. 
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Vûtiditio ,  riàm  fie  fïtuU  pUnijfiùa  fort  A  v 
Fit  tria  y  qua  nullo  anjrati*  novus  exeop 
tnpms* 

«  • 
:     Il  teririhiè  Tes  préceptes  far  fc  tra- 
vail de  r accouchement  »  par  ce  beau 
ÎVcis,-  où  -il -furpaïïe  Virgile  qu'il  intfte* 

V*ntiè.  whlh  trot  ■  fcriturttn  'eakeere  pr£< 
lem  {  4 


f  » 


Gèttfc  réflexion  amené  TEpftbdc  qui 
finit  -  le  ptenaier  trvre.  Cfetf  ïe  péc&ç 
eFAdaûî  &  d'Eve.  On-  ne  poùvoit  imiter 
$lus  Judidëufcment  Virgile  &l  tucrécè 
dans  Part  admirable  de  délafl&  agréa- 
blement fon  Le&eim 

Dans  le  fécond  Livre  »  Tenfanf  nour 
veat*  hé  ariïme  h  Mufe  4^  ^otte  d'ua. 
nofùVeéti  ftp.' 'Il l  parlé  des  jMrbmpts  fe- 
coûhl  qtfilïâur  foidotinef .'  Il  en  fait  U 
ifcfcrîptîoîi  ;  par  ces  i  beau*  Ver*. 

»  .. 

Yor  agite  j  o  fimilis  mt fer  ai  a  incommoda 

fiXUf    y. 

Fertc  fïtnul  veftram  bue  êferam.%  vefîrHm- 
que  Uborem  i 


•  .  « 


Fcrte ,  nums ,  nottquc  altères  incumbitl 

#    famé». 

P^r/  /i^iai  optas*  gcnitruem  impomte 

leiïo  y 
Tarj  unerum.  infant  cm .  **f û£ /  involvitt 
.    p*nnisy, 

%ti*c  mtidttmjlatuat  repcunda  in  balnejê 
^  Ubrum  , 
llla  Parc*  cuttéu.  :  opère  onmii  fcrveat 

odes. 

Il  confeiUe  de  laver  Ferrfant  jxwciit 
feau  tiède.,  &  parle  en.paflanrde.il 
.Coutume  des  anciens  Germains  qui  bat 
cnoient  leurs  enfans  nouveaux  nés  dans 
Je  Rhein.  Après  avoir  défaprouvé  cette 
coutume  barbare  >  il  recommande  aux 
Sages  -  Femmes  de  frocer  l'enfant  de  Tel 
tien  broyé  ,  pour  lui  endurcir  la  peau. 
Avant  dé  laifler  repofer  ce.  petit  corps 
fatigué,  ilveutqu*on mette dansJa,  bou- 
che de'  f enfant, un  peu  de  mkl  dei^at<-  <| 
bonne.  Il  faut  enfuite ,  ajoûte-t  -il ,  îc 
coucher  daus  un  lit  qui  ne.  foirai  trof 
chaud  ni  trop  froid ,  parce  que 

iUmio^Àe  frigore  majytm.  . 

Rhektnat^ 
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àbtnmata  >  fpiritibus  talor  officit  :  tmnié 

inicfuo 
Sunt  extrem*  l$co  y  mtdio  vis  tramit* 

ut  a  eft* 

-  Il  donAfc  pour  exemple  de  l'effet  fo- 
uette d'une  chaleur  mal  ménagée ,  la 
mort  du  jeune  Prince  fijf  de  François  » 
dernier  Duc  de  Bretagne  :  cela  lui  donne 
occafion  de  parler  du  mariage  cfe  Jji 
Princelïe  Anue  de  Bretagne  ,  avec  «Louis 
XIL  &  dç  la  maifon  de  Valois ,  qui  Suc- 
céda à  celle  d'Orléans.  Çeft  une  louan- 
ge délicate  du  Monarque  alors  régnant* 
mais  qui  devoit  être  lui-même  le  dernier 
des  Valois. 

Si  la  mère  ,  dit  le  Poète  ,  a  de  puif- 
•(antes  raifons  pour  nie  pas  alaiter  fou 
fruit ,  i\  faut  lui  chercher  une  Nour- 
rice. Il  indique  les  marques  quelle  doit 
avoir ,  parle  des  figues  auxquels  on  r** 
connoît  un  bon  lait. 

Optimtu  efi  iuïcis  Ulhffa^or  ,  oftimui 

albi 
Efi  cdor  f  ingrat  Hm  fugh }  q**d  fpird* 

odorcm*  , 

.     TmeV.  8t 
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£t  cjueà  o  fi  ungue  probes  >  mu  ct*jpmà 

lentius  h&ret , 
zAut  fiuidum  cadit. 

9 

Après  des  préceptes  fur  la  nature  <fc 
l'air ,  fur  la  conduite  de  la  Mère  ;  &  de 
la  Nourrice  ,  fur  la  manière  dalaker 
J'enfaut ,  où  4  veut  qu'on  fuive  la  na- 
ture y  fans  fe  prescrire  d'heures  ou  de 
ttms  particuliers  ,  il  fixe  le  tems  qu  on 
:peuc  hÀf  donner  une  nourrirute  plus  (o* 
lide  a,  huit  mois.  Qu'il  exprime  bien 
i'aâion  d'une  Nourrice  qui  donne  de  1* 
{bouillie  à  un  enfant  1 

t 

Seduld  quant  mtrix  *  diluta  Utte  /*» 
rina  5 


Condit  9  &  igné  Coquit  9  fummoque  JiU*: 

de  c  aient  em 
Aholh  digito  ,  &  tepiJJt  fions  temperM 
-ej i  attira  ^  >' 
Ut  patulo  cupidi  mox  ingérât  ère  fueii 

9 

r,  #r^nez  garde j  dit-il ,  de  confondre 
la  douleur  qui  fair  quelquefois  crier  un 
#n£abt Va^ec  U  faim.  Il  donne  des  inr 
dices  poux  connoîcre  fi  un  enfant  à  bc-» 
faux  ^4iourriuice. Ses iu:is^ajoâte-cili 
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ne  doivent  pas  vous  engager  à  lui   en 

v  donner.  Eh  /  d'ailleurs ,  ce  n'eft  pas  un 

mal  qu'an  enfant  pleure ,  pourvu  que 

les  cris  ne  foient  pas  trop  violens. 

Nec   mil*  interea   efl    mederati  gratis 

fletus. 

Purgat  enim  in  cerebro  ,  fi  quid  grave  ± 

\  fiquiâ  aqmfitm  eft. 

1 

Ses  «cris  étendent  fa  poitrine,  don- 
nent de  la  chaleur  Se  de  Taâion  à  foa 
eftomac  ;  ils  donnent  même  de  l'appé- 
tit à  l'enfanta  Il  veut  qu'on  le  lave  tous 
les  matins ,  qu'on  lui  donne  un  exercice 
proportionné  à  Tes  forces  ,  &  qu'on  ne 
le  retienne  point  trop  enfermé.  Il  fixe 
le  tems  qu'on  doit  le  tirer  d'entre  les 
mains  de  fa  Nourrice  à  deux  ans.  On  ne 
fauroit  peindre  avec  des  couleurs  plus 
vives  ,  &  plus  tendres  l'état  d'un  entant 
arraché  des  bras  de  fa  Nourrice ,  c'eft 
Je  jmiceau  de  l'Albane. 

Ah  !  quantos  animi  ,  quantos  c^  carporis 

tftus  0 

Parue  feres  !  quanto  gemitu  cœlum  omne 

replètes, 
fiebilis  ereptûs  cum  fifitratis  amores  JJ 


1^6  mbliofhcquè  Hifleriqu$ 

Non  aliter  vinclo  ficiata  puell*  jugaU  ; 
Public*  forte  virum  firesin  bells'vicâ* 

Tsit  ,    »  •    •  ••  • 
Liquitur  in  lac  brimas  \  &  quâftibut  ont* 

j  m*  complet.  . 
Vijce  pati  f*er+ 

*  Il  donne  des  avis  à  la  Nourrice  pour 
préparer  l'enfant  à  cette  réparation.  En 
parlant  de  lai>oiflbn  <ju\m  doit  lui  don- 
ner ,  il  exclut  le  vin; 

♦  -  »  -  Nec  <véro  3  me  judice  ,  méibnà 

.    arwis 

Convenu  igniti  penetrabile  neftar  lacebt^ 

Sed  fur*  fotius  lymph*  lifuor.  *  . 

Quand  un  enfant  eft  retiré  de  nour- 
rice,  il  fer  oit  dé)a  ceins  de  commencera 
former  fon  efprk.  L'Auteur  aurait,  dît- 
il  5  donné  des  préceptes  fur  ce  fujet^  fi 
les  troubles  de  fon  tcms  le  lui  eurent 
permis.  Scaliger  l'y  avoit  exhorté.  H 
promet  raêmelde  le  faire  dans  des  tems 
plus  tranquilles.  Mais  le  moyen  de  fe 
livrer  au£  douceurs  du  Cabinet  au  mi- 
lieu des  chagrins  &  des  difcordcs  civiles  l 

Il  finit  ce  fécond  Livxc  par  des  réflc* 


&CritppiedHl>oitou.XVI1.S\èc.  i^f 
lions  for  le  règne  tumultueux  de  Pinfor- 
tuné  Charles  IX.  qu'il  compare  à  œs 
journées  d'hyver  où  l'on*  voit  lé  Soleil 
tout  à;  coup  éclipfé  pac  les  nuages  les 
plus  épais.  Il  y  joint  ks  regrets  qu'iMait 
de  la  perte  d'un  tendre  ami  auquel  il 
donne  le  nom  de  Damon*  Rien  n'eft 
plus  touchant  que  ce  fl*il  dit  de  la  mort 
de  cet  ami.  Je  crois  que  c'eft  le  Sicua 
de  la  Pataudiéte  auquel  il.  avait  dédié 
les  trois  Livres  de  tes*  Poefîes  Mcléesi 
Enfin  il  apoftrophe  fa  Patrie ,  &  lui  pro* 
met  quelque  gloire  de  fa  naiilànce  avec 
cette  liberté  qu  ont  pris  les  plus  grands; 
Poètes  de  fe   louer  quelquefois    eux*: 


mêmes. 


Dans  le  trôifiéme  Livre,le  Poète  parle 

des  maladies  auxquelles  les  enfans  font 

fujets  ,  &  de9  remèdes  qu'on  doit  y  ap* 

Porter  -,  il  fait  une  nouvelle  invocation: 

aÀpoHon  Médecin.  Mais  à  quoi  fert  ^ 

dit-il ,  de  vouloir  fauver  des  Citoyens- 

deftinés   à  périr  par  le  fer  &  par  la 

flamme  5  Cela  Jùi  donne  lieu'dc  louer  en 

eu  de  mots  Henri  III.  dont*  il.  attend 

a  fin  des  malheurs  de  la,  France. 

Le  premier  mal  dont  il  parle,-  eft  ce* 

lui  qui  furvientaux  enfans , lorsqu'on  a? 

wXïiiXOmphaiëi  ^oalccordon<0wfci 

'fi  ••• 


I 
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lie  éd.  Comme  ce  Livre  ne  contient  qtrtf 
(les  maladies  >■  &  leurs  curations ,  il  &u^ 
droit  entrer  dans  uii  trop,  grand  détail 
pour  en  donner  une  idée  jurce  ,  &  utile* 
Qvfi\  me  fuffife  de  dire  que  le  Poète  eft 
toujours  lui-même  ,  &  qu'il  joint  tou- 
tes les  grâces  d'une  belle  Poëfie  à  de  fore 
bons  préceptes  ,  •fcnt  une  grande  partie 
«ft  encore  fuivie  aujourd'hui  avec  fuc- 
çès.  Il  fiûit  par  les  convulftons  auxquel- 
les les  enfans  font  fujets  ,  &  dtere  mala- 
die amené  l'ingénieux  épifode  de  Péonc, 
Nymphe  qui  guérit  Hercule  du  mal  ca- 
duc y  &  que  ce  Héros  de  la  Fable ,  ad* 
mis  au  nombre  des  Dieux  ,  mécamor- 
phofa  en  Simple  de  Ton  nom ,  fifalaraue» 
dir  le  Poète  ,  qu'il  /ûffit  d'en  porter  la 
racine  à  fon  côl  pour  fc  préferver  de  ce 
maL  Le  morceau  cft  trcs-Poëtique ,  tC 
l'Auteur  y  a  répandu  toutes  les  beautés 
dont  il  eft  liriceprible.  Il  finir  en  mar- 
quant   le  tems  de  la  composition  du 
Poëme.  C'était  lbrfque  Henri  III.  vifi* 
toit  avec   Louife  de  Vaudemént    Ton 
époufe,  tous  les  lieux  confacrés  par  la 
piété ,  &  les  Vocùx  des  fidèles ,  pour  ob* 
tetlir  du  Ciel  Ô£%  enfans  qui  puflent  M 
fuccéder.  Il  termine  l'ouvrage  par  de* 
Prières  qui  ont  le  même  objet*  Il  fou- 
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fcaite  que  la  Nourrice  du  Dauphin ,  qu'ik 
prie  lfe  Ciel  d'accorder  à<  la  FraïKc  r 
cjiante  fes  Vers  auprès  de  fon  berceau. 

Je  n?a jouterai  point  ici  d'autres  élo- 
ges à  ceux  qu'on  a  vû*dans:le  cours  de* 
cet  article ,.  fmon  que  je  nie  crois  obli- 
gé de  dire,  que   Paîchal  le  Coq  ,  don* 
nous  avons  parlé ,  &  tous  les  Db&eur* 
de  lst-  Faculté  de  Médecine ,  dont    il 
étpit  Je  Doyen  v  dans  un  monument 
(  i  )  qu  ils  ont  confacré  à  la  gloire  da 
Scévole ,  lui  donnent  la  qualité  dfhàm- 
nic  incomparable ,  &  auquel  la  Méde* 
eine  même  a  de  grandes  obligations ,  à 
caufe  de  fon  divin  Poème  de  la  Pédo- 
trophie  :  Sent  incomp*r*bili  y„d$  omnibus  ^ 
imprimis  toto  or  Aine  medico  ,  ob  divinum 
Carmen  Pédotrophicum  benc  merito*  Bout* 
delot  v  premier  Médecin  de  Madame  la 
Duchetie  de  Bourgogne ,  nommé  pour 
Genfeur  de  l'Ouvrage ,  lors  de  lapubii- 
cation  qu'en  fit  avec  fa  tradu&ioii ,  A  bel 
fon  petit-fils,  lui  donna  une  approba- 
tion avantageufe.  *  • 
Les  Poëftes  latines  de  Sainte-MartHk 


wr* 


(i  )  Il  eft  imprimé  darr$  le  tombeau  de- 
Scévok  d&Sainte-Maf  the  au  commet  cemenk- 

Rliij 


*o#  Biblfothequé  Hiftorique 
ont  para  auflï  plufieurs  fois.  J'ai  Te* 
deux  éditions  qui  en  ont  été  faites  -,  l'une 
fous  ce  Titre  :  ScdVoU  Sammarthani  Poe* 
mata ,  joints  aux  éloges  ;  à  Poitiers  1 606* 
l'autre  eft  celle  de  1631.  i>4°.  fous  ce 
Titre  général  :  ScavoU  ,  &  Abeiii  S*m- 
m*nh*twrtm  Patris ,  &  Filii  Opéra  Ld- 
tina  9  &  GallicM.  Parif.  1631.  Mon  édi- 
tion porte  1633.  CtBi  1*  moins  parfaite» 
la  moins  belle  &  la  moins  curiçufc  de 
toutes. 

Les  Pocïîcs  latines  ont  encore  été  im- 
primées in  -  40.  Poitiers  1696.  7* -8°. 
avec  les  éloges  1600.  fuivantle  Catalo- 
gue de  la  Bibl.  de  Thou.  in  -  8°.  Paris 
x  6 16.  i  *-80.  Patiffon  1587.  Paris  1575. 

Quoi  qu'en  dife  le  Père  Niceron ,  ces 
Poéfies  ne  m'ont  paru  ni  plates ,  ni  dé- 
pourvues de  feu  &  de  majefté.  Le  feul  dé- 
faut de  l'Auteur  eil  d'avoir  imité  dans  Ces 
Odes  le  mode  Pinàarique ,  &  la  conftitu- 
tion  des  Odes  du  Poète  grec ,  divifées  en 
ftrophes,  antiftrophes ,  &  épodes.  Je  il'eit 
Yeux  pour  preuve  que  la  belle  Ode  fur 
la  Viftoire  d'Yvri ,  Liv.  1 .  p.  1 .  &  fui- 
vantes ,  celle  qu'il  adrefle  à  Charles  d'E- 
pefles ,  Confeiller  au  Parlement ,  fur  la 
aiort  de  Jacques  Faye  d'Epefïès.  L'Ode 
fur  fa  Mairie  Liv.  i.  p*£.  J  38,  celle  k 


\ 
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Claude  Pellejai  >  à  Louis  de  Sainte  -  Mar- 
the fon  frère,  &c.  - 

A  l'égard  de  la  partie  de  fes  Pocfies 
latines ,  auxquelles  il  donne  le  titre  de 
Sylyés  ,  &  qu'il  divife  en  trois  Livrés  , 
j'ofe  dire  qu  elles  font  un  chef-d'œuvre 
en  leur  genre ,  foit  pour  la  délicateflè  des 

Ï>enfécs,  &  là  variété  des  fujets ,  foit  pour 
es  grâces  du  ftyle.  C'eft  dans  une  eijjéce 
d'Eglogue  intitulée  :  Damât  as  >  adreflfée 
à  la  favante  Catherine  de  Clément  -  Vi-> 
vonne  9  Duchefle  de  Retz  ,  qu'on  rrouv* 
ces  beaux  Vers  d'un  amant  que  rien  ne 
peut  guérir  de  fa  paflion. 

jQuid  loquor  ah  !  démens  l  nibil  hic  mer 
dicamina  frofunt , 

NU  magici  ritus ^  aut  vani+verba  JU* 

firri  , 
Jpje  licet  medics  Deus  artis  Delius  adfit. 
Sola  potejl  Arethufa  meos  finire  dolorcs. 
{i)  Lympha  fitim pellit  ,  rabjdum  levât 

aura  calot em  , 


Vonde  (  i  )  affaife  lafisf,  Zéfhirt  la  cha~ 
leur , 

l*e  Vin  bannit  F  ennui >  F  Amour  feul  fin  eah 
dmr*  s 


toi         Kéliothéque  HijUriqm 

Vina  titrant  curas  «  amer  ipfe  medetnt 


m 


La  pièce  approche  bien  près  de  la  dé- 
licatefle  de  Virgile  ,  &  me  paroit  pré- 
férable à  la  meilleure  églogue  de  San- 
nazar.  Les  autres  ont  leur  mérite  par- 
ticulier. 

.  On  trouve  aufli  beaucoup  de  facilité 
dans  (es  élégies ,  le  défaut  le  plus  grand 
eft  celui  des  fujets  peu  intéreflansi 

De  (es  Epigrammes ,  celles  oiT  il  a< 

1>ris  le  goût  de  Catulle  >  font  lèsr  meil- 
eurcs.  Il  y  en  a, quelques— unes  imitées 
du.  grec  ,  qui  font,  d'une  grande  beauté. 
Te  n'en  donnerai  qu'un  exemple. 

Dnm  fevet  Ançhifem  amplexn  f*mùj+ 
Dione  y 
Ardet  y&  in  mediis  ebria  deliciis  ; 
O  **>  y  &  fupera fedes  y  dr  fonda  Deo» 
mm 
Aula,  voie  Icodum  nunc  crit  Ida  mihu 

Je  pourrofc  oppofer  au  jugement  du 
critique  moderne  les  éloges  de  Scaliger 
qui  ne  les  prodiguoit.pas ,  ceux  d*If*ac 
Cafaubon,  de  Rapin,  de  Jean  Cuiter  qui 


A        ' 


\ 
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m  fait  imprimer  routes  les  Pocfîes  latt- 
lies  de  Sainte-Marche.  (  i  )  Je  me  con- 
tenterai de  Téloge  de  Théodore  de  Be?e. 
I/Auteuf  Favoit  prié  de  lai  dire  ce  qu'il 
penfoit  defes  Pocâes ,  Bezc  répondit  ;    • 

Hla meo quant  forint  quant gratapalato, 
Sammarthanc  >   tua  qua   mihi  miffa 
manu  t 
Sic  placuere  mihi  tum  tes  3  tum  verba 
•         le  gentil 

Séria  five  ttmes  ,  ffoe  Jecofa  caftas , 
Sivc  Elegos  fundas  fœcundo  ex  peïiort 
verjus  j 
Sive ,  cjtiod  chftupeat  Pindarus  ipfe  » 
fines ,  • 

Parcus  ut  in  mflri  lauiandis  J^atibus  av%% 
Mirando  nequeam  par  fatis  ejfe  tibi*  • 

Ses  Pocfies  francoifes  ont  eu  aufïi 
différentes  éditions.  Le  Mercure  du  mois 
de  Novembre  1706.  parle  d'une  éditiotï 
de  i$6$.  à  Paris  irr-8°.  fous  ce  Titre * 


JPMM.MMM 


{  i  )  Bans  le  Recueil  des  Poëfies  Latine» 
compofées  par  aes  Auteurs  François  > .  en  trois, 
gros  volumes  iVié.  fous  le  nom  de  Ranutim 
fcmt/qpi  eft  l'anagramme  de  Jatm  Gruurmt 


& 
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les  premières  œuvres  du  Sieur  de  Saint*  ^ 
Marthe*  L'Auteur  du  Mémoire  eft  lî  petf 
exaft  fur  ce  qu'il  die  de*  éditions  des 
Ouvrages  4e  MM.  de  Sainte  -  Marthe  , 
qu'on  ne  doit  pas  y  compter. 

J'ai  parlé  de  édition  des  Poëfies  Mê- 
lées de  1 573.  il  y  en  aune  de  1 579.  *»-4°r 
A  Paris  chez  PatiiTon ,  &  je  la  crois  celle 

Sie  l'Auteur  du  Mercure  date  de  1 569» 
_  y  en* a  une  autre  de  1595.ftf.-1z.  je 
me  fers  de  celle  de  1 600.  à  Poitiers  chez 
Jean  Blanchet  Imprimeur  du  Roi,  très- 
beau  papier  &  très  -  beaux  caraâéres* 
C'eft  de  toutes  celles  que  j'ai  vues,la  plus, 
belle  &  la  meilleure. 

Elle  contient  les  deux  Livres  des  Poe- 
ïnes.  Dans  le  premier  fe  trouvent  l'Epi» 
t  ha  lame  du  Jioi  Charles  IX*  en  fiances  de 
fix  Vers.  Larmes  à  Ta  mémoire  du  très- 
Chrétien  Roi  Henri  III.  pièce  remplie 
de  force ,  &  de  beauté.  Nous  en  avons 
parlé.  Un  Poëme  fur  la.  Bataille  d9Tvri , 
&  fur  la  mort  du  Comte  a  Edmond  ycaà 
cft  une  traduction  de  l'Ode  latine  iur 
ce  fujet.  L'ombre  (  1  )  du  père  du  jeune 


(  1  )  Lamoral ,  Comte  «FEgmond,  Gov+ 
ferneur  des  PiysrBa*.,  ept  la  tete  t^Jnchéf 
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Çonue,  évoquée  par  le  Poète  *  fait  un 
grand  effet  dans  cette  pièce.  Le  Tombes* 
du  Baron  de  Malval  dont  nous  avons 
parlé ,  &  la  Statue  de  Pigmalion ,  dédiée 
à  M.  de  Villcroy. 

*  Le  fécond  Uv*e  contient ,  les  Philifi 
tins  défaits  par  Sarnfom  ,  à  M.  le  Duc  de 
Moutpenffer.  La  Prophétie  de  Loire  fur  la 
nai  (Tance  d'un  Prince  de  la  Mai&n  de  Lor* 
taine.  Epure  à  fon  frire  Louis  de  Sainte-, 


arec  Philippe  d'Horne  en  i$68*  comme  cou-> 
pables  de  s'être  réunis  avec  les  Proteftans  9 
ÇJJÏ  avoient  pris  le  nom  de  Geux  en  Flandres* 
Ce  fut  le  Duc  d'Albe  qui  les  fit  exécuter  pat 
ordre  de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne.  Son  fili 
donaa  des  marques  odieufes  d'approbation  do 
cette  fangfante  exécution.  Il  périt  à  la  journée 
i'Yvri.  Voyez  Strada.  Trop  de  confiance  perdit 
1«  Comte  >  qui  ne  voulut  pas  croire  le  Prince 
d'Orange  qui  évita  le  même  fort ,  &  rendit 
par  fon  adrefle  &  ion  courage  toute  la  cruauté 
du' Duc  d'Albe  inutile ,  ce  qui  a  donné  lieu  si 
ceDiftique  fur  la  mort  de  Lamoral^Comtci 
d'Egmond. 

iïdendommiumferihVirJummustat  tndi 
Quià  ,  rogo ,  fœve ,  tibi  ce/fit ,  îhere ,  lucri  f 

4 

Voyez  le  Sfeculum  Tragicum  de  Jean  Dic^ 
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Marthe ,  Lieutenant  Général  de  Poitou  ] 
fur  la  pTofeflîon  d'Avocat.  Il  l'étofc  en- 
core lotfqu'clle  lui  fut  adreffée.  Les 
Alcyons  ,  Poème  adrefle  à  Renée  de  la 
Haye,  avant  leur  mariage.  Sur  le  premier 
événement  de  Jefus  -  Chrift ,  au  Seigneur 
Jofeph  de  la  Scala ,  ou  Scaliget.  Prologue 
4e  la  Tragicomédie  de  Job  repréfemée 
à  Poitiers. 

Ces  Poèmes  font  fuivis  d'un  autre 
Recueil  intitulé  :  Les  Amours  >  compofé 
•de  trente  Sonnets  ,  de  Stances ,  Elé- 
gies ,  Cbanfons ,  &c.  fur  des  fujets  ga- 
lans.  Cctoient  les  amufemens  de  fa  jeu- 
tteflè  ,  delitta  juveututis.  Il  finit  par  <t 
Sonnet. 

Mon  Livre,  je  fte  veux  que  quittant  la pa* 

reffev  % 

Tu  t'en  ailles  fervir  de  farce  aux  Courtifàns* 
Ni  à  ceux  qui  de  tout  font  aflêz  médifaos , 
£t  fi  ne  font  jamais  rien  fortir  de  leur  preflfe. 

.  Ceux  qui  ont  un  efprit  ami  de  gentilleflè  , 
Recevront  ces  ébats  honnêtes  8c  plaifàns, 

Qui  ont  été  les  fleurs  de  mes  plus  jeunes  aiwi 
En  attendant  le  fruit  de  la  mure  vieilieflè. 

Cependant  je  mets  fin  ,  Mufes  ,  à  vos  chauh 
fons  : 
Comme  k  Roffignol  dom  les  amoureux  fons» 


■ 
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Avec  le  gai  Prûïtems'finiffent  Leurs  merveillet , 
J'ai  chanté  jufqu'ici  :  maintenant  à  fon  tour 
Le  foin  de  mes  petits ,  qui  me  tirent  l'oreille ,' 
Me  fait  prendre  congé  de  yous  &  de  l'Amour. 

Les  foins  domeftiques ,  &  les  enfans 
font  pour  les  Poètes  ce  que  les  petits 
font  pour  les  Roflîgnols.  Ils  les  Font 

taire.  ■      .    ' 

Aux  Amours  Cuccéde  un  petit  Recueil 

d'Epigrammes.  Elles  font  au  nombre  de 
34.  ou  55.  les  fujets  &  le  ftyle  en  font 
variés  :  en  générai  il  y  a  de  la  délica- 
teflê  ,  &  du  feL  Quelques  exemples  le 
prouveront. 

A  la  Femme  à* un  Refroidi, 

x  Bien  que  vous  ayez  un  époux 
Patient  9  débonnaire  &  doux  »    , 
Sans  fin  vous  êtes  en  querelle» 
Et  n'avez  une  heure  de  bien  ; 
Pourquoi  vous  fâchez-vous ,  là  belle  , 
A  celui  qui  ne  vous  fait  rien  (  1  ). 


f  1  )  Ce  qu'on  dit  dans  le  Voyage  de  Ba- 
cbttuuont  *  de- Chapelle,  de  U  cokred* 
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♦  Contre  un  Médifant* 

Je  confeflè  bien  comme  vous, 
Que  tous  les  Poètes  font  fovx, 
Mais  puifque  Poëte  tous  n'êtes  , 
Tous  les  foux  ne  (ont  pas  Poètes.  (  i  ) 


femmes  contre  le  Poète  DafTbucy ,  eft  la  copie 
île  la  pointe  de  cette  Epigramme.  Bayle  a 
aufli  commenté  cette  penfée  >  en  difant  que  le 
plus  grand  péché  auprès  des  femmes ,  c'eft  de 
lie  rien  faire. 

~<(  x  )  M.  Gayot  de  Pittaval  attribue  das» 
quelqu'un  de  les  Recueils  cette  Epigramme) 
qu'il  trouve  très-naturelle,  au  Poète  Ronfard: 
la  méprife  n'eft  pas  fort  extraordinaire  dans  ce 
Rapfodifk.  Mais  j'ai  été  furpris  de  voir  que  M. 
l'Abbé  Goujet,  qui  a  une  fi  vafle  leéhire  de  nos 
Poètes  François ,  en  fafle  Honneur  à  Théophi- 
le. Apparemment  il  s'eft  fondé  fur  quelques- 
unes  decesr  traditions  fauiïes  dont  les  Livres 
en  Ana  fourmillent*  Ceft  ainfi  qu'il  la  rap- 
porte : 

J'avouerai  avecque  vous  , 

Que  tous  les  Poètes  font  fiux%\ 

Mais  fâchant  ce  que  vous  êtes  » 

•~      Tous  les  fiux  ne  font  fus  Poètes* 

*    Ceft  mal  corriger  fon  texte  »  qui  eft  plot 
exaâ  ,  &  vaut  beaucoup  mieux. 

A 
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A    J  A  N. 

Jzn  eft  amoureux  de  foî-mérrie  ; 
Et  dans  fe$  amours .  à  cet  keur , 
Que  cherche  tout  homme  qui  aime  : 
Car  il  eft  ion  compétiteur. 

.  Je  la  crois  une  traduâion ,  au  moins 
Vai-je  lue  en  Jatin ,  6c  placeurs  ibis  cm 
François. 


Autre  un  pi  fi  m  chxrigqs 


r    .•  • 


Ne  crois  pas  que  pour  toM  bmm 
Ni  pour  ton  rang  je  te  cède  ; 
Ceft  ton  bien  qui  te.  poflcde  ; 
Moi  >  je  pôflede  .le  mieo.    , 


a     - 


FinifTôn*  par  celle-ci  qui  finit  auffi  le 
Recueil  des  EpigramE&esr-       -  —  -  -*-  — 

Aàîi  je  n'oWige  perfonne , 
A  lire  les  vers  que  je  donne,  (  i  } 
Je  ne  les  ai  faits  que  pour  toi  »  .. 

Ejt  pour  des  amis  çqmtQc  moi». 


<  *  «  «  >  ■ 


i 


1 


1H>        BiMi chèque  'Hijtoriqut 

Si  quelqu'un  fê  plaît  à  m*  Lyre  ^ 
Volontiers  m*a  Mufe  l'élit; 
Mais  qui  fè  fâche  de  me  lire, 
Je  fuis  facàc  dont  il  me  lit.        { 

m 

II  a  donne  le  titre  de  Bocage  de  Son* 
nets  mêlés  à  LVI.  fonnets  fur  difRrens 
fujets,  adrclTés  à  différentes  perfonnes,  & 
dont  la  plupart  font:  les  favans  de  fon 
tems.  (  i  )  Ce  Bocage  eft  dédié  à  M-  k  " 
Prefident  de  Thou.  On  y  trouve  l'Eloge 
funèbre  cri  différent  Sonnets  de  Chatèi- 

fner  d'Abain.  J*y^  ai  trouvé  celui  d'nn 
'eintre  que  F  Auteur  appelle  tjtfeUtt 
foitevin.  Il  s 'appel!  oit  (  1  )  Merevach* , 
vécut  80;  ans  fans  boire  de  vin ,  &  mou- 
rut d'hydropific. 
J'ai  cru  aevoir  la  copie  de  ce  Sonnet 


(  1  )  Gillot ,  Aubert,  Ronfârd  ,  Pelletier  > 
Maifonnier ,  Fergon,  Faucon  de  Riz,  Paf- 
quîer ,  "Defportes ,  Chantecler  ,  Bifly ,  d'A- 
bain >  Forget ,  Bertaut ,  La?e*i  Nemond, 
Jtforin ,  Janrïnv  Belieau ,  Ba'tf ,  Pelle  jâi,  le 
Poulchre  de  la  Motte.  _^ 

» 
(  1  )  Le  nom  &  la  famille  exiftent  encore  i 
pQitier^n 


^ 
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à  la  mémoire  d'un  Artifte  qui  a  fait  hon- 
neur au  Poitou.  .    Aj 

Ici  gît  Merevachc  ,  Appelle  poiteTf n  * 
Qui  nous  faifoit  douter  fi  fi  vive  peinture 
Suivoit  le  naturel ,  ou  bien  fi  la  nature 
Inuftoit  elle-même  un  Peintse  û'  dïvfn. 

Bien  que  quatre- vingt  ans  aient  borne  fa  fin  ,  : 
Jamais  il  n'a. vieilli,  vivant  à  l'aventure  , 
Sans  avoir  foin  de  rien ,  ni  &mir  la  pointures 
Des  avares  défirs  qui  hâtent  le  defiin. 

Ennemi  de  Bacchus  ,  il  humoit  à  lar^eiïe'  't 
L'onde  qui  l'arrofant  faîfoit  que  la  jeimeffe  ,** 
Comme  l'herbe  à  la  pluie  en  lui  reverdiÏÏoit.  \ 

Mais  à  la  fin  ces  eaux?  quand  fa  force  fut  moin 
dre,  -  * 

Comme  déjà  le  feu  naturel  s'abbaîflbit  »  »' 
L'ont  fait,  fans  y  penfer,  foudainement  éteindre. 

Les  Odes,dont  \\  derniers  eft  la  louaiv- 

rde  Poitiers  s  il  en  vaare  la  fituations 
fertilité  de  fes  environs  à  qui  rien  rie 
peut  être  comparé  pour  la  beauté  du 
pay fage ,  h  pureté  de  1  air ,  Ja  ^beauté 
.  des  Eaux  ,  fes  Edifices,  fes.  Egiifes  ,  fon 
Uniyerfité  fur-tour,  pas  Ië>ltiftre<que  liii 
avpient  acquis  les  célèbres  J^dfcpnfi^çs 


I 1  %         bibliothèque  Hifttrique 

qui  y  ont  profeflc ,  &  dont  le  nomfctf 

eft  infini.  Ceft  ainfi  qu'il  en  parle. 

,  Et  ton  Ecole  célébrée 
Par  les  faims  oracles  d'Alitée  >  , 

Fait-elle  pas  venir  à  nous 
Celui  qui  boit  les  eaux  du  Tybre ,  (rj 
L'Allemand ,  le  Suiflè  libre , 
Et  l'Anglois  au  vifàge  doux  ? 


(  x  )  Le  Poète  ne  fe  fert  point  ici  des  droits 
de  la  Poëfîe  ;  &  du  teins*  de  Sainte-Marthe , 
la  célébrité  des  Ecole»  de  Droit  étoit  aofli 

Î rende  qu*il  la  peint*  Poitiers  partaeeoit  avec 
'houloufê  &  Bourges ,  l'honneur  rfe  former 
les  plus  grands  Jurifconfultes  de  l'Europe.  Les 
Tiraqueaux ,  les  Briffons  ,  les  de  Tbou ,  les 
Je  Harlay,  &c.  étoient  des  élevés  de  l'Uni- 
▼erfîté  de  Poitiers*  Le  célèbre  RtucUm  yod* 
lut  avoir  l'honneur  de  recevpir  le  Bonnet  de 
Doâeur  en  Droit  à  Poitiers  ;  on  en  conferve 
l'Àdedans  les  Archives  de  la  Faculté  de  Droit. 
Chriftophe  Longueil  >  qui  y  a  profeAS  quel- 
que teins,  nous*  a  iaiffë  des  preuves  dtr  nombre 
prodigieux  des  Ecoliers  de  Droit*  dans  une 
Lettre  adreflee  à  Jean  de  Balene  de  Beauvais 
du  $,  Décembre  1510.  On  y  voit  que  dans  un 
feul  jour  il  fe  trouva  environné  de  plus  <fe  fèpt 
ou  huit  cens  Ecoliers.  Cette  Lettre  ,  qui  et 
fort  rare,  eft  jointe  au  Difcours  qu'il  prononça 
a  Poitiers  avant  d'expliquer  le  quarante- deuxiç- 
9e  Livre  At  Digefte ,   au  mois  d*Oâobit 


êâCrhta*edHP*itêH.X'VÎÎ:Sièc.   **$ 

-    Il  n'oublie  pas  les  avantages  de  kt 
fccauté  chez  les  Poitevines  ,  &  fur-tout 


îfio.  &  à  un  Panégyrique  de  S.  Inouïs  ,  oà  H 
fait  réloge  de  la  France,  prononcé  dans  le 
Couvent  des  Coideliers  dé  Poitiers  la  même 
année  *  le  tout  imprimé  à  Paris  m-4,0.  par 
Henri  Etienne  ;  ce  difeours  eft  dédié  à  'Fran- 
çois Duc  de  Valois  ,  Gbmtte.  d*Angouléme  > 
depuis  François  I.  Roi  de  France.  Longueil  dans 
cette  Lettre  rapporte  qu'étant  en  Chaire  prêt 
a  commencer  ion  Difeours ,  une  foule  d'Éco- 
liers Gàfcons  voulut  l'obliger  de  céder  fa  place 
à  un  Profeflèur  Gafcon,  il  le  refufà  :  ils  mirent 
Tépéeà  la  maki  pour  l'y  obliger ,  H  fut  attaqué 
dans  fa  Chaire  ,  il  fe  défendit ,.  &  te rraflà  fts 
ennemis  avec  trois  volumes,  de  Vlnfortiat^ 
dont  il  accabla  cinq  ou  fîx  des  plus  échauffés.  Si 
l'on  pouvoit  foupçonner  Défpreaux  d'avoir  Mb 
cette  Lettre  de  Longueil ,  je  croifois  qu'il  y 
•uroit  pris  l'idée  du  combat  *.où  il  rappelle  lçs 
merveilles  que  le  Chanoine  Evrard  fit  avec 
Y  Infort  iat.  Le  Ledeur  peut  confulter  Boileau*: 
voici  le  récit  de  Longueil.  Attaqué  dans  fa 
Chaire  (ans  déFenfè  ,*  il  ne  fâvoit ,  dit«il ,  quel 

rti  prendre»  Fort  arma  dédit  :  venerunt  enim 
manu  tria  Digeflorum  xtolumina  enarmts 
fonderis  >  qua  Infortiata  affiliant ,  &  Vrimum 
quidem  tant*  imfetu  in  fubeunum  tmmiji\ 
ut  Me  vindice  mox  indiguerit.  .  .  .  „  Quartus 
mejibi  deftinarat.  viQjgnam  ;  Jed  &  hic  altero 
codice  itïus  ,  nihtlo  fœUcioti  eventu  ctetevit 
dimtcavh\  deffhnftus  mini  yïdebar  omni  fe- 
rkitlo.  •»•.•»,,»   alius  dm  obrefferat,  at- 


*x+  '  Bibïiotlàjue  Ffifîôriqu*  % 
ce  feu  que  la  proximité  du  Soleil  fera» 
ble  répandre  dans  leurs  yeux ,  ces  xe* 
jards  vifs,  animés  qui  donnent  de  Pâme 
la  beauté  &  fans  qui  elle  languit  >  & 
uafFc&e  que  foiblement. 

Mais  je  dirai  que  Cytherée 
Changeant  Paphos  à  tsrcontrée  » 
Loge  fon  petit-fils  Amour 
Dans  les  yeux  de  tes  Demoifelles  , 
Dont  les  divines  étincelles 
I/embelliflent  d'un  nouveau  jour. 

Scévok  qui  n'avoir  que  de  grands  def- 
féins  ,  avoit  formé  le  projet  de  faire  un 
Poëme  de  longue  haleine  qu'il  eût  inti- 
tulé lès  Métamorphofes  Chrétiennes  ,  Se 
où  il  eût  rafTemblé  avec  art  les  diffé* 
rens  exemples  de  Métarhorphofe  dont 
parle  l'Ecriture.  Nous  n'en  avons  que/r 


que  pulf ni  labrum  appréhendera* ,  quum  tèrth 
volumine,  ingempiaus  ittibus,  dighos  ejus  omnes 
elifi  ?  atque  ha ,  fréter  omnium  expeftatUnem  , 
celferunt  arma  Togai*  Jl  dît  plus  haut  que  ce 
détordre  arriva ,  ^  circonflanWus  plus  ,  miniù 
fexcentu  audit  or  r  bus.  Ai  milieu  de  fix  cents 
Ecoliers  plus  ou  moins* 


&  Critique  au  Tdho*.  XVII.  Siée.  X  x  f 
fremier  ch*m  dédié  à  Jcannç  /de  Clcr« x 
mont ,  Abbeflè  delà  Trinité  de  Poitiers* 
Il  y  rapporte  la  métamorphofe  ou  le 
changement  de  la  femme  de  Lqp  en  fta-> 
tue  de  fel ,  &  une  autre  métamorphofe  * 
qu'il  a  peut-être  empruntée  chez  les  Ra* 
tins ,  d'un  caillou  en  un  agneau  fttb* 
ftitué  à  la  place  d'ifaac  délivré  par  un 
Ange  du  coup  que  Pobéiflance  d'A» 
brahatn  lui  alloit  porter  dans  fe  feinj 
&  le  combat  de  Jacob  avec  un  Ange 
transformé  en  homme.  -'  .: 

Ce  detfèin  demandok  une  imagina* 
tien  vive ,  &  beaucoup  d'art  pour  la 
liaifon  des  fujets  -,  je  ne  fais  fi  Ton  doit 
regretter  ces  Ouvrages  que  les  çirconf- 
tances  des  terns  ne  permirent  pas  à 
TAuteur  d'achever  ;  n  eût  été  à  cfafh- 
dre  que,  pour  remplir  fon  projet, 
il  n'eût  donné  un  air  fabuleux  aux  ver- 
rues les  plus  refpcéfcabïes  qui  perdent 
toujours  avec  ces  ornemeris  étrangers 
quelque  degré  de  la  vénération  qu'on 
leur  doit.  C'eft  profaijer  les  vérités ,  que 
h  Sainr-Efprit  a  du&ées,  que  de  leur  don- 
ner des  envelopes  ihdignes  de  leur  ma* 

•Les  DifcoHTj  imités  au  LAtin  de  Pa- 


*T«         Bihlhthéfut  fï$mqkt    .    . 
lingtm  (  i  )  font  encore  le:  commette*} 
tnent  d'un  très-grand  projet.  Morel  Gen* 
tilhomme  d* Ambrun ,  ami  de  Scévole , 
l'avoic  qpgagé  à  entreprendre  la  traduc- 
tion en  vers  françois  du  Poème  entier 
du  Zodiaque  de  la  vie  humaine  de»  Pa-r 
lingène.  Avant  de  fournir  une:  fi  longue, 
carrière ,  il  voulut  tarer  k  goût  du  Pu-   \ 
blic  par  quelques  eflais.  Ce  font  ces  ef- 
fajs  qu  j1  a  intitulés  imitations ,  l'Auteur 
lie  s'étant.  pas  en  effet  réduit  aux  ter«r 
mes  d'un  Ample  Traducteur  obligé  de    \ 
rendre  toutes' les  penftes  &  tous  les  mots 
de  £m  texte»  fuivant  le  précepte  d'Hd? 
race. 

Il  commence  par  l'imitation  dutroir 


c  (  î  )  'Marcel  Palingène  eft  PAuteur  (Fui 
excellent  &  long  Poënte-  Latki  >  qui  a  parti 
pluficurs  fois  foes  ce  titte,  : .  MapstlH  PaJingenii 
Sttllari  Poettt  doÛiJJfjmit  zidiAcus  vit*  :  hoc  tfi 
de  kominis  vitA^findte  f  se  tnoribus  ofttmi  inflî- 
luendit  Libri  Xll  L'édition  dont  je  me  fers  eft 
àc  14  fy.  Lyon  chcz+Jean  dt  Tournes  ^  toGuil- 
■hUme  Gazeiùs ,  l'Auteur  lut  a  donné  Je  met 
kizArrc  de  Zodiaque  de  la  vie  bumaiqc  %  parce 
qu'il  eft  divifë  en  douze  Livrés  qui  "portent 
chacun  le  nom  d'un  des  Signes  du  Zodiaque*-  . 
'  Voyez  Batllet  >  Poetea  «Modernes;*  Ï&JV» 
P.  III.  fag*  147*. 

fiemt 


r&  Critique  du  Poitou:XVÏÏ.  Siée,  ixf 
SàpcJLivre  intitolc  ks  Gémeaux  ;  mais 
il  ne  fuit  pas  long^tcms,  Balingtae.  Le 
Difcours  intitulé  des  Riche jf es  eft  une 
imitation  tirée  4u  fécond  Livre. 

Donnons  un  échantillon  de  la  maniè- 
re 4ont  l'Autour-  a  knké  ion  modèle. 
Palingène  après  avoir  montré  que  la  pau- 
vtetéeftxm  bien  i&ék  3  préférable  aux  ri- 
chc&sjquiji.'çfiiehç^jue  defau»  avant** 


.  •.  i 


Fa?/*>  ?jm  âidicit  comemus  vtoere  parvei 
Nec  ffem  ulUm  in  rébus  pcmt ,  quus  lin- 

/   quere  cogu 
J?4WM  ferox  »  ttnquam  nefiri  non  juris  ; 

{&  dvi 
QuÀrn  brève  fit  fpAÛwn  reput***  qu*m 

frzvoU  demum 
Omni*  qu&  in  terri*  longé  httequè  cretffr 

tur  : 
Qui  rninor  adverfis  non  fit  ?  majorvefi* 

tandis? 
iMineïfque   urnam    fipérnn  >   ftjgiofq** 

fureres.        ' 
Stcurus   quedeumque  ferat  fort  uns*  fie- 

nere* 
Infœlix  fenfu  <fui  ducitur ,  atqkefuturi^ 
C&chs  t  ceu  pecudes ,  tantum    prtfenti* 

cermt.  . . ,     • 

Tome  V*  X 


*f8         BUGêiB/que  Hiflwrkjnè 

Voici  1° Imitation,  ou  fi  Ton  v«ut,l* 
tradudian  de  Saànie-Marthev 

r  • 

t-v  »      *  *  '  i    •  t         \ 

••  •   .   .    .       .♦.  c  -    ,4i>i   ..    «:ii.«.)- 
Heureux  pelifi  fui^idc;^ynrre!C0*teflti. 
Donc  la  fqrtoe  efpérance  ici  bas.  ne  «'étem 
£n  ce  qui  n'ieft  pas  nô^e  *  &  ÇH.'ttj&|tt  jque  l'o* 

quitte*  .,..  \.~  .    .     -  ;»  .    , 

Toute*  4e*  foi*  qa'iif  laà&te  Parque dépite»  i  * 
Qui^cQQ£&S&  4e^09ihÎK&f an.df  tew^l  * 
La  Nature  a  borné  la  couru;  de  aos'.&u     ; 
Bref,  comme  il  n'y  a  rien  es  choies  de  ce  monde, 
PA:  toute  wàtté  communément  ifa&oode» 
Qui  n'aie  coeur  trop  bai  eh  (bnadyefifité, 
Qui  n'a  le  cœur  trop  haut  en  fa  prospérité» 
Çui  ne  craint  de  Minas  Je  jugernent  févère  r  * 
Ki  des  rages  d'enfer  la  âambante  colère*; 
Et  de  queflqu&ïcétéi  que .fe  tourne  Je  fort , 
Suit  d'un  pasafiûré,  &m  craindre  nul  effort, 
filais  malheureux  celui  qui  va  baillant  la  tête  i 

Qui  fuit  fou  propre  fens»  &c« 

•  ■      . 

Sur  cet  échantillon  ,  tous  ccui  qui 
iope  en  état  de  lire  Palingène  en  fa  lan- 
gue >  décideront  fans  doute  que  l'imita* 
•fleur  *eft  bien  *au>deflous  du  modèle.  Oa 
ne  pourra  pourtant  lui  refufer  de  rendre 
la  force  &  les  traits  du  tableau ,  6c  quel- 
quefois même  aflfez  heureufement.  Ce- 
pendant ,  foit  que  le  Public  ne  goûtât  pal 


&Crineptt  du  Voitou,  XVH.  Siée,  i  f  0 
tes  «Hais ,  fort  que  la  grandeur  dû  l'en-* 
treprife  ait  effraye  Sainte-Marthe ,  nout 
n  ayons  environ  qu'une  dixième  partie 
de  Ton  Poème  du  Zodiaque  françois* 

Les  autres  diverfes  Imitations,  font 
çntr'autres,  le  commencement  de  la  Pé- 
dotrophie  qu  il  avoir  deffeift  de  traduire 
en  François  pour  la  fatisfa&ion  de  Hen- 
ri III.  qui  ignorait  la  langue  latine  ,  où 
ne  la  pofTédoit  que  très-imparfaitement, 
avec  la  fin  du  même  Poème.  Il  fc  trouJ 
ve  encore  quelques-autres  imitations ,  Se 
cnttfautresï*  Chant  de  la  Providence  pria 
du  Latin  de  P  aie  are ,  adreffé  à  René 
Boucher  d'Ambillou  fjpn  neveu*  -  '  »" 
Le  Poème  de  l'immortalité  de  Pâme 
du  favant  &  infortuné  Aonius  (i)  Pa- 


(  i  )  Aonras  Palearîus ,  natif  de  Veroli  datif 
h  Campanie  *  brûlé  à  Rome  pour  avoir  dit , 
ftivant  M.  cie  Thou  ,  que  llnauifuion  éttàuë 
poignard  dont  on  vouîois  affajpner  Us  gens,  dé 
Lettres ,  de  Thou  Liv.  3?.  fag.  8iz,  mr  Tan- 
née 1  +66.  quifut  celle  que  fat  brûlé  je  malheu- 
reux Vakarius.  J'aifês  Ouvrages ,  ï  la  fin  def- 
quels  fe  trouve  Ton  Poërae  imprimé  à  £7011 
chez  Sébjftien  Gryphe  en  155*.  in  ni  fort 
belle  édition.  •"'•>-'.".. 

Voyez  Bai  11  et ,  Poètes  modernes,  TpflU  iVrf 
Part.  $*f^g.  i?i.  .--••.* 

Tij 


lio        >  Bibliothèque  Hiflorique 
Uaffaïa.  des  beautés  qui  ne  font  pas  à  la 
portée  ife^xxAiunua  des  littérateurs ,  la 
difficulté  de  là  matière  a  répandu  quel- 
ques ombres  inévitables  dans  fcs  Vers  \ 
niai?  on  y  trouve  tant  de  force  cte»s lex- 
preffion',  quelquefois  tant  de  grâces» 
qu'il  atteint  Virgile  9  Se    Lucrèce  fes 
iftodéles.  Sainte-Marche  pénétré  du  mé- 
?j&e$u  Poème  de  PdUarius  9  voulut  met4 
(ce  le  Public  à  portée  de  le  cohnoître.  Il 
eu  traduifit  Impartie  qui  regarde  lanécef- 
£té  d'une  Providence ,  &  qui  en  établit 
le  ■  dogme  contre .  les .  Epicuriens  ,  Se  les 
&trqs  Phjbfojphes y  s'ils  en  méritent  le 
nom ,  qui  oitnt  la  nier.  L'Ordre  des 
ûkiCcfas  y  leur  variété  »  leur  enchaînement 
admirable,. la  marche  réglée  des  Aftrcs 
eu  l'argument  le  plus  fenfible  ;  c'eft  la 
voix  de  la  nature  même  qui  annonce  la 
fagf  (Te  &  le  pouvpir  de  ion  Auteur.  Ci- 
iéxcxx  »  Se  les  anciens  Maîtres  du  Porri- 

2ue  #  &,  du  Lycée  l'ont  écoutée ,  &  s'y 
mt  rendus.  Ceft  la  preuve  qu'emploie 
d'abord  Palcarius  :  elle  étoit  fufceptible 
des  agrémens  de  la  Poëfic ,  l'Auteur  les 
Ifii  donne  avec  cette  retenue  qui  diftingue 
m  "génie  juft«;&  quî  fait  refiifer  les  fleurs 
nicme  fur  fa  route ,  C\  le  tems  qu'il  faut 
pourhrr  duéillir  l'arrête  trop*  Sainte- 


'&  Critique  du  Poitou.  X VIL  .Siée,  il* 

Marthe  s'cft  réglé  fur  fon  modéfc. 
Mettons  encore  ici  le  Le€tëur  «ek  étar 
de  comparer.  Palearius  en  décrivant  les 
beautés  dont  une  Providence  fii'prfêmer 
embellit  l'univers  au  retour  du  Prîméiité* 
dit  (au  commencement  du  premier  Li- 
vre pag.  x-j.  )  <;;..> 

2V*f  mr*  ,    nu  datas    hybérna  teprpera 

brume 
Vtre  fubet  dulci   intonfas  revirefeere  fiU* 

vas: 
Et  quA  tmper  trot  Utis  fine  ffonâibu» 

arbor  » 
Importuna  fedes  nm  in  fut  ta  t/etucri, 
T mûrit  i  &  viriài  vefiit  ramalia  fronde* 
Ipfi  jam  dutni  ,  &  Jpinis1  ïubus   afper 

acutis , 
Duritie  pofitk  meliàr  ,  cyttfique  \  genif» 

taque  ; 
Augent  fefe  amti  fœîicibus  ornàmemis. 
Jam  mmus  umbrofam  ,  refonant  jam  can+ 

tibtis  firbeSy 
'AHtMntnque ,  homïmtmqut  iferiperpabnH 

Idtta     -  '     ■     ■  ■-'■'• 

Jmmemores  hyertns  ,  fœtu  akBa  Ifràgrc*. 
'  dïuntur.  ...... 

Tnj 


c 


t*ï  V  -  BAlmhecjnt  ffiflmqu* 

!   Imitation  ic  Sainte~AÏArtht. 

•  * 

Alors  les  champs  par  THyver  dépouillé»  * 
'Au  gai  Printems  de  vert  font  toHUé»  % 
Et  des  Forêts  R  plaifantc  ramée  , 
{  Des  Roffignols  la  chambre  accoutumée  } 
Au  lieu  d'un  bois  de  glaçons  hériflé  , 
Montre  un  palais  de  feuilles  lambriflé. 
Rien  n*eft  dans  l'air  qui  fouffie  ,  &  qui  refpirt 
Que  la  douceur  d'un  amoureux  2éphire  ; 
Les  habitans  de  la  plus  froide  mer  , 
pun  feu  fecret  fe  (entent  enflammer» 
Et  les  troupeaux,  qui  (entent  leurs  courages» 
Vont  fe  jouant  par  les  beaux  pâturages* 

L'Auteur  s'eft  contenté  de  Cuivre  h 
penfce  de  Palearius»  peut-être  eût-il  mieux 
fait  de  le  traduire  fidèlement.    - 

Ces  buttions  mêmes  qui  fe  parent  des 
plus  beaux  ornemens ,  ce  cythife,  ces  ge- 
nêts fleuris,  les  forets  animées  par  le  chant 
des  oifeàux,  les  villes  où  les  chanfons 
retentifTent  ,  font  un  portrait  auffi  beau 
que  le  fouffle  du  zéphire  3  Se  les  amours 
ides  coiffons.  On  trouve  dans  la  fuite  des 
rcttanchemens  auffi  peu  ratfonnables ,  & 
des  imitations  fort  au-deflbus  de  rorigv- 


&  Critique' du  Toit  eu.  XVlî.  Siée vtif 
(Haï  qiïî  pirêcoit  des  idée»  aller  brillantes 
,  pour  les  adopter*        .  - 

Le  tombe  au  Je  Hrùnetït   dont  '  mette 

avons  parlé;  termine  le»  itokatioAS  &  >e 

Toîurnc  y  auquel  on  a  joint  quelques,  ves^ 

à  la  louange  de  Sainte  -  Marche  ,  part 

René  d'Arnbillou  fon neveu ,  RerfiÊBei- 

kau  Poète  célèbre  par  fes  Bergettoi  ,vfes 

vers  fur  ia.nairure  des  pierres  précîeufes, 

.  &  fa  tradition  id'Attacréoii  /Pierre 

Joytux ,  la  Valletrie ,  Jacques  dé  laPon** 

Louis  Trincanr ,  &:  Guillaume  Hégar 

Ecoffirô  >  établi  à  Poitiers 

*  • 

'        '       itflOr 

-  .  •        '  .'  *  •  *     •    ♦    ■    .  ' 

-.  LOUIS,  BE  MAINTE -MARTHE 
troifiéme  du  nom ,  Chevalier,  Seigneur 
éc  Fontaine ,  de  Charenton  5  6c  de  Boif- 
Êire,  ConfciQer  du  Roi  en  fes  Confeils  %, 

.  te  Lieutenant  Général  de  Poitou ,  étdir 
le  fécond  hk,dc>(  i  )  Louis  de  Sainte- 
Marthe  IL  Seigneur  de  Neuilly*&  de 
Nicole  le  Fëvic,  &  frère  d«Sfcêvole.  If 
maquifi  à  Loudun  en  1549*  &  fit  le 
cours  de  les  études  dans  l'Univerfité  de- 


(  1  yWônt  mu* avons  parlé  cWeflMs. 

Hlj 


4t:24  VibUothtqne  fUfioriepà 

Ppitfçrjs ,  où  il  ielfit  recevoir  Doéfcçur  *0 
Droit  Civil  &  Canonique.  San  efprft 
naturellement  vif  &:  écoodu  ne  fe  bor- 
na pas  à  la  connbH&nce  du  Droit.  Il  y 
joignit  l'étude  indifpenfable  de  THiftoi- 
re ,  les  agrémens  de  la  belle  littérature  9 
&  de  la  Poëfie  françoife  ,  latine,  & 
gi^que.  Il  fit  valoir  les  talens  pour  l'é- 
loquence,  &  la  feience  du  Droit  dans  la 
Charge  d'Avocat  du  Roi  ,au  Préûdial 
de  Poitiers ,  où  il  alla  s'établir  vers  Tan 
1571.  après  avoir  fuiyrqtselque  temsks 
Audiences  du  Parlement  de  Paris» .  Sri* 
vole  Ton  frère  crut  que  les  liens  étroits 
du  fang  ne  dévoient  pas  Tem  pêcher  de 
joindre  fa  voix  à  celles  de  Tes  autres  ad- 
mlrateurs  ;,  <fens  une,  Odfe  Atiàfcrëônti- 
que ,  où  il  lui  dit  qu'un  honnête  homme 
peut  être  galant  &  amoureux;*  il  compa- 
re fon  éloquence  à  celle  de  Périclès  :  cet- 
te Ode  dV  de  s  plus  belles. dans  (on  gtû« 
..le,  C'eft  aijatfi  quelle  commence* 

:      .     .   'iiu       ^      ■  ■  1  »■     -'    «  *    - 

Pericle  dignis  vocims  intinos  , 
Mirante  Pittonum  Sénat* 
[        In  média  fenium  juventâ* 

■""       "Lufuque  honeflcTJeriâ  temperas  $ 
Le&*  puelU  jkavikm  inwrim 

'■      ï 


&  Critique  d*Poit«tiXVll.  Sièc.li% 

Hêtres  labellis ,  quA-beatos 
Jiffyriét  cumulant  odores* 
Me  not*  amétn*  ,  &c. 

Il  éooufa  en  1 574*  au  tnois  d'O&obre^ 
Claude  Grignort ,  fille  unique  de  Robert 
Grignon,  Ecuyer,  Avocat  à  Poitiers,  de  la 
famille  des  Seigneurs  de  la  Peliflbnnière , 
&  de  Marie  Gfafleteau ,  dont  l'aîné  Hu- 
gues GraflTetean  a  été  Confeitter  au  Par- 
lement de  Par».  Cette  maifon  étoit  d'une 
Noblefle  ancienne  :  Hugues  fils  de  Jean 
Graflèteau , étoit  Ecuyerde  Jeanne,  Rei- 
ne de  Sicile ,  Cômterfe  de  Provence  (  1  ) 
dans  le  quatorzième  ficelé.  Louis  de  Sain- 
te-Marthe fut  pourvu  en  même  tems  de 
la  Charge  d'Aflèflèur  Civil  &  Criminel  » 
qui  eft  la  troifiéme  du  Préfidial  de  Poi- 
tiers.. Son  mérite  reconnu ,  lui  fit  défé- 
rer en  1  j8j.  avec  l'applaudMèment  de 
tous  les  Ordres,  la  Mairie  de  la  Ville. 
Elle  éprouva  auffi-rôt  les  avantages  de 
cette  ele&ion  par  les  fervicês  important 
qtf il  lui  fendit.  Les  Privilèges  confidé- 


(  t  )  Que  Charles  furpommé  de,  la.  Pain x  fifc 
|trangler  cni}8if 


*%6  RiblwMcfHê  mftmfki  '* 
râbles  donc  jouifToit  Poitiers  ,  n'avoieflf 
point  encore  été  vérifiés  dans  les  Cours 
Souveraines.  Nos  Rois ,  &  les  Comtes 
héréditaires ,  s'étoient  contentés  de  les 
confirmer  en  différens  tems  depuis  le 
douzième  fiécle.  Louis  fut  député  avec 
Scévole  Ton  frère  pour  obtenir  du  Rfci 
régnant  (  Henri  III.  )  la  vérification  de 
ces  Privilèges.  Les  tems  ne  paroMbient 
-pas  favorables  :  l'Etat  \>bére  avoit  plus 
oefoin  de  nouvelles  taxes,  que  de  ta  con- 
firmation des  anciennes  libéralités  ;  le» 
deux  Sainte-Marthe,  fuivirent  la  Cour 
.  pour  obtenir  ce  qu'ils  démandoient  >  de- 
puis le  mois  de  Juin  jufqu  au  mois  de 
Décembre.  Les  Privilèges  furent  confir- 
més, nonobftant  la  révocation  qu  en  ve- 
»oît  de  faire  de  ceux  de  toutes  les  vilfes 
de  France. 

Louis  avoit  d'abord  montré  quelque 

inclination  pour  le  parti  des  Ptoteftans. 

On  fut  furpris  de  le  voir  changer  cp- 

.-  ticremeot  en  1 594.  on  le  foupçonna  mê- 

:  me  d'embrafler  le  parti  Anti-royal  fc 

>  Criminel  de  la  Ligue:  Ses  entrevues  &  fo 

Iiaifons  avec  le  Duc  de  Mayenne  (  Char- 

*  fes  de  Lorraine  )  qui  en  étoit  le  Chef  * 

te  l'Office  de  Lieiifenant  Général  que 

}t  Due  lui  fit  obtenir ,  touç  cela  for- 


# Critique au  Faim.XVÎl.  Sièc.  ïïf 
ttooit  un  concours  de  preuves  qui  ne  lui* 
Croient  pas  favorables  :  mais  il  leva  cous 
*cs  foupçcns  en  travaillant  auflî  (încè-: 
rement  qu'il  le  fit ,  de  concert  avec  Sc&* 
Vole  fon  frère ,  à  la  rédu&ion  de  Poirier* 
fous  l?obétflance  d'Henri  IV.  Ils  en  vin-* 
rênt  à  bout  malgré  le  zélé  furieux  de* 
ligueurs  qu'ils  eurent  Tadreffe  de  mena-* 
ger  fkns  intéreflêr  leur  honneur.  Dupleix 
qui  a  rapporté  cette  négociation ,  en  par- 
le ainfi  fous  Tannée  i  J94.  »  Poitiers» 
*>  dit  cet  Auteur ,  fe  rendit  à  Tobéiffan- 
*  ce  du  Roi  par  la  diligence  de  Louis 
•9  de  Sainte-Marthe  Lieutenant  Général 
»  de  la  même  Ville.  ....  le  Duc  d'El- 
»r  bœuf ,  ^uï ,  de  &  propre  autorité  s'é- 
»  toit  fait  Gouverneur  de  Poitiers ,  don- 
m  na  (on  confentement  à  la  négociation 
»  de  Ste- Marthe,  quoique  fecretement 
*»  à  caufe  qu*U  défiroit  être  compris  au 

»  traité  du  Duc  de  Mayenne  fon  coufm. 

i>  Mais  voyant  qu*il  délayoit  de  jour  en 
.   •>  jour  3  il  ne  voulut  paè  s*attendre  à 

»  lui ,  &  traitant  en  fon  particulier ,  fe 

»  conftrva  le  gouvernement  de  Poitou. 

»  Par  ce  même  mbyen ,  Sainte-Marthe 

•»  ayant  rendu   les    foumiflions  de  la 
..»  Ville  à  Sa  Majefté  qui  tenoit  le  fiége 

p  d&wc  Laoa*  obtint  d'EUc  'tout -ce 


*i£  Bibliothèque  Hijhriqu* 
»  qu'il  défirent ,  &  même  le  rétablfflc* 
»  ment  de  la  Religion  Catholique  es 
v  Villes  de  la  Rochelle ,  Fontenai,  Niort, 
»>  Se  circonvoifinçs ,  avec  la  confirma- 
it non  des  Privilèges  &  immunités  des 
»  Habitans  de  Poitiers ,  par  Lettrcs-Pa- 
»  tentes  vérifiées  en  Parlement  le  deux 
*>  Juillet  1594*  «  Monûeur  le  Préfidenc 
deThoudit  à  peu  près  la  même  chofe 
au  Livre  109.  de  Ton  Hiftoire  Cous  Tan- 
née 1594*  mais  avec  moins  de  détail: 
il  ajoute  que  le  fervice  important  que 
venoit  de  rendre  Louis  de  Sainte-Mar? 
the  au  Roi ,  fut  caufe  que  le  Monarque 
Jui  donna  la  Charge  de  Lieutenant  Gé- 
néral de  Poitou  :  mais  J'aime  mieux 
en  croire  1* Auteur  fincère  des  mémoires 
dont  je  me  fers>  qui  avance  que  Louis 
avoit  été  fait  Lieutenant  Général  par  te 
Duc  de  Mayenne  qui  vouloit  s'en  faire 
une  créature.  Cependant  comme  le  Duc 
n  avoit  aucuiv  pouvoir  légitime  de  con- 
férer cette  dignité,  on  peut  &  Ton  doit 
même  toujours  dire ,  d'après  M.  de 
Thou  a  que  Henri  IV.  Tac«orda  à  Louis 
de  Sainte-Marthe  en  reconnoiflaucc  de 
jfes  fervices. 

Il  s'en  acquita  avec  beaucoup  de  dif- 
jinûion  *  &  foutint  en  toute  occafioi* 


&  Crttiéfne  duftntâU.  XVII.  Sicc.  n£ 
les  Droits  du  Roi  contre  ceux  qui  y  vou- 
foieiic  porter  quelque  atteinte ,  fous  les 
prétextes  fpécieux  de  zélé  du  bien  Pu- 
blic ,  ou  de  sette  faufle  piété  qui  pré- 
tendoit  ne  rendre  à  Dieu  ce  qui  lui  eft  dâ, 
quen  manquant  de  refpeék  &  d'obéif- 
fance  au  Souverain. 

Les  affaires  publiques  ,  &  celles  du 
Barreau  ne  permirent  pas  à  Louis  de  fë 
livrer  tout  entier  à  ics  goûts ,  ôc  aux 
douceurs  du  cabinet  :  mais  un  génie  ne 
pour  les  Mufes  ,  trouve  toujours  quel- 
ques momens  à  leur  facrifier.  Louis  pen- 
dant fa  Mairie  avoit  fait  élever  une 
fontaine  aux  portes  de  la  Ville.  (  i  )  L'u- 
tilité publique  réfultoit  de  cet  Ouvra- 
ge ,  mais  il  avoit  fu  y  joindre  un  agré- 
ment particulier ,  en  y  pratiquant  ap- 
paremment un  jardin  que  les  eaux  de  cet- 
te même  fource  venoient  arrofen  II  y  al- 
bit  confacrer  fes  plus  doux  momens  à  la 
Poëfie.  Scévole  ion  frère  lui  adrefle  à 
ce  fujet  une  Epîgramme  d'une  délicatëflè 
digne  de  ranci  en  ne  Rome  :  je  crois  qu'on 
la  verra  ici  avec  plaifîr. 


i  * 


(  i)  Près  le  Pont  Jcjub«rt$  die  fub£fte 
tncQre. 
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Ad  fontem  Lodmci  Fratrts  Tittomm  Priï 

fenefcallù 

Xéimfïie  fons  ,  vitre o  qui  Clani  allaient 

amni  , 
*     Et    pêne     aquales     amulus     addis 

aquas, 
S^Hem  fibifraternus  labor  in  jucunda  pén 
ravit 
Otia ,  pofi  ranci  tcedia  mille  fori j 
Çrede  mthi  ,  non  te  Domino  fervire  pi -j 
gebiy\ 
Nettdreo  citjus  flumine  dives  eris, 
Th  modo  damofa  cum  liber  ab  urbe  lai 
vatum 
Succéder  ripis ,  ora  manupjue  tuis , 
t rafla  te  nitidum ,  &  tremulo  fplendentia 
fnndo 

Saxula    foc    Uni    murmure    mctê 
ftrepant. 
Ejficiet  cerù  Aoniis  permiftus  ut  un  dis 
Qualis    es  »    aterno  limpidus   amni 
fin  as. 

Epigr.  Liv.  i.  pég*  186. 

...  Ou  trouve  dans  le  Recueil  <Ies.  Pocfies 
de  Scévole  de  Sainte* Marthe, quelques 
Pièces  de  Vers  de  Louis,  cm  r 'autres  une 


.  &  Critique  au  Poitou.  XVII.  Siée,  x  *  # 
paraphrafe  du  Yingt-deuxiéme  Pfeume 
de  David.  Ad  te  levavi  oculos  mecs.  II 
en  avoit  verfifié  plufieurs  autres  :  il  fem- 
ble  même  d'après  mes  mémoires  qu'il  a 
paraphrafé  '  tout  le  Pfeautier.  Abcl  fou 
tteveu .  parôît  indiquer  la  même  chofe 
dans  une  de  fes.Sylvçs.,  $ag.  18.  &  19. 
dû'Rttiiâffl'de  fes  Poètes  jointes  à  celles 
At'Scêviâç  fôn  pete::   * 

Tu' qui  meltijltifodtci  flttmine  lingua 
FiBones,  &  f  atrium  ,  tôt  a  tum  gente\ 
Swâtum        •  ' 

Flexijtit  magna  cirenm  aplaudentt  Co* 
1   rona\  '.  •  "•  '.  ' 
Tu  tamen  '  interdum  molles  digrejfus  ta 

hoftos  *  •  •  •  •  •  « 
Jejfaafque  novo  percurrens  pollice  chofl* 
'     das* 
%Aftr*  fnptr  longe  raperis  ,  purgatus  ab 

omni  i 

Montage  ,   4tque  artimum  çùtlefii  *e&arb 

pafeis  j 

[Jnftar  apis  ,  facrum  ami  qua  mollis  ai    n 
ufum9  ? 

Qramina  non  carpit  >  tf  */*/  w»  pafeituf 

herbasj 
Se  A  florès  legit  exirmos  %  trnuique  fisfinftê 
Dfilcia  fècundi  dtlibat  pèkula  roris. 


Enfin  Egafle  du  Boulié  dans  l'Hiftok 
te  de  l'Univerfité  (  7m.  6.  pag .  $72.  ); 
parle  de. notre  Louis  de  Sainte-Marthe, 
en  qualité  de  Poète*  Louis  de  Sainte-' 
Marthe  ,  dit  «il ,  Gentilhomme  Poitevin», 
&  Avocat  du  Roi  de  Poitiers  s'appliqua 
^uflïà  la  jPçefîe.    ; 

!  il  mourut  à  Poitiers  à  l'âge  defpisan-, 
te-un  ans  .  le  io.  Àvnl  161  o.,  avec- }ek 
cime  générale  de  tous  les  Citoyens  ; 
&  de  toute  la  Province,  &  :  laifla 
une  nombreufe  poftérité  ,  Se  entr'au- 
très  Nicolas ,  dont  nous  parlerons ,  qui 
fut  après  lui  Lieutenant  Général  de 
Poitou,  René  décédé  en  1651.  Louis 
^ vocat  au  Parlement,  mojrt  fans  alliance 
en  1647.  Georges  de  Charenton ,  Char- 
les &  Claude  morts  jeunes,  &  trois 
filles  qui  entrèrent  dans  les  familles 
d'Eftivale ,.  Barbarin ,  &  Pigeonneau. 

Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  Paroifïïa-* 
Jle  dc,5aint  Cybard  où  fe  voit  Ton  Epita~ 
pheen  Profê  Françoife:  elleeft  longue 
^  l'on  n  y  trouve  rien  que  nous  n'ayons 
%dit  idans  l'éloge  hiftorique  que  nous  ve- 
nions de  faire,  . 

Mais ,  quelque  crainte  que  nous  puit 
^on^ayoir  d'ennuier  le  Lecleur  ,  nous 
croirions  lui.  dérober  quelque  chpfè,  fi 

nous 


&  Critique  du  Poitou.XVÏl.Siic.  lj} 
Mous  ne  mettions  fous  fes  yeux  cette  Epi-» 
taphe  telle  qu'elle  fe  trouve  dans  nos 
mémoires.  Elle  fervira^ie  pièce juftifica* 
lave» 

Cigtt  Mejjire  Louis  de  Sainte-Marthe  y 
'Chevalier.)  Seigneur  de  Fontaine  &  de 
Boijfure  9  Concilier  du  Roi  en  fes  Con* 
feils  y.  Lieutenant  Général  ait  Siège  Prfc 
Jiïdial  de  Poitiers  >  &  en  la  Sénecbawffci 
de  Poitou  y  fils  de  Louis  de  Sainte-Mar- 
the  y  Seigneur  de  Neuilly ,  du  Chapeau  & 
de  la  Rivière  9  ■&  de  Nicole  le  febvre  de 
la  branche  de  Binai  fon  époufe'9  lequel 
après  atteir  été'  élevé*  avex  foin  aux  bonnes 
Lettres  fous  les.  meilleurs  Prof effeurï'-dè foi 
tetns  ^particulièrement  enlajurifprudtn^ 
ce  y  fut  pourvu  de  la  Charge  d?ÏA vocal 
du  Roi  ,.  ou  il  s*àquit  beaucoup:  d'eftimè 
par  un  bon  nombre  à*aSions  publiques  \  àh 
uïïe  de  Lieutenant  Général  auPréfiftall 
qtsil  exerça  long*tems  ;  avec  grande Juffii 
fonce  ,.&  faiisfaftion  de  toute  la  Provins 
ee  ys  &  principalement  de  la  Ville  âèPoU 
tiers  y. qui  relut  Maire  tan  i  j 8 y.  Itconï 
tribu  Aiatiffitavcc  fon  frère  S  cévolc  de  Sain* 
tè  -Marthe  ,Préfidént  ,  &  Tréforier  de' 
Urartce:  en  cette  GénefaUte:r>  ptrfonne  rr- 
wommandableiy,  &  pour^UoÉriht  frpotm 


1J4  .  Bibliothèque  Hijhriqtie 
fes  Emplois ,  à  la  réduction  de  U  ViUeêt 
Poitiers  9  en  fobéijfance  du  Roi  Henri  U 
Grand  Can  159^  Enfin  il  mourut  à  Pot* 
tiers  le  10.  Avril  1610.  âgé  de  61*  am 
&  fut  inhumé  en  ce  lieu. 

.  Voyez  l'article  de  Jacques.  Extrait 
des  Mémoires  manuferirs  de  la  maifou 
df  Sainte -Marche  ,  &  des  Auteurs 
cités. 

RENÉ  DE  SAINTE-MARTHE, 
Seigneur  de  Marigny,  Chanoine  f  & 
gtand  Archidiacre  de  Poitiers,  &  de- 
puis, Sous-Doyen  ,  frère  de  Scévole ,  & 
de  Louis  ,  me  rire  de  paroître  avec  les 
hommes  illuftres  de  fa  famille;  quoique  je 
n'aie  point  trouvé  de  moruimcns  impri- 
més de  fon  mérite  littéraire ,  le  témoi- 
gnage que  lui  rend  Ton  frerc .  m'a  para 
luffilant  pour  me  déterminer  à  ne  pas 
l'oublier.  Il  naquit  à  Loudua  en  1  $  jo. 
fie  prit  d  abord  le  parti  des  armes*  11  fer* 
yit  dans  la  Compagnie  d'Ordonnance  de 
François  de  Bourbon ,  alors  Prince  de 
.  Dombes ,,  puis  Duc  de  Montpenlieç*  4 
çtoic  dans  cet  empdbi  en  1566*  comme 
ji  paraît  par  l'Epitaphc  4c  Louis  foft 


:  f>èrc  ;  mais  il  fe  dégoûta  du  Service  :  ap- 
paremment^ ne  fimpathi/bit  pas  avec 

*  ion  tempérament  qui   le  portoit  à  la 
'  tfaiiqvnllirë  de  l'étude.  D'ailleurs  la  pro- 
bité n'étoît  pas  moins  naturelle  à  la  fa- 

*  niille  de  Sainte-Marthe  que  U  goût  des 
;  Miifës-,  le  dérèglement  qui.  regnoit  alors 

*  dans  les  Troupes ,  les  injuftiecs  ,  &  le 

*  brigandage  réciproque  des  parris  quidé- 

*  cfairoient  là  France ,  purent  choquer  la 

*  tîélîcacçflë  if ùh  homme  vr$iiftenr  Vcrt~ 
/•tuetncV  onfak-çe qu>nféHfolt  avant  fa 

"  inorrle  céKbfè  »mftal*(^krcf  j  <fe 

*  Colrgni,  qui  tiéçlara  £Îus  8*ùne  fois  qui  1 
aimeroit  «nïeux  être  traîné,  mort  daas 

*  Jès  rues  dé  Paris ,  quç  de  voir  les  défof- 
dtes  affreux  d'aune  cmqttiéî^é  gtiçr.re  èf- 
▼ilê.  René  de^totè>Mairhe*qaiéta  àoric 
lé-  Militaire  pojir  rEgJifc,  Se  devint jgf  and 
Archidiacre*  dé  Poitiers \  Véft :  endette 
quaJrté  que  Scévole  lui  adrefle  une  Ode 
qu'on. trouve  à  là  page  i£$.  dûTecond 
Iiivre  defes  Ppefies  lyriques  :  Rettdfa  lui 
dit-il\  flux  douceurs  du  repos  $  vouçjban- 
icmtz. :  iotic[  f  <J  viole fts  exercices  de  la 
0Kerre\  yoterveus  livret  tout  entier  kn/o- 
tre  ftmiÙmtyour'les  'Mujes*  Ce  n  étoffas 
fôrùe  [éjné  hott^AtffniSmrde^ittè^lè^tffe^ 

&  dt*vmci  z/dtHn-  New*  crtnlSm*  que 


*3^  Bibliothèque-  Hïfiowp^h 
'  vous  feriez  revivre  le  s. noms  célèbre  s  \U 
thirite  guerrier'  de  vos  oyeux  dont  les  riva* 
ges  de  la  Afèr  Rouge  ,.&  les  contrées  de 
fldumée  ont  retenti  autrefois  >  noms  Wuftm 
dont  parler  oit  encore  la  France  y  Jt  leurs 
neveux  nav  oient  point  dégénéré  y  t  &  fté* 
féré  les  lauriers,  du  Pinde  k  ceux  de  ta 
Thrace  }jnais  ,„ajoûte-t  il  à  la  fin , .  ptàf- 
que  la  délie  auffe  de  votre  confeience  vous 
a  détermine  ^pourfuive^  hc$>  Adufesfent 
Vierges  >  elles  aiment  ceux  qui  aimeqt 
le  célibat.  Nt  voyc^rvous -pas  quelles  fout 
frètes  a  vous  faciliter  la.  route  de  cette 
,  montagne  inaccejjible  au  fulgaire  ?.*  Qs 
Ver$  confirment  l'ancienne  pobleffe  de 
Meflîeurs  de  Sainte-Marche,  &  le  goût 
des  Lettres  dans  René.  Sans  doute  on  li? 
ya  l'Original  avec  plus  de  plaifîr* 

JErgo  quiet  o  reààïtusotio  r 
jimore  Phœbi   totus  inafluasf 
Durique  fufeeptam  Gradivi 
Transfuga  militiam  relinquis  l 

'JSfon  hoc  Juventa  vivida  vis  tua 
Omnemquefirmum  peEius  ad  aleam  \ 
Sperare .  nos  dt,  te  j.uhebat  >.  s 

'\  Sed  fore  qui  voter  es  avorum 

1  fraude  s  referret  9  nomen  *  &  inclytum  J 
Rubrïquod  olim  littoribnifreti  > 


'ticjtteâ*  ?»&»«.  XVH.  Siée:  x\t 

.  .     .         ,       j     . 

Et  pabulofi  notrnn  Idum*  9. 
Patmiferi  fermer*  celles-     _    . 
£?W  »*r  taceret  G  allia  fort  ium 
Aéater  idrarHpk  \femiviri  nifi 
J*m  y  Marte  negleÏÏo  dépoter*. 
.  Ftèrits  lateamjkl  éMris^^^ 
fTit a  frUemem  cœlibe  Vitgines ,         1 
Amant  Camena  t  cernir  ut  Aomrm 
Jam  fi  tibi  pandantr  prafano  , .    ,    > 
r/„  Culmina  nen,  fupcranda.vulgùi}: 


-  > 


'AW  feu  neveu  Ièiadreflc  ces  Vcra  t 
*n  lui  dédiant  ici  Pocfics  iacr ées» 

.■»■".  •':'..  j 

TV'fe  ^/w  r  htufqwverA  Cleri  > . 
JQhq  nil  finftius  eminentiufire  > 
Xibi  fc  Maxime,  vir  y .  meumque  ptfr* 
Utlterùm  dents  xkmèopare7î$er 
SZjto  ml  suit w s  x.  eUguminfve  >  &c.  ;  < 

-       •         '  '     .        r      . 

Il  s'4cquit  Féftime  de  deux  Prélats  qui 
fe  connoilToicnc  en  mérite  :  Godefroi  de 
Saine-  Blin ,  &  HenrirLouis  Châceignier 
de  U  Rofihepo/ay  lui  coûtèrent  les.  plus 
Importantes  affaires  doht  ils  fe  trouvé* 
ttuf:  charges.  Il  mourut  Sous-Doyen^  fui* 
jgmt  lesi  Mémoires  exads  que  j'ai 


1 


ifî         SîhUûtbe^ueHtJfmfue      3 
les  yeux  le  10  Juin  1 6 j  3 . âgé  de  8j.  31» 
&  fut  inhumé  dans  la  petite  Eglifc  de 
Saint  Jean. près  TËvêché. 


vv  •  ,)  ,  - ,;  . 


1640, 


v  »    .      ';>.-.. 


LOUIS  IDE  SAINTE  ^  MARTHE  r 
fécond  du  note,  Ecuyer ,  Seigneùi  de 
Chamdoyfeau, Lieutenant  Général  en  la 
Coimétablie &  Maréchaufleede  France r 
fils  aîné  de  JacfHes  de  Smrtte  -  Marthe 
&  de  i?*»*r  le  Proufi ,  d'une  famille  di(- 
«tiinguée  dans  lé  ïlciimûM$\  atiquef  elb 
a  donné  deux  JurîfconfuUes  cffimé«V 
Pierre  le  Prouft  Seur  dé  Beaulieu ,  ,& 
Pierre  Sieur  dé  Bar  Ton  fils\,  donc  nous; 
avons  parlé ,  naquit  à  Foutevrault ,  fui- 
*.vant  les  apparences , . Pan  >5  7$,  Il-fui- 
vit  d'abord  te  Bateau  au  Patientent  de 
Paris  >  &  enfuie?  ab  Çrand^Confeil,  & 
depuis  parvint  à  la  Charge  de  Lieute- 
nant Général' de  ta  Table  de  Mafcbre^ 
Les  fondions  de  fa  Charge  ne  Vàca* 
fièrent  pas   tellement  qu'il  ne   quittât 
quelquefois  Thémis  pour  À^ppoffèn^lU  * 
iavok  parfaàemcnt  fcs  langues -gséiçoe 
tt  latine ,  &  compofcfc  dans  Tùtrè  >  Se 
tdans  Tautre.  H,  nous  reôe  quelques  piè- 
ces en  Vers- latins  de  ù^compoùtioa^ 


&  Critique  du  Tbitw.  XVII.  Siée,  i  J  f 
fm  Poème  adreffe  à  Marie  de  Médicis  ^ 
un  autre  au  Préfident  de  Verdun  ;  dans  le 
Recueil  des  Ver  s.  latins  faits  fur  la  mort 
de  Scévole  de  Sainte-Marthe ,  on-  tron* 
ire  une  pièce  de  Louis  dont  k  tour  eflf 
fcét  &  poétique ,  le  ftyle  pur  &  élégante 

On  jugera  de  faMufe  parles  Vers  qui 
fttivent,  à  Phonpéur'  de  (  Jeanne  Darc  ^ 
h  Pucelle  d'Orléans- 

* 

'Ai  Carolum  VlU.Regtm  de  Joanna 

Dard  à  Firgine  fartiffimd  >t 

&  Agmtt  Svrdlk 

:$9<fH*mu{  v)  bine  vu*  régna  ,  hihc  *ctu- 
pat  illa  Britantms  : 
J>hths  menjHe  hôftis  yfid  mage  duna. 
amor.         #  t 

fie*,  Carie,  m  pvjttm  tangues  ai  alla 
fmelU>,  ^        •      . 

,  Niquitiaque  yact*  maxima  "ptdAa  ma,! 
Sic  pnior ,  &  cum  ipfi  cecidifevt:  arma 

puâore ,   *         ' 
*  '  Nipuder  armât  a  virginis  arma  dont. 


(  i  )  PMlfcpP   Pua  de  Bourgogne  »  fil* 

tiiufut  4e  Jean  tué  à  Momereau-Iaut- Yonne 

.  » .      »     ■ ...  •  , 

f j>  1415* 


i4<?   .       TtUiethlqnt  Uiflot^ué 

Êe  Poète  ignoroit-il  que  la  charmant 
te  Agnes  ne  contribua  pas  peu  à  tiret 
Charles  de  foi*  indolence  ?  Apparem- 
ment il  n^aVoit  pas  vu  la  jolie  Epigrara- 
oie  de  (  i  )  François  Iv  dont  M.  de  Eon- 
tenelle  a  or  né,  un  de  fes  Dialogues*.  Ce- 
la n'empêche  pas qu'il  n y  ait  beaucoup 
de  dclicateffe  dans  TEpigramme  de 
Sainte-Marche.  En.  voicî  une  autre,  fuc 
le  même  fujet,  qu'on  trouvera  peut-être: 
meilleure  ,  parce  qu'elle  cft  plus  vraie. 

De  Joanns  Durcia*. 

J)um  Salie*  opfugn4t  Francentm  furm 
Britannus  > 
JZcmitiètm  avertens  ^mafcula  fctptr*  ï 
domum  : 

Bcce  fer^x.fifiit  graffkntcm  Vîrgo  Tynuhr 
tium  ,_ 

Et  jjubit  dmpti  Pûfttum  herare  fkgai 
limnc+ffr  Sdlictmfpers  dèlere  yBritanney 

Qha  :  vtl  famine k  fiât  rediviva  ;  manu. 

Ces  deux  pièces*  ont  été  imprimées, 
dans  un  Recueil  de  Vers  faits  à  la  louai* 


Gentille  {  i)  &ès^#howmj*meriu+ 

La  caufi  étant  de  France  recouvrer , 
Çae  ce  que  peut  dans  un  CMtre  *uvreç 
&**fc  thnai*,,  <m  bien  dévot  Htrmite. 

g* 


&  tnticjtte  au  Poitou.  XVILSféc.  t+i 
de  Jeanne  Darc,  ou Ja  Pucëlle  d'Or-. 
Fcans  ,  &  raïTemblés  par  les  foins  dé 
Charles  du  Lys  Avocat  ^Général  en  la 
Cour  des  Ayctes  à  Paris ,  parent  de  la 
Pucelle  ,  dans  un  in  -  40.  d  environ  76. 
pages  imprimé  à  Paris  en  161Z. 

Louis  mourut  à  Paris  le  15.  Décem- 
bre 1 640.  âgé  de  75.  ans ,  fans  avoir  été 
marié ,  &  fut  inhumé  dans  l'JLgfife  de  St. 
Severin ,  auprès  de  fon  oncle  Louis  dç 
Sainte-Marthe ,  5eigneur  de    ~ 


FRANÇOIS  DE  SAINTE^ 
M  A  R.T  H  E ,  premier  du  nom ,  Ecuyer 
Séigiieurde  Chàmdoifeau ,  Confeiller  .du 
Roi  en  fts  Conféils,  fécond  fils  de  Jacques 
de  Sainte- Marthe  &  deRenée  le  Prouft  fe 
diftingua  dansles  fondions  d'Avocat  ait 
point  d'acquérir  Peftime  du  grand  Car- 
dinal de  Richelieu*  Il  devint  Chef  du 
Confeil  de  ce  Miniftre.  La  capacité  de 
François  brtfloit  fur-tout  dans  les  matié* 
,res  Eccléfiaftiques ,  partie  la  plus  impor* 
tante  de  iiotre  Droit  y  &  peut  -  «cre  la 
plus  difficile.  La  qualité  de  Chef  du  Con- 
feil dun  Miniftre  tel  que  le  Cardinal 
de  Richelieu,  Jointe  aux  talei>s  réels  aux-* 
;  quels  il  la  dévoie ,  attirait  tout  ce'  que 

Tome  F.  X 


•*44  Bibliothèque  tfijhricfue 

]a  France  avoit  de  £onfidécatde  daasfo» 
Cabinet.  Le  nom  de  Sainte-Marthe  in> 
pofe  une  efpéce  de  néceflïtié  de  rendeç 
quelque  hommage  aux  Mu(es:  malgré  le* 
.études  les  plus  ferieufes  de  la  Jurifpru> 
fience  &  le  grand  Emploi  où  François 
(e  trouvait ,  il  leur  paya  tribut.  H  fa* 
voit  de  mémoire  fous  les  Yers  de  Vir- 
gile ;  fa  familiarité  avec  ce  Poète  lui  doi> 
r&  l'idée  de  compofer  un  Ouvrage  in- 
titulé :  CVwv  VirgHianns  >Jin  f^aticinium 
de  Expitgruuione  Rupdt*,  qu'il  dédia  au 
Cardinal  {09  Protecteur ,  après  le  grand 
événement  de  la  prt£c  de  U  Rochelle 
f  h  id  1 8.  On  y  trouve  toute  l'aifajiqp» 
0c  la  facilité  doat  ces  Poèmes  font  fof- 
ceptrbles,  &  cet  emploi  heureux  des  Vers 
4e  Virgile  qui  a  rendu  Capilupus  fi  ce* 
lébre  en  Italie. 

Dans  le  Recueil  des  Poefies  latines  k 
Jacques  (  i  )  Pmon  Cojifeifler  au  Parle- 


wm 


(  i  )  Le  Parlement  de  Paris  a  en  pbifiav* 
Magiftrats  de  ce  nom.  Cefai  dont  il  s'^gkétok 
fils  de  Nicolas  Pinoit ,  Sieur  de  Mançy  *  Con- 
seiller au  Parlement ,  &  de  Geneviève  Gui- 
terreau.  Il  fut  reçu  Conleiller  au  Parlement  H 
>S«  Juin  m «4*  &tno«tt  fâcyen  de  la  Grané* 
Chambre  le  *?«  Avril  *64*». 

Ifye*  Blanchard >  lifte  des  ConfejUcfff  « 


'rimpte &è frit W.XVII+ Siée .  ±4$ 

m  T&maim ,  aœo*»pag»é  de  4Wtes*  Qfr 
^îo.poutfla  féconde  fois,  9a  ttouvenoe 
pièce  4c  Vm  adœflée  à  Fraaçois  fie  Sain- 
te-Marthe* où  jl  loue  fou  éloquence  &  Ql 
générofité.  J.Pinon  avoir  <u  un  Procès 
donc  Fr/urçoiliU 5*we~  Haïahe.s^toic 
chargé.  Après  la  déciûoa  de  Paffaite  il  lui 
avoit  envoyé  &s  honoraires  5  l'Avocat 
les  lui  renvoya  *  &  commuant  de  f  hon- 
neur de  la  dé&nfe  d£  içoi  Cbeqt  ; 
«  Quoi  1  lui  die.  J.  Pijiqn  t  après  avoir 
«.  fi  éloquemoieirt  pUidçma  caofe  ,  vous 
«  avez  la  générofité  de  ïeyfufe*  les  ho- 
•>  noraices  qui  vous  ibpt^dûs.  JEil-ce 
«>  la  loi  Cittff4  qui  vous  £ead  fi  févére? 
*>  Il  y  a  loog-tems  qu'eifoeft  abrogée. 
»  Eft  -  il  jufte  «que  la  Partie  gagne  fa 
»  Cau&  >  &  que  l'Avocat  perde  la  fien- 
»  ne*  Qjxel  ,eft  le  Soldat  gui  jefufe  fa 
»  p^ ,  le  Prêtre  qui  n'accepte  pas  TOC- 
*>  fraude ,  k  Juge  qui  fie  reçoive  pas  des 
*»  Epines  ?  Plus  généreux,,  vous  refufez 
*  »  le  tribut  qu*on  doit  à  vos  travaux  & 

'Parlement  i  année  1**4.  <p«g.  i<?«.  Il  parle 
*vèc  aflè*  d'étendue  As  cette"  bdiiUft  on 


¥44  •'/  "BMmltAjUè :Mijhrif*e  : 
W  gt  VôS  veiffts ,  ccrfeft  pas  être  AV<* 
*»  cat  dans  le  fens  ordinaire  ,  cela  s'ai* 
•  prfle  être  un  vrai  Patron.  Les  Vers  de 
>>  Pinori  font  aflez  bien  tournés ,  -pour 
«>  trouver  ici  létte  place. 
*    '  .'-   •;»:"/(. 

^wi*  w#  *r&  c9gxïtt>Ctietît€  l  . 
¥ro  canff a  eloquio  poterne  ditta  y 
jMiflum  magnifient  rtmittis  amant, 
jin  Lex  (*J  Cincia  te  nimis  feverkm 
*JË<ji*it  meribus  dbro^ata  pridem , 

:     Sammarthdne  >  tenet  l  Client  ne  virieet 
Çaujfam  ,-  Caufidicê  eddente  caujfâ  ? 

"'   Quis  JHpendia  militum  reeufat  f 
Quis  donana  refpuit  Saetrdos  ? 

•  Qui s  Judex  époque  fportulas  femitth  i 

•  Ai  tufortior  improbi  laborii 
Spernis  promis  débit  afcjke  caujfas , 

7   Et  nùtnmè  hoc  colis ,  &  paras  amices. 
"Sic  non  Can/Uicus ,  fed  es  Patronat. . 

François  de  Sainte-Marthe  ne  dénia* 
ra  point  en  refte  aveé  M.  Pinon ,  &  ré- 

■  i       '    -  — -  - 

--f  i  )  Tout  4emoiuk.ûit.quela-XciX«a* 
interdifoit  toute  efpérance  de  gain  aux  Avocats  ; 
«nais  il  y.  a  long-tems  qu'on*  a  ait  :  Lexfincis, 
Afirrnis.  Voyszfqr  pette  I,oi  Jç  Diéfconnaire  4ji 
Proit  de  J,  Calvin ,  p*£.  741.  verb.  p'^w. 


&  Critique  du  Poitou.  XylL-Siéc.  %£% 
pendit  à  Ion  compliment  par  un  autre 
d'environ  vingt-cinq  Vers ,  qui  m'ont 
parp  aflez  délicatç  pour,  lui  donuer  quel*- 
que  rang  fur  le  Parnaffe.  Ceft,ainfî  q\ï$ 


commence. 


Fine ,  pufp&reéb  âecus  CoronÀ  j 
Mufarum  &  Themidispius  Sacerdos  y  ' 
.    Qnid  ni  candi dnlo  notem  lapillo     v 
JLucem  que,  tiki  me  dédit  Patronum  ?,  ^ 
Lucent  qmtjnihi  tf  dcdit  Glientem  t 

II  finit  par  ceux-ci ,  en  parlant  de£ 
Vers  de  J.  Pinon  >  qu'il  préfore  à  l'or  le 
f  lus  pur. 

*  *  * 

Aurufn  purins ,  elerantiujque  ,* 
Quam  quod  improbus  artifex  tenaci 
Véfjans  forcipe  fdpius  fubaftum 
.    tnàis   ter    quater   excoquït  Cumin*?* 
{ Phœbus  ) 
En ,  hujui  tibi  y  qui  fui  PatYonus ,    , 
m  munere  mutor,  in.  Cliemem* 


Iiépoti&  ^  premières  noces  Anne 
du  Bac  fille  de  Pierre  (t)  Ûulac  ,  Sei~ 


(i  )  Mort  au  mois  de  Juillet  1610,  âgé  de 

X«j      \ 


%^4  Bibliothèque  Htfiorique 
gneur  de  Vfflacoubîai*  Avocat  acr  Parfu- 
ment y  8c  de  Marie  Canaye,  nom  eoni» 
dans  la  haute  -  Robe ,  de  fewpiélîrtf  eut 
rtêrfc  (te  Safitte  -  Marthe-,  mon  Priew 
de  Saint  Clément  de  Craorr,  8c  Jaecpe* 
de  Sainte-Marthe  Seigneur  des  Ruaux  , 
mort  fans  alliance  à  NiorrtmorHïon  ta 
Pditou  au  mois  de  Novembre  i  &fi. 

En  fécondes  notes  François  de  Sain- 
te Warthe  époufa  Marie  Frobàx,  fiUc 
de  Nfcofas  Frobert  &  de  RcnéFroger „ 
dont  il  eut  fix  enfans  ,,  François  de  Sain* 
te-Marche  Seigneur  de  Charpdoifeau  >  Se 
♦  Claude  de  Sainte  -  Marthe  ,  dont  non* 
parlerons. 

Louis  de  Sainte  -  Marthe  ,  Religieux, 
de  l'Ordre  de  Clunî,  &  Sécrétai»  du 
Prieuré  <fe  Coincy,  pTè&Châtean-Thkr  rn 

Gaucher  y  Sieur  de  la  Barre  >  Capitaine 
éTiifanterie ,  bleffé  à  la  Bataille  de  R<* 
croi  en  1653.. 

Et  Jean  de  Sainte-Marthe. 

Madeleine  morte  '  Jeune ,  &  Suzanne 
Religieufe  à  Fbnrevrault. 

1\  mourût  j^jéahAèàiàà  eftScné1  h  6. 


61.  ans.  Journal  de  Henri  IV»  Tom.  If.  ftf* 


1  -t 


&CrhiquedHpo'>tôti.Xtll.$iët.    ïff 

Jattvier  t6+t.  âgé  de  yo.  aœ ,  &c  fut 
inhumé,  dans  njglifir  de  Saint  André  àc* 
Arcs,  oa  la  fecoade  femme  décédée  It 
17.  Juillec  - 1  ^  5 1 .   fut   aufli  inhumée. 
tJne    preuve  dg  mérite   fûpérieuc   de 
François  de  Sainte  -  Marthe ,  eft  i'hoiw 
fteur  que  fie.  à  fa  oëémotte  TOtiiverfité 
de  Paris ,  qui  lui  fit  faire  un  Service  fo- 
femneï  >  où  le  Re&eur'  prononça  foi* 
Oraifon  funèbre  en  préferree  de  tour  cr 
que  Paris  avoir  de  plus  illuftre  parle  mé- 
dite ,  le  rang  y-  &  les*  Dignités^  Céroic 
one  marque  de  reconnoiftance  que  cette 
célèbre  Compagnie  vouloit    donner  k 
François ,  qui  avoir  défendu  (es  droits* 
par  fes  confeiîs  >  k$  écrits  &  fqn  cré- 
dit contre  cous-  ceux  qui  les  avoiént  ar  1 
laqués* 

A  BEL  DE  SAINTE  -  MARTHE  r 
I.  du  nom  ,  Chevalier  ,  Seigneur  d'Ef- 
trepié,  &  deBeaulTe  ,  Coftfeiller  du  Roi 
en  les  Confeiîs  d'Etat  &  Privé ,  &  Bi- 
Bliothécaire  de  S.  M.  fils'  aîné  du  celé- 
BreScévole  ,  ou  Gaucher  IL  &  de  Re- 
née de  là  Haye ,  naquit  à  Loudun  le  3. 
Mai  tyG6.  &  non  vers  Tan  1570.  com- 
me le  dit  le  P.  Niceron^  le  nom  de* 

in) 
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Maîtres  qui  guidèrent  Tes  études ,  &  for- 
mèrent fa  jeuneiïe  fait  leur  éloge.  Ce 
forent  Jean  Paflerat,  Jean  Dorât,  Pierre 
Boullenger ,  père  de  Jules  Céfar  dont 
nous  avons  parlé.  11  fit  de  fi  rapides* 
progrès  fous  leur  conduite  que  dçs  l'âge 
de  1 4.  ans  ,  il  compofa  des  vers  latins* 
qui  furent  jugés  dignes  de  Timpref- 
fion.  Le  fujet  de  ces  Vers  étok  la  morr 
de  (  t  )  Jean  Morel,  eftimé  de  tous 


(  t  )  Jean  Morel  ,  Gentilhomme  d'Embrun  y 
ctans  le  Dauphiné  ,  et  oit  ami  d'Erafrne,  de  Joa- 
chimdu  Bellay,  de  Bùchanan  rde  Charles  Ute- 
nhove ,'  &c.    Il  feméloit  défaire  des  Vers:  fâ 
maifon  étoit  utiPamaftè  ;  on  l'en  regardoit  com- 
me l'Apollon.  Antoinette  de  Lomé  faiemmo 
rimoit ,  &  valoit  bien  le»  Poètes  de  fon  fiécle  ; 
Joachim  du  Bellay  qui  en  étoit  l'Ovide  par  1* 
fécondité  de  fa  veine ,  &  la  facilité  de  la  ver» 
fificatîon    qui'  n'a  pas  encore  perdu  toutes-  fes 
grâces  ,  a  fort  vanté  notre  Antoinette  de  Loy- 
ne  aînfî  que  (es  trois  filles,  Camille  ,-  Diane  & 
Lucrèce  Morel ,  toutes  les  trois  étoiem  Poètes 
au/Ti-bien  que  le  père  &  h  mère  ;  mais  Camil- 
le la  plus  (ayante  des  trois  ne  fè  Uornoit  pas  au 
lavoir  ordinaire ,  &'qui  peut  être  aufli  naturel 
à  une  Dame  qu'à  un  homme  :  elle  cômpofoit 
en  grec  &  en  latin  ;  on  peut  voir  dans  l'EloeP 
que  Scévole  de  Sainte- Marthe  a  Tait  de  Jean 
JWfireU  TEpigramme  gpéque  de  la  fayaitc 


&  Critique  du  Poitou.  XVII.  Siée.   *& 
tes  Savans  de  fon  tems  :  ils  font  adrefle* 
à  Camille  fa  fillfc  ,  dont  le  favoir  &  les- 
talerts  ,.ainfi  que  Ceux  de  fes'fœurs  ,  fai- 
saient âfors  Padmiiratioh  de  toute  l'Eu- 
rope ,  &  font  la  tradudkîon  d'une  Epi- 
gramme  gréque  de  la  favante  Camille; 
A  dix-nenf  ans*  Abel  étoft  Avocat  plai- 
dant ,  &  Brilîoit  déjà  au  Parlement  de 
Paris.  Scé vole  fotv  père  à  fon* retour  de 
raflemblée  des  Notables  de  Rouen  (  en 
1596.  )  charmé  de  voir  la  réputation 
que  s*étoit  déjà  acquife  Abel  au  Barreair, 
ne  put  s  empêcher  de  loi  donner  des 


«* 


Camille  que  le  jeune  Abel  a  rendue  en  Ver* 
latifls. 

Voyez  leur  éloge  dan»  f  Epithalsune  de  FhiU 
bert-Emamiel  Duc  de  Savoie ,  êe  de  Margue- 
rite de  France  ,  par  Joachim  du  Bellay ,  ou  le 
Pocte  introduit  Antoinette  de  Loyneleur  mète 
qufapprétie  leur  mérite.  Jean  Morel  mourut 
à  Paris  en  158 1.  Diane  la  plus  jeune  des  trois 
filles  la  même  année,  Luc*i'c*  étoit  morte  un 
an  auparavant  le  1*.  Juin  1580.  Voyez  Ména- 
ge ,  Remarques  fur  la  vie  de  Pierre  Âyrmb , 
pag.  i*o.  &  ipr.  Eloges  de  Sainte-Marthe  Lib, 
?.  pag.  \\9.  de  rédir.  de  1606.  &  Colletel 
fon  Tradudteur  ,  fag.  19*.  Carol.  Utenhovii  al- 
faftonum  Lib.  1.  pag*  éft  &  fui  vantes  ,  fag.  70» 
ou  il  traite  Camille  Morel  de  fon  Elevé,  pag., 
<frr.  8i.  flcèlafim 
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marques  de  la  tendre  Joie  que  lui  don* 
noient  Tes  fuctes*  dans  dès  Vers  où  if 
S*adreflc  à  Tbemis ,.  &  ht  prie  de  fécon- 
der les  efforts  dé  Ton  fils  dans  la»  car- 
rière du  Barreau  ou  il  emroit.  Elle  efk 
intitulée  :.  Vœu  a  Themis  pour  mèn  fils 
^Lbti.  Le&  Versy  refpûfcnt  l'amour ,  & 
la  fagelTe  d'un  père  ,  avec  cous  les  agré- 
aient de  la»  belle  Pociis*  G*ëft-  aiuû  qu* 
garle  Scévofe,  (  i  ) 

*  ■  -       * 

Dulcibas  AsnidwnnêhiitduEluiin.*ntrir  ± 

Malïiaque  affaetus  ple&ra  maitere  puer^ 
JfTnnc  Cytharam  abjiciens  vettrumqHe  Mi? 

Se  tibi  r  magna  Themï*  tempus    itif 
omne  dicat*. 
Th  Dca  y  fi  niveos  imc  dartt  fus  fembi0 
mens -y 
ffigemHmcfHe  aptum  quaLihet  arte  coli± 
pkfiudii  faciles  curfus  yr  templifque  Sa— 
cerÀes  y 
¥Ura  tttis  Mm  fac  tibi  Jacra  canat  ! 

Abeî  n'avoir  encore  que  vingt  ans  lôr£- 
que  Henri  IJI.  l'envoya  en  i  J&6.  à  Po£ 


C  x)  Ep;g»  it  Lib.  ugag.  xo^édiu.dç  j4o£. 


&  Critique  du  ?oir$H.XTlI*Sihc.  t$t? 
tiers ,  fans  autre  qualité  que  celte  d'uni 
fujet  fidèfe  &  capable  des'  ptbs  grades 
affaires,  pour  y  fôâtemr  fe*iotér  êts  <coiw 
rre  les  révoltes  de  la  Lieue ,  &  des  Pro~ 
teftans ,  donr  lès  vues  ^differemes  pro-* 
duifokat  les  mêmes  effets ,  c*eft  à-dire, 
le  mépris  dé  F  autorité  •  Royale ,  &  uni 
trouble  général  dans  PEtat.  De  retour 
auprès  du  Monarque  >  U  reçut  pouf  rés 
•ompenfe  fibs  éloges  dus*  à  la  conduira 
^ail  avok  tenue  ;  Henri  lui  promit  mêw 
me ,  en  cette  occafîon,  là  furvivance  de  ltt 
Charge  de  Tréforiër  que  pdfledoit  foi* 

fère.  Sa.  répuration  étoit  fi  Brillante  >  & 
bien  établie  ,  que  la  ViHc  de  Loudutr 
et  la  petite  Pf  ovince  du  Lodunoiç,  dé- 
butèrent à  Henrr  IV,  pour  fe  demander 
à  S.  M,  pour  fuceefïeur  de  Jean  Btfânt  r 
Bailli-  de  Loudua  >  a@ié  de  la  raaifon  d* 
Sainte-Marthe,  J'ignore  fi  Abel  lui-mê- 
me ne  mit  point  d'obftaele  au  fucccs  de 
te  négociation*,  mai»  il  rcfïaà  Paris ,  Se 
ycontinua  les  fondions  d'Avocat.  Après- 
$*être  hit  un»  fend*  a*fèz  rfthe  dans  la 
Jurifprudencé  çaà  là. pratique  du  Palais 
Se  la  Plaidoirie  *  if  le  mit  au  nombre 
éçs  Confultans.  Jamais  le  Parlement  n'a- 
voit  poiTédé  tant  dé  grands  hommes  à. 


Xf  *         Bihliotkécfue  Hiftèricfuê 
ht  fois.  On  fait  quels  étoient ,  (  i  )  ClicH- 
pin ,  (  z  )  Antoine  Loy&l ,  (  3  )  Buiffon,- 
dvLïty  (  4  )  Bouttiilier,  (  f)  Ghouârt  „ 


Il     lu     hiT 


f  1  )  René  ttofrfa ,  r&  au  Baiiierf,  Vil- 
lage d'Anjou  près  la  Flèche,  en  1*37.  ennobli* 
par  Henri  II I.  à  caufe  de!  Ton  Traité  du  Do-, 
maint  du  kqi ,  &  de  Ton  Traité  M  là  police 
Êcçléjiâjtfyue.i  par  Lettres-Patentés  du  mots  de 
Février  1^78»  Il  fut  aux  GfandsHfburs  de  Pôi-' 
tiers,  &  a  célébré:  la  Vue*  de  Mlle,  des  Roches:-  . 
U  mourut  à  Paris  âgé  de  69*  ans  le  3.  Féwiet 
itfotf.  On  ne  fauroit  lui  reprocher,  que  fonatta- 
ctiemènt  criminel  à  la  figue.'  Paptre  Majfon*  . 
lah  (à '  Vie  publiée  par  Bailéfderft . 

Voyez  auffi  les  Remarques  de  Ménage?  fur  l£. 
Vie  de  Pierre  Avrauk  ,  pag*  *o8*  &  fuhidn 

édit.  /»-4^.  de  1^75. 

(  z  )  Antoine  Loyfèliaort  le  1$.  Avril  1tf17.fr  1 

IL  étoit  fife  de  Gû)T  Loy&L  Ftyte  fa  Vie  pat  s 

Claude  Joly,  Chanoine  de  Notre-Dame  de  , 

Paris  -jointe  à  celle  de  Guy,  imprimée  à  Pari*  . 
10  i*43»  w-ii.  de  f  f.  pag.  #             / 

.(  3>Ii  nous  refte  quelques  Plaidoyer*  dg  . 
Mç*  Buijfon  qui  font  cqnnoître  fon  mérite* 

(  4*)  Me*  Dents  Eoufhillier ,  p^re  de  Claude 
BoutinlUer  ,  Secrétaire'  d'Etat ,  Surintendant    ' 
des  Finances ,  ayëùl  du  Comte  de  Chavigny. 
Voyez  THift.  des  Secrétaires  d'Etat,  par  rau- 
Velet  du  Toc«,  pige  ifp.  &  Moge  de  cette   . 
famjlle  dans  les  Œuwes^de  notre  Abel. 

Ç  5  }  Choart  ou  Chouart ,  mort  avec  une? 


^Crinque  du  Poitou.  XVH.Sîic.  fc-jf 
%6  )  Robert  i  (  7  )  Dôlé',  (  É  )  Chauve 
-lin ,  (9)  Duret ,  Galand,  Ja  Marreliere* 
«il  fuffit  4c  Jes  nommer  pour  donner  l'i- 
dée des  Jurifconfultei  les  plus  profonds 
vqu'ak  poffedé  la  JFrançe. 
-  Pierre  du  JLap ,  Pua  de  cco*  que  nous 
-^venons  de  nommer  i  témoin  des  (accès 

d'Afcel ,  vit  avec  plaàfir  les  démarches 
4qu  il  fit  pour  obtenir  &  fille  Madeleine 

du  Lac.  Il  Pépoufa  le  23.  Février  159c; 

Vaillance  étoit  confidérable.  Pierre  au 

JUc,Seigne^  de  Villacoublai ,  des  Rnif- 


i  a     \  "i   .      »  1.1,   t  u  i 


grande  réputation  «pidique  jeune,  au  *nois  de 
Juin  160  5> 

(6)  Anne  Robert  (  Ann*ux  Robertus)  con- 
nu par  fon  Recueil ,  intitulé  Berum  judicata* 
-mm. 

(  7  )  Dolé ,  mort  de.  la  pierre  au  mois  de 
Juin  itfn»  Nous  avons  quelques-uns  de  fes 
Plaidoyers  dans  le  Recueil  de  1644. 

*  ■ 

(  8  )  Inhumé  aux  Carmes  de  la  Placé  Mau- 
bert ,  ou  Ton  voit  ûm  Epitaphe.  Voyez  les  Del*» 
captions  de  Paris» 

(  f  )  Mortel  jpaois  de  Juin  itfoj.  Ptyos  le 
Dialogue  des  Avocats  de  Loyfel  p  avec  -  lu 
"Notes  de  Joly.  '     *  "*  T 

*    Il  y  a  des  Vers  d* Abél  àdrefles  à  la  plupart 
de  ces  Oracles  du  Barreau ,  amis  de  l'Auteur* 


fe«f *  :  ÉMiiriMf**  Hifimpit 
4raax  ,  &  de  Vandeuil ,  «nort'ixi  twfc 
«de  Juitiet  i  éio*  éroic  cf-une  &milie  dif- 
ttugiiée  par  ies  tncas  >  &  fes  emplois  * 
al  avoir  épou&  Marie  Canaye  xsui  to- 
tioir  atout  ce  que  la  ftdbe  de  i£p6e 
a  voient  <fc  plus  iliuftre  *  ôc  de'  laquelle 
#1  avmt  eu  uoe  taGoiturofe  / 1  )  ipoftériré. 
Abtl  vécut  avec  Madeleine  da  Lac  fin 
épouic  ^mgr^fixaus ,  jfc  k  perdit  par  ù. 

mi  ii         mi— 1 — ~>     un     ■    ■  —— — *mm 

(  1  )  Pierre  ,  Seigneur  de  Vîllacoublay  » 
ltfè.  des  -Comptes ,  père  de  pïtrfieitis  «îrfans 
^uh  ont  pris  le  parti  des  armes. 

IV.  du  Lac  *  époufe  du  Comte  éefhuïfai!* 
Introdu&eur  des  Ambafîadeurs  ,  morte  (ans 
gtoftértté. 

/ean  du  Lac ,  Sieur  des  RuiflèauK. 
Jacgœs  j  Pneur  de  Lbuye»  4E  Awnânier  de 
Ja  Reine*        •       ' 

Lo«/V ,  Thréforier  de  France  a  Riom  en  Aur 
tftfgne. 
Chriflophe  »   Thréforier  de  France  à  Poitiers. 
Suzanne  «  femme,  de  Vient  Mauguin ,  Avo- 
cat célèbre. 

Mne,  feaime  de  François  de  Saûtté-Mbr- 
4be-,  âittur  de  la  Sarre  ,  Avocat  au  Confiai* 

Marthe  >  femme  de  Donûmqne  Dieux  Se- 
crétaire du  Roi.         ■     .  % 

Marie y  femme  de  Séraphin  le  Ragoi*^  Thcé- 
forier  de  là  Maifon  du  Duc  d'Orléans ,  fc  père 
<Je  la  femme  de  M*  le  Nain,  de  Beaumont  f 
tifc.  des  Requêtes. 
E$  Madeleine  ,  femme  de  notre  AbdL 


&  Critique  du  Mtou.  XVII.  Siée.  *  ft 
{more  arrivée  à  Paris  le  }v  Février  u6xu 
£lle  fut  inhurpée  à  Saint  André  des 
.Arts,  où  fop  époux  >  &  Pierre  dé  Sainte- 
Marthe  (  i  )  le  feul  de  cinq  enfans  qui 
£eftàt  de  leur  mariage  >  lui  ont  fait  gra- 
ver unp  Epitaphe  remplie  des  marques 
4e  leur  teadrette  pour  une  époufe ,  jk 
j>our  une  mère  diérie.  Ce  monument 
,qui  eft  Gins  doute  l'ouvrage  d*  Abei  >  fer- 
<vira  à  faice  voir  le  bonheur  de  fou 
union  >  Se  les  vertus  de  Madeleine  du 
Jkao  Voici  en  quels  te riries  il  *ft  .conçu. 

(  i  )  Ce  Pierre  de  Sainte-Marthe  >  Control- 
leur  Général  des  finances  en  ia  Généralité  de 
Poitiers ,  naquit  à  Pans  le  z#.  Juillet  x6oi.  il 
•époufa  en  *éo$.  Anne  Gruget ,  fille  de  Nico- 
las Gruget,  Seigneur  .des  Roches  &  dé  Vav- 
dœuvre  en  Poitou.  Il  mpurut  à  iS«  ans  i  Paris 
le  if-  Avril  1630.  &  fut  inhumé  à  S.   André 
des-Arts.  Ji  eut   de*  fôn  mariage  dhdy  tué  à 
l'attaque  du  Fort  de  Gigery  en  Afrique,  le  % • 
Oâobce  1664.  qui  n'a  laiflè  çu'un  fils  mort 
jeune.  Lettis  -  HyVfotite  dont  nous  parlerons  % 
Tierre,  mort  Capitaine  au  Régiment  d'Eljpa- 
gny ,  au  Siège  d'Ardenbourg  en  167*.  âgé  de 
a  3.  ans ,  AfaWe  Religieufe  de  Saintes-Croix  de 
Foi  tiers  ^  4c  Madckime  iteliaodîb  ià  Hapttr 
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.Magdalena  Au  Lac. 

Pétri  du  Lac  VillacchUi  Domini .,  ceî 
Jébcrrimi  in  Sénat  h  Patroni  Filia  y  rari* 
&  JînmUris  exempli  fœminx  .^  qpta  pm- 
AentifiJPudicitiâque  ,  ac  morum  iprobitate  y 
dum  vi$ii  >  infignis  fiorttit  y  Uxorque  fi- 
deiis  ^  fia  Filia*  Mater  bcnevola*  So- 
rtir officiofa  omnibus  dépique  bene  metens 
profuit  y  qua  non  tamjinio*  quant  morbo^ 
caju  Juperveniente  >  intercepta  lu&antem 
diu  animant  profufifjimîsfuorumlachrymis^ 
•confiant* jjimè  -tandem  emifit  IIP.  Non. 
febr.  an.falutis.*  M.  DC  XX  U 


Abelîus  Sammarthanut  in  Sénat  h 
tronus^  Scavola  Queftoris  FrancU  filins  , 
<qui  Cnrn  XXVI.  annos  conjunElijfime  & 
plàcidifjime  vixerat^  perpétué  mœrens ,  Pc- 
mis  e  quinque  lïberis9  &  inter  eos  Mag- 
.  dalena  *  &  Claudia  gemellis  ê  fuperfies  , 
Patri  anicum  tôt  lachymarum  folatium  ,  * 
Me  fid&memor ,  hic  Officii  cuit  or y  uxori  , 
<jr  matri  bène  merenti  pefuerje. 

...»  • 

Abcl  époufa  en  fécondes  noces  le  1 9. 
Septembre  i6it.  Geneviève  Meraulc 
fille  de  Pierre  '  W^raÙt   Receveur  des 

Configûatioas 


&  Critique  dxfohoH.  XVII.  Sîé  *  »  5  7 
Consignations  des  Requêtes  du  Palais  à 
Paris *  ôç  4e  .Çatfrpripe  Charpentier  fœuç 
de  M.  Charpentier  Préfidenr  au  .Parle- 
ment de  Met?  :  il  e$  eue  ^W  Seigneur 
de  Corbeville ,  donc  nous  parlerons  /& 
Catherine  éçpufç  de  Louis  df  Brullon^ 
Seignieuçdu  Pleffis  -  ^eil^ç^runc  clés 
jnciUftiws^i  ).mmipiis4jç  B^etagnç,  fils 
de  Saldebreuih  ide,  Brûlions  Baron  de  U 
Mutfe.  près; 4f  Reiine*  <  Conseiller  <FÏ£- 
WL±  Se  Introducteur  des  Arabafîàdeursv 

•  Pendant,  une  longue  vie  ,.  puifqii'ejlc 
£oz  jtfefqjje  dKun  fiéçle  entier  *  Abel  ao 

•Rois*  Hq#ri  UL  H^rif  i  IV>  Xouîs>  XUL 
$t  Louis  XIV-  dont  H  a  éprouve,  fuccefc- 
fivemeatUç  bontés  ,&  célébré  les  ex*- 
ploirs,  celle  des  plus  grande  hommes 
de  JaTrançeyk.  vénération  ,  &  Pami^ 
fié ,  de  tous  les  favans  ,,  &  de  tous  les> 
-gen*  de  bien  atracbésà  leur  Patrie  &  aux: 
Lettres»  Le  Palais  le  regarda  long-tcma; 
£omme  un  de  Tes  oracles  >  les  MùfeW 
comme  leur  plus,  cher  éleryc.  Le  Pafwç: 


ç  1  )Vey€2rYR\6okeGènéblogitpvde±Mzï~ 
feus  iUuftres  de  Bretagne  Kgar  iç.  P.  Auguûio* 
4u-  Pas  >>  Dominicain** 


*  •    « 


%  J  8  BtWffthrtfut  tfijfariqne 

tltbam  VIII.  (Maphée  Barbcrfo)  ce 
grand  homme  que  fa  fuprême  élévation 
ne  détacha  point  du  bomnterce  des  Ma- 
ùs  ,  pendant  fa  Nonciature  en  France  > 
fous  le  règne  de  Hfenri  le  Grand ,  lui  té' 
tapigtcrçri  différèîtaes  otcafions  mie  c# 
trêmè  èienvrfliynee^  qu*iî  lui  ëèn&prt 
fur  le  Trôiuî  dfe  ;  PEgRft.;  Loin*  X III; 
thonoffr  cfoif Hkérèvàé  Cknfetfier  dTB* 
iat  le  i 2.  0&obrê -1  0*7V  ïtravoic  fltéji 
gratifié  d'une  penfioti  >  en  tonfidérartoa 
des  ouvrages  qui  avoknt  la  gloire  de  S.  Mw 
pour  bar,  feai.  Àvrif  itfiS.  il  eu  ob- 
^ntune  autre  le  t#  CK&obre- ttfjo.  fe 
•28.  Avril  1617.  if  M  aeeoâfe  gratuite 
inentkGbargefcfcfbKrBrblièthécaire.'  E& 
'263.8.  H  fut  envoyé  à  Poiriers,  av*c-or~ 
«fre  aux  Maire ,  Echevins  &  Habitais 
de  fuivre  fè$  confeik,  &  de  fe  conduire 
fur  fes  avis  dan?  toutes  les  affaires ,  ot 
S.  M.  feroft  interefféc.  L*  Lerere  de  ca- 
chet qui  kri  fatadreflee  y  fine  enregiftrfe 
aii  Greffe  du  Préfîdfal ,  &  ea  eeJuï  et 
la  Maifotr  de  VHlê  en  16 39. 

Dans  le  voyage  que  h  Cour  fit  en  Poi- 
tou ,  &  dans  la  Guyenne  en  1  £5  r ,  pour 
en  appaâfcr  ks  divifions  >  il  eut  fhon- 
neur  de  préfencer  au  Jeune  Roi  quelques 
nouvelles  Poefîes.  Il  avoit  alors:  plus  -àc 


&CrinqHeduPwtvH+XVlî.SS:èc.  Xf9 
S 5*;  ans  :  (on  grand  âge  ajoutoit ,  je  ne 
fkis  quel  luftre  à  des  talens  applaudis  de- 
puis fi -long-cems.  Si  je  ne  craignois  point 
d'hazardcr  une  idée  trop  poccique  ,   je 
comparerai?  notre  ABel  préfemé  à  Louis* 
XI V.  à  Neftor  environné  de$  Héros  de 
là  Gréfcè.  "Quelle  gloire  pour  un  Vieil-; 
Jkrd,  qui ,  en  parlant  à  ce  jeune  Moni- 
que,  pouvoit  lui  ofFrir  les  titresr  de  Tef- 
rime  de  trois  dt  fes*'  PrédéçéfTeurs  ,  de' 
«ri le  d*ua grand  Pape»  des  Gardinaax  ^ 
Richelieu  te  Mazarin,  dit  grand  Gufta- 
▼e  ,  de  Chair  les.  père  dé  fetrftavé  qu& 
tous  avoient  rendu  à  fon  mérite  cette  ef- 
père  de  tribut  qu*obtienncnt  ta  Vertu  Se 
les  talero>  &  qui  devient  bien  flatteur  y 
quand  il  eft  payé  par  des  hommes  û  fottP 
au-deflus  de  la  condition  des  autres 

Dans  l'Empire  des  Lettres rilnavçte 
pas  été  œoins  eftitaé  de  Ceux  qui  y  ré- 
gaoiem.  L*Ilkïftrc  de  Thou  ,  Meilleurs?- 
Dupai ,  Scaliger  ,  Jufte  Lipfe  r  fon  père* 
même,Scév©lc  de  Sainte-M^fthe,avoient> 
formé  un  concert  de  louagges  en  fa  fa- 
veur. Le  dernier  s'étoit  faic  honneur  de* 
lui  quitter  la-plact  fur  le  Partïafîc^Voici^ 
des  Vers  qu33~  inféra  dans- une  Lettre" 
latine  qu'il  écrivait  à?  A  Bel,  &  qufne  foue: 
point  imgri»é^  BOB-fAus  que  là  Lettre 


x6o         JBiblfottjcque  Hifiorique 

i 

Te  (  i  )  quibus  dicam  Jîimulis  Dtorum 
Nktic  agi9  uttamo  caUfaûns  œjlra  *, 
Tarn  bona  y  S  Pilt ,  refones  amicis.    K~ 

•  Carmin*  Mufi jf. 

ffa&enus  notas  Hetîconis  amnes , 
jienumcjue  nmbras ,;  Jàc*  me  ^petifli* 
■    Nnnc  tuis  cedonumeris  r.&~k  te 

G  au  ai  a  vincil 

Abcl  ctok  encore  jeune,  puifijfte  dans» 
îa  fuite  delà,  Lettre  ,  fbn'  père  lui 
confeillê  de  ne:pjas.fe  fixer  à  ces  connoif* 
fàuces  deput  amplement v&  qu'on  ac- 
quiert moins  parce  qu'il- faut  les  avoir, 
que  parce  que  c'eft  une  efpéce  de  honte 
d'y  être,  tout-à-fait  étranger  ,  qu&  non  eh> 


■»*■ 


(.  i  )  On  po*icroi^!e^ren:dre  ahifi  ï~ 

Quelle  Brillante  harmonie.  y. 
Refaite  dé  tes. accords] 
Cheitoplsi  quel  heureux  génie  ^ 
Produit  ces  nobles  tranfforts  L 

Sur-hs  rives  au  Permise  9< 
N  Jufyu'icïje  toi  guidé* 
.-•  T  admire  aveaallégrejjè' 
ZmyoJ qfiiniaf recédée.    ^ 


f  Cmiqùe du Poitou.Xyn.  Sféc.  tit 
™jjcimus  ut  fciamusy  fedne  ignorcmus» 
^"t  ..Scévolë  dans  fon  beau  Latin. 

Ce  qu*b&  peut  encore  regarder  coin*» 
me  une  efpéce  de  prodige  dans  Abel* 

C  -e?  ^u ^  n>àv°ft  nen  perdu  de  fa  viva* 
cité,  ni  du  feu  naturel  de  foii  tempéra- 
ment dans  une  extrême  vïeillefle  ;  il 
éicriVoft  encore  avec  force  en  Vers  &  en 
Proie,  à  rage  deSo.ans.  François  Carré! 
*  C'O  Médecin  de  Poitiers  ,  lui  en  faic 
compliment  dan*  une  Epigramme  Lati- 
ne qui  m'a  paru  mériter  une  place  icu 

Zli juvcnïs  fieras  ymmc  es  mihïmtrms 

je         11  •  o 

Jipollo. , 
Efi  tibi  phœhétus ,  qui  fuit  ante ,  calera 
Non.  ea  cjuâ  polies  T  virtus  gene^fa  fa- 
tijcit. 

Qparit*  capilïorum.  fub  nive  fiamm* 
mica*  t  ;  ' 

•    Ce  Savant  homme  mourut  à  Poitiers; 
cnï il  s'était  retiré,  âgé  dé  (z.)  86.  ans 


(t)  Maire  en  f  ty?*  <• 

*('2)"Le  P.  fticéron  dit'de  81.  ans,  tf'fe- 

trompe  dans  ce  point ,  comme  dans  prefque- 

rtrot:  ce- qu'ils  dit  dès  Savans  du  aomde  Sainte 

Marthe..  + 


s 


xCv         BibTiathêtfue  Hijfortifite 
Ic7:SeptemÈ>rc  i6fi.Sc  futihKume 
là  petite  Egiife  ParoHïîalè  de  S.  Jean  de 
Poitiers ,  ou  Toir  voit  fonEpiraphe  gra> 
vée  fur  une  pierre  blanche  attachée  à  h 
muraîflè  près  le  Suaftuaîre  du  côté  de 
FEvangifé ,  fans  autre  ornement  que  lesr- 
armes  dercettéTamilfé.  Quoiqu'elle  foîr 
Ibnguè,  cependant  comme  c  eft  un  titre 
public    &   hiftorique  qui  confirme  ce 
ue  nous  avons  dit  de  là  naiflanee ,  ôc 
l'âge  d*ÀbeI  de  Sainte-MârtHc  con- 
tre ce  qu'éiv  difenc  le  Père  le  Long ,  le 
Père  Nieeron  ,  &  leurs- copiftes>  neufr 
avons  cru  la  devoir  au  Public 

*  • 

(v)  E  FIT  A  PUE 

r 

WAlM'  de  Skîhte-KTarthe  ,  premier 

du  nom* 

Ci  gtr  Meffire  Abtl  de  Sainte-Marthe^ 
Qhezuzlier  Seigneur   dvEjtrefié  r>  &>   de 
teaùjfe  ,  Confeiller  du  Roi  erifc4  ConfeiU 
dTËtat  r,  &  prive' r.  &  Garde  de  la  Bi~ 
HùuUque  du  JBxd  kBmtainekUaUyfUs  *t~ 


(  i  )  Je  ja  donne  telle-  çue  je  l'ai  cojpée  fit 

f*  lieu  en  17  fr* 


&CrhkfueduVbhou.1StïI.  Siée.  %fp 
**  de+A6tjfire  Gaucher  de  Sainte-Msr— 

~*fe:  J.  dit  Scévoie  T  Chevalier  Seigneut 
ttEfirepiè  &  de  Beaujfe  ^  Confeitler  dm 
Moi  en  fis  Confiils  ^Pféjîdem  Trefirier  de 
Vrance  ^tf"  Général  de  fis  finances  en 
FWtou  *  fi  famette  par  fin  profond  Javeir* 

•  J^*T  fi*  écrits  *  &  far  fisgratiis*  em* 
plaise 

*•  M  naquit  le  yv  Mat  E56&  &  fut  ce* 
fui  des  fis  de  Sfévde  qui  imita  le  plus 
parfaitement'  fis  admirables  qualités.  H 
fut  faisant  *&  éloquent  y<&  compofa  d?ex- 
teiltns-  ouvrages  qui  furent  imprimés  en* 
partie  avec  eeux  de  fins  pire  ?  il  fi  difi- 
ïmgua  dam  he  Barreau  pendant  plufienr s 
années  $  M  écrivit  fi  avantageusement  pour 
les  Droits  de  la  Couronne  y  que  te  Roi 
JLottis  X HL  pour  l*en  récompenJery  lui  don*- 
Isa  plate  dans  fin  Confiil ld*Etat  eu  *tfz*t 
tir  la  Charge  de  Garde  de  fa  Médiathèque 
en   tàiy*  il  mourut  lé  fipfi  Novembre- 

SS-fi-  

Il  époufa  le  ro.  Juin  159^  Magde~ 
Veine  du  bac  y  fille  de   Pierre   du  Lac  ,- 
jChppétlier  Seigneur  de  Villacouhlm^ 'de 
jftarii  Ganaye+ .. 

Il  en  eut  Pierre  de  Sainte-  Martkr 
^ebatier.  Seigneur  de  Btaup  ^ui  époufa 
Jinne  Gruget  Jicuyer  Seigneur  des*  Roche* 


^ 


^64       ;  Zibliothccfkt  Hiftoriquè  } 

&de  Vaudeenvres  de  laquelle  il  eut^Abeï^ 
Cheviller  Seigneur,  dç  Lavau  ,  Capitaine 
du  Régiment  de  Navarre?  ibfitttHe'aXH* 
gery  e*  Afrique  en  16644 

Pierre  Capitaine  au  .Rigmen^  de  Bku* 
deville  y,tué  a-  jirdembmtg^fr Flandres.- 

.  l*tâs  Hypolit*  Chanoine;  régulier  de  t 
Saint  Augûjiin  ,  qui  mourut  avant  JT-a* 
tmr  achevai*  Hiftoir*  de;, fin  Qvdr*rquit 
écrivait  par  £  ordre  défis  Supérieurs-      • 
Marie  Religieufi  de  Sainte -Croix-  k 
Poitiers* 

,  Et  Madeleine Reiigwfi *» Rnè&èdir 
Jd^utéhruyeresi- 

\     (  1 )  Sa  vçuve  époufivMeJJire  JacqueÇ 
Chouan  ConjeiUer  au  Grand  Gonfiil.- 

'  É*  fécondes*  noce;  (  2-  )  il  époufaje 
Mx-hnit*  Septembre  r&Li.  .Geneviève 
Mettait  fUlé  de  Jean  Merault  Cor~ 
relieur  des  Comptes  »  &  de  Catherine 
Charpentier^  de  laquelle*  il  eut  Catherine 
de  Sainte  -  Marthe  *  ipwjf  de  Meffire 


(Y)  Ceftla  veuve  de  Pierre  de  Sainte-My* 
dîe,  ce  quine skntend pas  bi*n  »  fioanevlcr 

Ç%)  Ceft  Abel-fttmlfr,  ce  -.-g*  nfeftpaa 
encore  foti  claie*       •     *     a,  *  - 


_& Critique  du  Poitou.XVIÎ.  Siée.  16$ 
Louis  de  Bridions.  (  i  )  Chevalier  3  C»w* 
du  Plejfis-Peillac  en  Bretagne. 

EfAbel  de  Sainte- Marthe ,  Ecuyer 
Seigneur  de  Corbeville  ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils  y&  en  fa  Cour  des  Aides  9 
&  Garde  de  la  Bibliothèque  de  Sa  M*jef> 
té  à  Fontainebleau ,  qui  a  fait  mettre  cette 
infeription ,  comme  un  témoignage  de  [on 
refpeft&  de  fa  tendrejfe  pour  un  Pire  très* 
iUuftrc ,   qui  lui  fut  infiniment  cher. 

Il  ne  nous  refteplus  qu  a  indiquer  les 
Ouvrages  d'AbeL 

Ouvrages  XAbelde  Sainte- Marthe  % 
premier  du  nom. 

4 

-  On  a  de  lui  des  plaidoyers  *  au  nombre 
de  XII.  publiés  avec  ceux  de  Nicolas  de 
Corberon  beau-pere  de  M.  de  Corbeville 
•fous  ce  titre.  Plaidoyers  de  Meffire  Ni~ 
-celas  de  Corberon  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Tvrvifliers  >  Confeiller  du  Roi  en Je  s .'  Con- 
feils  ,  Avocat  Général  au  Parlement  de 
Metz  j  &  enfuite  Maître  des  Requêtes 
Ordinaire  de  l'Hôtel  de  Sa  Majefté ',  avec 
les  Arrêts  intervenus  fur  ces  Plaidoyers .% 


1       £i)  Uépitaphe porte Buzeioft,  mal. 

Tme  V.  % 


y 6$  bibliothèque  Hijhoricfut 
«cnfcmblc  les  Plaidoyers  de  Ad.  Abri  it 
.Sainte- Marthe  y  .Avocat  a*  Parlement  x 
.&  de  fuis  Conjeiller  du  Roi  enjes  Cenfeilt 
.£htat  ys  &  Garde  de  la  Bibliothèque  de 
•Sa  Mafefie  a.  Fontainebleau  ,  donnés  an 
.Public  par  Ad*  Abel  àt  Sainte-Aiarthe^ 
•Chevalier  Seigneur  de  Corkeville  ,  Canfeil- 
1er  du  Roi  en  J ~a  Cour  des  Aides  y  Garde 
d&  la Bibliothèque  du -Roi  à  Fontainebleau  ^ 
Taris  in  40.  169}. 

L'Editeur  dit  dans  raverdfibment  que 
lorfqiTAbel  I.  fon  père  prononça,  ces 
Plaidoyers ,  il  n'étoit  encore  âgé  que  de 
jl  v>  ;à ,  r^.  ans»  Cependant ,  ajoûte-t-H , 
on  le  chargepic,  déjp  des  a&aires  les  plus 
importantes  du  Palais.       ' 

Dansées  XIL  Pi&icktyeïs  font  com- 
•ptis  ceux  dtAnne  Robert ,  (  1  )  Antoine 
Ârnaulc»  Se  de  M.  Servin  dans  la  cauie  de 
Barbe  >  &  Françoife  Girard  de  la  Rouf- 
iîçre^en  rnaticae;  4e  réclamation  de  vœux. 
•Qp  vpcqt  comparer  ces  Blardpy^rs  à  des 
arbtes  chargés  de  fruits ,  Se  peelque  dé- 
nués de  feuilles.  Ils  font:  court  s  ,  le  ftyie 
gïuR  û«îple,yîf,pce(Té;lc  feit  y  eft  expaf* 
cuflçu  denjQt^lc6may«ps#w^ipy45dJu«e 

jnaniere  qui  reflèmble  plus  à  un#naénioi- 

«  ■•  •  ™— 

.(  i)Yqpz  cifdeilau.y  $a&  ir9»   '  ' 


#  &Critiy*edk-Péîtà**  &VIÏ4.  Siée,  ify 
r^jOôâttcaff^va^d^ttPYaidoyer  qu'à  un 
I%ydoyert«&ï«&  On  pourroit  les  appel- 
le* des  Dif cours  k  Ik  Lacédémonierme.  Mais 
fron  ivytrouve  pa«  les  oraemens  de  Télo- 

2ience,au  moiré-y  voit-on  on  Jurifcon-' 
tte'  fttide>.Toufc  ce  quWpeut  reproche!?' 
à4'Afifeui?^ftr  tcopv  <fe  Ifuéfcuure  *  &  une 
condition  prodiguée  *  &  par-  confequent 
déplacée.  AuflS  l'Editeur,  <Jui  a  reconnu 
ce  défaut,  nous  obiferve-t-il  qu'ils  ont  été 
compofés^cteûs  le  terns  qu\A  drilles  de 
Madaiéflôk  premier  Ptéfidetot*  Les- Avo-  f 
câts  par  corftfîlaîfaftçe  pouD  c?é  grand 
homme,  >cj«i  fevtfit  prodigfeufement  f 
ttbnpUflfoient  leurs  Plaidoyers  d'un  amas  a 
ptefque   confus  d'éiûdition  Gréque  et 
Latine  ;  on  cfroyoit  même  faire  merveil- 
le en  employant  qudqué  ttak  d*érudi- 
tton  Hébraïque  }  ou  A*à&£  M",  dtf  tfair 
fat  1s  prémfer'quÊ  p&*oît/ttvoit  titfté' 
cfeuttë  c*  goôtP  r'rt.^  ékrft  ^iKJorc: 
trop  fott  pôHf  cèdres :Ôm*r,:  &  E>énis 
Talon  ^y  font  même  Mr&;  &  il  *  fallu 
(t)uivPatru  à  la  Franpe,pGUrhii  préparer 
desOehins*  LesPdèfiesd'Abeé  &fe*  au- 

«  >     >    .  .  •  J    J  i   J       ,  ■.  s 

.      —  )    ni,       '      ,        Mï       i         ,  ,    >    i  i ,    i  r         i     r 

f    (    '<  ''.       ;  ,  t  •  ;         t  'i    -         ;  r 

Ç  i  )  Voyez  fat  ce  défaut  la  Vie  de  Grotius  i 
àérM:  drBurigfiyi  Tom.T.pg;  *<#:''   •    ^ 

Zij 


*<&        BibtiotHnfyHâ  Hijldriaut 
très  Ouvrages  en  Vers  &  en  Profe,  ont  etc^ 
en  partie  réunis  à  ceux  de  Soé vole  dans 
l'Edition  /«-40.  de  163}*  Cette  partie  eft 
datée  de  i6$z.  dans  Cflle  que  j'ai  fous, 
les  yeux.  Ils  confiitent  -en  trois  Panégy- 
riques Latins  de  Louis- XI î I.  <jtii  font 
trois  Eloge*  liiftoriques  .,  où  l'Orateur 
a  raffemblé  les  aékions  les  plus  brillantes  , 
du  Règne  de  Louis  XIII.  depuis  Ta  naif- 
fanccjufqu'en  itfi^.Leftyleeft  fort  gr^-> 
vc,.ttès~pur,  modéré,&  dégage  des  figures 
vives;  &  <Je$  naouvemens  de  ïeloquence  ; 
mais  fleuri  ,  &  au-deifus  de  l'kiftoriquc. 

t  Un  Dijceurt  fur  l  expédition  de  la  Val* 
ttlinejous  les  aufpices  (fr  par  les  armes  de 
l,e h'h  .te  Jvfle*  Lt  Roi  avoir  confeati  ça 
i4i 3.<jue  la  Vaiceline fût  confignée  entre 
les  mains  d*i  Pape,  afin  d'éloigner  tous  les 
obftacks  qtrf  .feftibjoient  s'oppôfer  à  la 
paix  générale  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gueule  Duc  de  Savoye,&le«  Vénitiens.Cc. 
moyen  ne  réufliflant  pas  au  gré  des  Fran- 
çois ,  qui  eurent  lieu  de  fe  plaindre  de  la 
Cour  de  Rome  trop  favorable  aux  in- 
térêts de  l'Efpagqe ,  le  Roi  prit  les  ar- 
mes en  1614.  &  s'empara  en  deux  mois 
dHa  Vaitdine  parle  Marquis  de  Ccru- • 
vres,  qui  agit  tant  au  .nom  du  Roi  qu'en 
ceïuî  au  Dpc  de  Savoye  &  des  Yéniaens*, 


-M 

t.' 


&  Critique  du  Poitou.  itVït.  Siée.  ~i6# 

•  Ce  fut  pour   répondre  aux  pFaiAtcs 
•ïnjuftes  du*  Pape  que  ce  Difcours  (  i  ) 

fut  conapôfé  par  M>cl  de  Saime-Martife 
«qui  y  tfavaffia -f>ar  ctàVc-de-h  Cou*. 
Ainfi  on  peut  regarder  cçtU  piété  conf- 
ine une  efpéce  de  mamfeftê ,  ou  d'apd- 
logie  de  ta  conduite  du  Roi  vis-à-vis  de 
la  Cour  de  Rome  ,  &  de  (Telle*  d'Eipâ- 
gne.  Ceft  im  rooirceau  hiftoriqjte  dfgrte 
d'attention  par  fon  objet ,  Se  par  la  ma- 
nière dont  il  elè  traité.  L'Àurear  y  paroîc 
auflî  fidèle  Hiftorietf ,  (Jue  fage  politique* 
Suit  la  relation  du  grand  événement 
de  la  prife  de  ta  Rochelle  (z).  Qtielqu'é- 

•  franger  qu'on  foit  dan*  notre  Htftoire,. 
on  fait  que  les  Proteftans  s-étoienc  faic 

inn  rempart  de  cette  Vîlfe  contre  TauW- 
ajité  Royale.  Les  Mécpntçns,&  les  Grand* 
qui  confervoient  dans  leur  cœur  de$ 
germes  de  cette  indépendance  qù*avoïenr 
fomentée"  les  longues  guerres  de  Reli- 
gion ,.  y  trou  voient  un  azile  allure  y  tic 


mi'     li   »  lit 


(  r  >  Sous  ce  titre  Latin.  Expeditto  Vakelincta 
mifyïciis  Lmkvici  Jufli,  &c«  imprimé  /V8°^ 
à*  raris  itfif. 

(  i  )  Sous  ce  titre  Latfn.  Expedïtio  Rupelfa- 
tia  atijftciu  &'armis  Ludwici  Jttfticottfetfa^ 
imprimé  in*t&%  à  Paris  x6*pr 


&70  Biblfahi4}W  fHfimqn* 

.  lçs  ennemis  de  h  France  une  r* (foorcc  cen- 
tre la  profpérké  de  #0$  firmes.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  regarda  donc  U  ,pr iÇc 

^exécuter  les  grands  prçjer*  qu'il  avait 

conçus    pour  la  gloire  de  l'Etat  &  ô 

tranquillité.  Les  Ànglois/ous  Jg  conduite 

.  du  Duc  de  Bi&iifitap  »  9ç  à  la  vok  cte 

jRphan  &  de  Squpjfie  >  jawiem  inutile- 

*peat  stenté  eif.  16,17,.  >4ç  s'f^pgrer  & 

rifle  de  RHf.  L*  y&gr  j&  laranfianfle 

.  inouïe  de  Thoira*  (i)£)G0ttr*  par  Schéma- 

bere  ,  aboient  obligé  le  <*én&at  ^nglols 

de  Le  retirer  :  Saim  Mwn  de  Rbé  avoir 

, été  confervé.  L'Année  levante   i4i$. 

.  décida  du  fort  de  la  Rochclk  s  f lfe  &* 

.prife, malgré  la  nature  $  les  é Jéa*e#s  <%pi 


(  1  )  Jean  de  Saint  Bpnnet  f  Seigneur  4* 
Thoiras,nommé  Maréchal  de  France  au  mois  de 
Décembre  1630.  mort  au  Siège  de  la  Fortereflc 
•de  Fon canette  dans  le  Milanes  9  d'un  coup  <fe 
mçufquet,  le  14*  Juin  1636.  Ifaac  Habert, 
Théologal  de  l'Eçlife  de  Faris ,  depuis  livé- 
^ue  de  vabres,  'lui  fit.  cette  belle  Epitaphe, 


'    Hcroum  chères,  &  magni  nominis  ambras, 
Quifquis  amans  poft  fat  a  colis  ,  ne  famine  fuc* 
Tratereas ,  hojfes  ,  monet  hoc  te  carminé  Virtuu 
Tkoîrafii  tewem  ccnjittum.corjw  in  umm^ 


&  Critique  au  P'oitw.  XVIT.Sîéc.  xj * 
Combattaient  pour  elle,pftr  Pcntrcpiife  jte 
plus  hardie  qu'bn  ait  jamais  formée  ^j* 
veux  dire  par  le  moyen  de  <ccrre  dîgifrr 
tlont  l'exécution  étonna  toute  l'Enit-oy* 
&  peut-être  le  Cardinal  LqHtiême.  Ab» 
rapporte  avec  un  détail  hiftru&if  *out 
ce  qui  fe  pafladevam  la  Rochelle  &  danr- 
fifle  de  Rhé  pendant  ies  Attxx  a»fcécrf< 
1617.  &  1*28.  mais  fûr-tout  il  s'étend 
beaucoup  fur  la  confftruâioa  de  la  Ai* 
gae  ,  fa  forme  ,  Se  ies  travaux  irntnen- 
fes  qu'elle  exigea»  Cet  Otfrôage  fat  4e 
plus  eftimé  de  touc  ceux  qui  parurent 
iur  le  même  fujet.  Jeai*  Baudouin  de- 
f  Académie  Françoife ,  traduéfceuc  <$clc— 
bre  par  le  nombre  de  fes  Ouvrages  ,  & 
par  la  bonté  réelle  de  quelques  «ivj  ,  en: 
publia  auffitot  qu'il  eut  paru  ,  une  tra- 


Demiflis  lugens  velat  Viftorta  fennis  , 

JJulli  unquzm  tam  jida  cornu  :  Rea  ujlij  & 

Angli , 
JU  Medulus,  Ruptlla*  tutt  fsrmluàia  cUâis , 
Concufirque  Alpes ,  Cazalifque-  occlufus  Jbcro,, 
Fortunaque fidrs  tntfior ,   trr  quxrerrmrrrpim  : 
frt  tumido  Pakne  ,  fervûtaqae  tilia  crtfcunni 
Voyez  le  Mercure  d'Août  1750.  f.  irju< 

Z  MJ 


V 


%7 1  Bibliothèque  Hiflme/H* 
duAion  Françoife  fous  ce  Titre  :  Hifr 
toire  de  U  rébellion  des  Roche  loi  s  >  &  Àt 
leur  rcdiêEtion  a  Cobéiffance  du  Roi  ,  tirée 
4*  Ut  in  du  fieur  de  Saintt~M*rthe  l'aï» 
né.  Paris  *7r-8°.  î  629. 

Elocntionis  Onatoria  aliquot  Obferv4- 
tiones  ad  Petrum  Sammarthanum  filium. 
Ce  petit  morceau,  qui  n'a  que  fept  pages 
contient  de  fort  Donnes  obfervations 
fur  la  conftruuHon  de  la  phrafe  latine, 
fes  agrémens ,  ce  qui  la  rend  pleine , 
fônore ,  oratoif  c*&  fur  les  défauts  qu'on 
doit  éviter»  L'Auteur  appuie  le  peu  de 
préceptes  qu'il  donne  d'exemples  choi- 
sis &  tirés  de  Ciceron.  Ceux  qui  veu- 
lent écrire  en  latin ,  ne  doivent  pas  né- 
gliger la  lefture  de  cette  pièce  ,  qtii  fait 
co&roître  qu'Abel  avoir  médité  la  ma- 
tière .,  &  s'étoit  familiarité  avec  les 
grands  Maîtres  de  l'ancienne  Rome; 

Lé  Roi#(  Louis  XIII.)  ayant  deflèin 
de  retirer  les  Domaines  de  la  Couronne 
aliénés ,  ou  engagés  ,  voulut  s'inftruîre 
lui-même  fur  cette  matière  5  il  en  parla 
à  (-1  )  Gafpard  de  Schomberg  qui  enga- 


(  1  )  Je  ne  fais  pourquoi  Abel  donne  ici  le 
nom  de  Gafpard  à  Schomberg ,  Comte  de  Nan- 
teuil.  U  étoù  âls  de  Gafftrd ,  Se  s'appefloit 


&  Critique  du  Poitou.  XVII*  Siée.  *7$ 
grâ  Abel  de  Sainte-Marthe  à  la  traite^ 
.d'une  façon  fuccinte  &  abrégée  -,  c'eft 
ce  qui  donna  lieu  à  Tccric  qu'il  intitule.:' 
Conjultatio  de  Jure  G  allie  a  Coron*  ad 
Gafparem  Schombergium  lltujlrijf.  &.  Gène- 
rofijf.  Equitum  Tribunum ,  Lcmovicenfem  , 
Santonenfem  y  &  Engolifmenfcm  Prore- 
gcm. 

L'Auteur  y  prouve  que  de .  qùelquç 
nature  que  foient  les  aliénations  du  Do- 
maine de  la  Couronne  faites  par  le  Roi , 
par  quelque  a&e ,  en  quelque  forme ,  & 
par  quelque  motif  que  ce  pui(Te  être , 
elles  font  toujours  révocables.  On  peut 
confidérer  ce  morceau  comme  un  excel- 
lent Commentaire  de  la  maxime  que  le 
Domaine  de  la  Couronne  efi  inaliénable  .On 
y  difeute  en  peu  de  mots  les  Traités  de 
Madrid,  de  Cambrai  &  de  Vervins,  &  oa 
fait  voir  qu'ils  n'ont  pu  être  valides  en 
ce  qui  concernoit  les  aliénations  immeiv 
fes  des  Domaines  de  la  Couronne  *  qui 
y  font  comprifes  ,  fetque  perpétua  illiut 
recuperandi  auront  as  >    utpote  non  tam 


Henri.  Voyez  V Auteur  ctanç  l'éloge  de  la  mai/bu 
de  Schomberg,  Anfelme  &lçs  autres.  Peut:étga 
avQi;-il  lçs  4eux  nosns^ 


F, 
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fotefldti  &egif  5  quam  fidei  illifts  ,  bene* 
volent  idque  cemmtjfi*  Ceft  la  ConclufiOft 
de  cet  décrit, 

Muftrijfim*  Gentis  flejfu  RichtlU  Elo* 
gium.  Dans  cet  Eloge  hiftorique  de  1* 
Maifon  de  Rirhelieu  ,  l'Auteur  avance 
&  prouve  que  la  t rance  n'en  a  point  de 
lus  confidérable  par  elle  -  même ,  par 
es  alliances  &  par  fes  fervices.   U  y 

1>arle  de  Guillaume  du  Pleflïs  ,  qui  avok 
a  qualité  d'Ecuyer  dès  Tan  1200.  fow 
le  règne  de  Philippe  Auguftc  ,  tems  oà 
cette  qualité  éroit  (l  précieufè ,  (  1  ) 
qu'elle  cara&érifott  /néceflairemenr  1* 
plus  haute  Nobfeffe  ;  de  Pierre  fon  (ils , 
de  Guillaume  fils  de  Pierre ,  de  Pierre 
II.  &  des  autres  grands  Hommes 
dont  il  fuit  là  filiation  »  &  les  alliances 
jufqu'à  François  du  Pleffis  père  dir 
Cardinal  <^ui  occupe  une  partie  de  ré- 
loge. Il  n'oublie  pas  les  alliances  dcClc- 
rembault ,  d'Eveillechkn  ,  de  Laval ,  dt 


(1)  Voyez  les  cinq  fâvaos^émairjes  de  M.  de 
la  Curne  de  Sainte  Palaye,  fur  ^ancienne  Che- 
valerie ,  imprimés  /»-4°.  en  17.Ç5.  &  dans  le 
•Recueil  de  l'Académie  des.  Infcriptions  &  Bel- 
les Lettres» 


&  Crin^w  du  f*k*u.  XVïl.  S!éc.*7* 
Je  Roy  du  Chiilou  ,  £c  de  .la  Maifo» 
Royak.de  Dreux  par  celle  deic  Roy,Aic. 

09ginm  Jiluftrr^mA  Gtntis  Schûmbnrr 
#**♦  JU  Maifou  de  Schomberg ,  qui  fait 
la  «snaiiicfiede  cet  éloge ,  eft  une  des  pkfe 
anciennes  de  l'Allemagne  5  d'où  elle  eft 
originaire  par  les  '  anciens  Marquis  de 
iMiuiie  >  de  ia  dépendance  des  Ducs  de 
Sa»é  Ete&eure  du  Saint  Empire  ,  <kC- 
quels  \t&  Slhombergs  étaient  Maréchaux 
•héréditaires.  Le  premier  dont  il  eft  parlé 
eft  un  Aulbin  de  Schomberg ,  Chevalier 
renommé  fous  Henri  Loyfdeur  dès  l'an 
919.  On  peut  voir  dans  l'Auteur,  Se 
-dans  Je  P.  Anfelmc  ce  qui  .concerne  les 
*utr$*  grands  Hommesde  cette  ancienne 
îMaifon  établie  cq  France  «  où  Gafpard 
<  1  )  qui  y  ésoit  venu  fous  Charles  IX. 
4  la  tecc  des  Reîcres  qu'il  commandent 
-en  qualité  de  Colonel  >  fe  Ht  naturaliser 
«1570. 

llluftriffmt  jilbêfyine*  (Sentis  Ehftum% 

Pans  l'Eloge  de  la  Mai fon  de  L*ubc~ 
pine ,  il  fait  voir  le  ks&re  de  cette  Mai* 
ion  originaire  de  Bourgogne ,  en  partfc- 


(  1  )  Ce  Gafpard  Chef  de  la  maifon  do 
Schomberg  ea  France  ,  y  mourut  eu  152*.. 


Xj6  Sibliotheque  Ffiftfiriifwe 
culier  depuis  Gilles  de  Laubépine,  Gotk 
verneur  ,  &  grand  Bailli  de  Chartres  >  qat 
cpoufa  Marie  de  Fitigny,  (  i  )  foeur  de  Je  ai? 
de  Fitigny  ,  Evêque  de  Chartres  ,  nev<ru 
du  Cardinal  Pierre  de  Fitigny  ;  duquel  ma- 
riage naquit  Gilles  de  Laubépine ,  qui  de 
Madeleine ,  fille  de  Henri  de  Bloflet ,  Sei- 
gneur  de  Plancheville  ,  Maître  d'Hôtel 
du  Roi  ,  eut  Claude  de  Laubépine  » 
Sieur  de  la  Corbilliere ,  Bailli  de  Saint 
Euvcrte ,  Se  Confeiller  de  la  Vilfe  d'Or- 
léans ,  qui  époufe  Marguerite  Berruyer, 
d'où  Claude  de  Laubépine ,  qui ,  le  pre- 
mier de  tous,  prit  la  qualité  de  Sttretainc 
fEtat  ,  lorsqu'il  figna  Ja  paix  de  Gâ- 
teau -  Cambrefîs  qu'il  avoir  conclue  m 
*i}9*  On  peut  voir  le  refte  dans  notre 
Auteur ,  &  ce  qui  concerne  les  deux 
^Claude  de  Laubépine  ,  tous  deux  Secré^ 
taires  d'Etat ,  dans  fHifloh*  des  Secri- 
taire  s  à9  Etat  de  du  Toc ,  ,&c. 

Èlogïum  Kluftrifjïm&  Gémir  Bellevred, 
Le  premier  homme  itlùftre  de  la  Maifoa 
de  Bellievre  ,  dont  parle  Abct,  eft  Bâr- 
«hclemi  de  ÎJeltiévrc  Lyennoi»,  homme 
de  Lettres ,  Chef  du  Confeil  du  Cardinal 
de  Bourbon  ,  Archevêque  de  Lyon,  & 


.  <r'"«M 


{%)  D'autres  écrivant Fétigny*. 
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^ePierrede  Bourbon  gendre  de  Louis  XI* 
Nos  Généalogiftcs  &  l'Hiftoire  des  pre- 
miers Préfidcns  ,  celle  des  Gardes  des 
Sceaux  ,&  des  Chanceliers  de  France,  inf- 
t-ruitont  le  Le&eur  fur  cette  Maifon. 
Mats  j'ofé  dire  que  perfonne  n'en  parle 
avec  plus  de  netteté,  &  d'une  manière 
phisintéreflânte  que  notre  Sainje-Marthe. 
Dès  l'an  1611.  il  avoit  fait  imprimer 
V Eloge  du  Chancelier  de  Bellicvre  en  la- 
tin (ous  ce  Titre  :  Pomponii  Bellevr&i 
Awplijf.  Gallz arum  CanceUarii  Elogium* 
Lut*  in-+\  1 6 1 1 . 

-  Dans  l'Eloge  qui  fuit,  intitulé  :  Elogium 
Rhzjca  &  CoiffUrid  EjfiatA  Gentium  illuf* 
triJfîmarum.U  Auteur  a  réuni,comme  l'an- 
nonce le  titre ,  les  éloges  des  maifons  de 
Rjuzé ,  8c  de  Coiffier  d'Effiat.  La  raifon 
de  cette  union  eft  la  difpofition  tefta- 
mentaire  de  Martin  lluzé  Secrétaire  d'E- 
tat ,  qui  quatre  ans  avant  (a  mort  (.arri- 
vée le  6.  Novembre  v6 1  ;  dans  la  qua- 
t-re-vingt-fnriéme  année  de  fon  âge  )  in£». 
t-kua  fon  héritier  univerfel  (  1  )  Antoine 
Coiffier ,  Sieur  d'Effiat  ion  petit  neveu  , 


mm— m 

r 


X  1  )  A  la  dharge  de  porter  k  nom  &  le* 
ttftne*  de-Ruzé,' 


*7$  Biïlhtkcq**  mpàfHè  ' 
Êls  de  Gilbfcct  Goiffier,  Sieur  d'Effîar  ; 
>&  de  Charlotte  Gautier,  &  petit  -  fils 
d'un  autre  Gilbert ,  & .  de.  Bonne  Ruzé 
four  de  Martin  Ruzé  le  Teftareur.  Si 
Ton  en  croie  notre  Àbel,  qui  cite  Sul- 
pice  Sévère ,  la  rnaiTon  de  Ruzé  croit» 
déjà  connue  dans  la  Tourraine  du  rems 
de  Saint  Martin .,  c'eftr-  à -dire,  dès  le 
quatrième  fiécle*  Il  expofe  les  fbuches* 
des  différentes  branches  de  cette  maifon 
•&  Tes  alliances.  Les  vœux  que  fait  Sain- 
te-Marthe en  faveur  de  la  maifoii  d'Ef- 
fiat ,  n'ont  pas  été  entièrement  exaucés» 
Tout  le  monde  fait  que  l'infortuné  Mir- 
epiis  de  CinqmaTS  (  Henri  Ryzé  d'Effiat  ) 
fax  arrêté:  pour  crime  d'Etat ,  &  eut  la 
x&e-  tranchée  à  Lyon  le  12.  Septembre 
1*642.  n'étant  encore  -âgé  que  de  2.2. 

ans* 
*   Illuflriffim*,  Gémis    Butkilkri**  El*~ 

tfnpt.   On*  trouve  dans,  l'éloge  •"  Hifto- 

TÎ^toe  delà  maifon  de  BtrotMÛier» def- 

rendue  de  celle  des  BoutUIlier  Mauper- 

tttis  en  Bretagne ,  celui  du  célebse  iAvo- 

4&^   Denis  Southillier  mot*  en  1-620. 

iîls  de  Sébaftkn  ,  &  petit-fils  de  Jean  , 

& "perè  dé  Claude ,  Sr^tût^fLcaS'; 

tqm  les  deux  Secrétaires  d'Etaç.  • 

Le  dernier  de  ces  éloges  eft  celui  3c 


C5"  Critique  du  Tohou.  XVII.  Sec.  xyf. 
1a  famille  des  Arnault  fous  ce  titre  :  No- 
bîlijf.  Arnaïdâ,   gçnxis   Eloginm.    L'Allé 
tcur  y  rend  juûice  au  mérite  du  fameux 
Antoine  Arnaulc ,  l'Avocat  de  Cou  tem* 
le  plus  célèbre ,  donc  l'éloquence  ,  dit-il , 
étoit  fi  forte ,  fi  vive ,  fi  perfuafive  qu'il 
droit  prefque  impoffible  d'y  réûfter.  Il 
fait  voir  ce  grand   homme  régnant  étt 
Souverain  au  Barreau  ,   environné  de 
Princes  qui  fe  difputoient  l'avantage  d'ê- 
tre fes  clients ,  &  dans  un  fi  grand  éclat 
une  modération  à  toute  épreuve  qui  lui 
fit  refufer  la  dignité  d  Avocat  Général  * 
&  une  place  distinguée  au  Confeil ,  au»- 
qfuelles  il  préfère  le  titre  moins  éclatant , 
mais  non  moins  glorieux  ,  d'Avocat  du 
Public  Antoine  mourut ,  n'ayant  pas  en- 
core foixante  ans ,  à  la  fin  de  i annéd 
1619.(1)  Son  illuftre  poftérité  eft  trop 
connue  pour  nous  arrêter,  ici  à  répéter 


(*  )  Voici  TEpitaphe  qu'on  lui  a  faite* 

m 

Paffant  du  grand  Arnault    reffefte   la  m£? 

motrt  :* 
£ès  vertus  à  fa  race  ont  fervi  £  ornement , 
$*ftuwe  *fm  Pays ,  fa  voix***  ParUmtnt , 
Son  effrit  àjtnJfaU*  &  fis  faits  tVHifhoktm 
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tt  qu'en  ont  dit  upe  multitude  d'Auteurt 

qu'on  peut  -confultcr.  (  i  ) 

Divers  Difcours  François  in  fient  de 
Sainte-Marthe  présentés  an  Roi  y  en  lui 
dédiant  fe s  Ouvrages  latins  auxquels  tes 
Yi&oires  de  Sa  Majefté  Jont  décrites* 

Il  y  en  a  quatre  ;  le  premier  fur  les 
VïEhoires  obtenues  par  Sa  Majefté  en  Pot" 
ton  9  Guyenne  &  Languedoc  ±  représentées 
en  deux  Panégyriques. 

Le  fécond,  fur  l*  expédition  Militaire 
&  les  fucces  des  armes  Françoifès  dans  la 
Valteline ,  fous  les  heureux  aufpices  de  Sa 
Majefté. 

-  Le  troifîéme  ,  Jur  14  défenfe  de  Vlfle 
de  Ri  ,  les  ViSloires  qui  l'ont  frfivie  %&l* 
frife  de  la  Rochelle. 

Le  quatrième,  fur  les  dernières  Vtc- 
toirtn  de  Sa  Majefté  obtenues  dans  le  Payjs 
de  Languedoc. 

On  ne  fauroît  dire  que  le  ftyle  de  ces 
"difcours  ne  foit  pas  noble ,  grand ,  & 


(  i  )  Et  en  particulier  Bayle  ,  Diâ.  Hifl. 
verbo  Anault.  le  Mercure  Galant  du  moi*  de 
Décembre  1693.  la  nouvelle  Hifloire  du  P.  R« 
première  Parrie  ,  Tome  premier,  &  iêcoado 
-Partie ,  fag*  $7-  Morcry,  <&c 

«Ictc 


'&  Critique  du  Poim.  X  VIL  Siée,  it  x 
élevé  mr  mais  il  a  le  4éfaut  du  tems  ,  une 
langueur  inévitable  ^ue  produit  toujours 
\fn  ftyle  périodique  ,  &  trop  uniforme. 
lia  majefté  des*  mêmes  tours  >  toujours 
là.  même  hartnonic  fatiguent  l>efprit& 
•  Poreille.  Le  Cardinal  de  Richelieu  que 
ce  .ftyle  charmoit ,  n'a  pas  peu  contribué 
à  lui  donner  un*  éjj&Ui  que  le  gâift  ,  con- 
duit à  ft  perfe<5tfo»~  fous  LouisOflV.  u 
fttit  céder  aux  beautés  réelles  dt  la  na- 
ture^ 

Les  Pôëfîes«  latines  d*Abèl  '  de  Sain  te* 
«Marthe  réunies  dans  rédirkm  >  *«-4°.  de 
ïtf  j  j*  à  cclUs  -de  Stévole' ,  font  celles 
dont  nous  allons  donner  une  notice. 

Daphne  ^five  de  Lanro9  Liber.  Ce  Poè- 
me cftadrefleà  Henri IV;  &  l'Auteur  , 
jeune  encore5fui  voit  le  Barreau  lôrfqu'il  le 
.  compofa  'y  il  patoît  même  qu'il  y  employa  „ 
lé-  temsxies  vacances.;  C'eft  ce  qu'on  volt 
par  les-  derniers  Vers  qui  font  autant 
<£hbnneur  à' fa  probité,  Sa- àdaî dignité  , 
dit  fes  1  craimens*,  qu*à  fa  Mufc» - 

t*t*rek>pl*cido<me  pimitie  Sequanfifovit, 
l$ùn  nuncjuam  in  média  facièntem  vtrka 

Sénat  u. , 
Jtfix<  bene   cum primi  fibrera*  temfms 


xtt        BibtfaiûÂfue  fliftotuptt 

Nam  àubi&  [mu  mermr  >  &  [curas  k+ 

norum* 
Stpe  Tog4  thnUs%  &[acf4  montra  G«& 
Ncglexi  :  tniki[*t.  fn*fo*  pnvtef*  *lmti9 
Et  rnea  Flcbéo  fa(kà*èfw  jognina  vulgç. . 

11  cft  à  fouhatttf  qw  ■  \c  Palais  n'ait 
que  des  Avocats  qui  èenfou  auffi  j\o- 
Elément.  ^ 

Pour  ie  Poème  du  Laurier  ,  l'Auteur 
y  parle  de  la  culture  que  démode  cet 
arbre ,  des  endroit  où  il  feue  le  placer  » 
de  rufage  qu  on  peut  faire  de  fe$  (txA* 
les.,  de  Us  graine* ,  &£.  Il  trait*  Ton  f«- 
jet  en  naturalifte  »  9c  les  embelliflcçoens 
font  puifes  plutôt  dans  l'Hiftaire ,  que 
dans  la  Fable. 

Le x  Sdica ,  Pocme  défèé  par  uoe  Epî- 
tre  latine  à  Henri  de  Bourbon  Condé 
père  du  grand  Coode  •>  le  Poète  >  aptes 
avoir  fait  lui-même  reloge  de  la  loi  Sa- 
lique ,  wrr oduît  dans  li  fuite  Saint  Peais 
qui  parle  à  Clovis  lors  de  fon  Sacre ,  & 
qui  laidcclate  que  cette  Loi  fera  toujours 

révérée  en  .Frasce* 

Sylvamm  Liber.  Ces  Sylves  où  l'Au- 
teur ,  à  limitation  de  Stase  >  A  de  Scê- 
voïe  fon  père  9  a  traité  différeus  fujecs > 


&  Cmiffi€duJok#i>XVïl:Sièc:  *8j 
J^mu  peut-être  la  partie  la  plas  yréckuftî 
de*  Pocfics  latjpçs  d'Abti  de  $aititeo 
Marthe*  Ou  peut  voie  le  paftîr^ir  qu'il 
fait  encore  de  fon  coeur  &  de  fon.Êfc* 
fa&éce  datas  *uft  tpître  adceflfée  à  Picr/e 
da  kaç  fou  beau-père  j  il  lui  p*rie  d£ 
la  paflionqu  il  «voit  eue  daas  fa  première 

jeunetfe  pour  ia  Poëfie ,  &  de  çeUe-qu'il» 
a  voit  alors  pour  la  Jurifpru&iw  &  k. 
profeffiou  d'Avocat.  ..     "  t 

EclogA  àuA.  La  première  intitulée  Don 
rylas  ,  cftadrefTée  à  Jacques  A&gtfftçde' 
Thou,  noramé  Am&aâaoteur  aupwçfef 
lj*  République- de  Veoife,  Le  Ppéçs  ,  fous 
k  iwhïî  de  Dqryias ,  marque  à  cç  grand 
homme  le  chagrin  que  lui  donne  qe  vq^aH 
ge  qui  va  ks  féparer ,  &  il  le  cmjùfA 
de  revenir  prompite«ient-  '  *    •  ,  : 

La  féconde  eft  iiitkuièe  Pkiijrr*  tj.  & 
eft  adredee  à  Jean  de  Tuflaen  Q>n^^. 
kr  d'Etat  *  j«  n'ai  pu  en  p<kié<rer%le:fi>i 
jet.  Philyre,  Nymphe  du  Clauj  (.Rivière 
de  Poiriers  )  méprifee  par  Dorylas  ,  fe 
plaint  dç  fa  tég^reté.  Ne  ferok-ce  ptfin} 
Poitiers  qu'il  voud'rok  reprcfiuH^  ions 
le,  nom  de  Philyre  ,  (  i  )  &.f©i  -  même 


(  i  )  4mmu  Lyr*m+- 

A  ai) 
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fous  le  nom  de  Dorylas.  La  Poëfie  circft 
délicate ;  fentencieufe  ,  6c  d'une  harnrcn 
nie  égale  à  celles*  des  ancien*  les  plustf* 
timés» 

Epigrammatum  Liber.  Par  te.  première 
Epigramme-  adreffëe  au  Ledeur  ,  il  p- 
roit  que  ce  font  lès  fruits  de  fa<  jëuneffe. 
On  trouve  dans  ce  Recueil  des  Vers  fur 
la  mort  de  Marguerite  Duhtc  fa  pre- 
mière femme ,  fort  tendres ,  de  forç 
polis. 

J*ài  déjà  donné  dans  le  cours  de  cet 
Ouvrage  quelques  échantillons  des  Epi- 
grammes  d'Àt>el  ;  je  me  contenterai  de 
celle  qui  fuit ,  elle  fut  faite  fur  les  mal- 
heurs dé  ht  France  en  .1591.  I/Efpagne 
était  échauffée  à  notre  perte  ^  For  dès 
Indes  dont  elle  fe  fervoit ,  ébranlôit  lar 
fidélité  des  François-,  le  Peuple  étoit 
dans  une  extrême  agitation»  Rome  avoir 
lancé  les  foudre*;  c*eft  ainfi  que  k  Pocte 
*a(ïemble  tous  ces  objets. 

f  1  )  JBfius  *b  Hiffémsfurit  *  *mcut>im+ 
berab  htdis. 


(  1  )  Cela  petit  être  relatif  à  la  /îtuation  iù 
jTClpagne ,  ûtuée  auMsd*<ie  la  France» 


&  Cnti^urdu  JVwa.XVlESiéc.  rf> 

htgruii  y  &  Populi  mobilis  aura  frémit* 
Jummus  Avtntinjt  fitlmen- Pater  ici*  ab 
arcey> 
Bis  labefaQw  malts  G  alita  petit  ja* 
cetL 
&Jam  qw  flan  poteflvari*  quam^rbint 
paffim 
JE  fins  &  imber  agit  xfnlnun  9j& aura 
quant  f 

Sylvarum  liben  Ce  fécond"  Livre  des 
Sylves  contient  des- Poèmes  dont  les  ftr- 
jets  font  plus-  importans  que  ceux  dû 
premier  Èivre,  te  premier  Poëme  eft 
adrefle  au  Cardinal  de  Richelieu  fur  fa 
nomination  au  Miniftérc.  Le  Poète  qui 
connoiffbit  le  Prélat ,  fe  flatte  de  la  Pa- 
pauté  affèz  adroitement  ,  ep  lui  difant 
qu'un  jour  àr  venir  :~ 

Stijficient  pàpttli  Çkflrema-  in  Sïdc  Iota* 

tum  ,„ 
S t  fubmijfa-  tuir  affîgenfi  *Jcukhpl*ntist 

Le  fécond  eft  fur  le  retour  de  Louis 
XIII.  après  les  fuccès  de  la  Rochelle  ; 
lé*  troificme  eft  un  compliment  au  Duc 
4c  lalkemoille.  (Henri  )  qumnoit  A-âb- 


f96  mbïtothcquç  Hijlorîque- 
jurer  le  Cadvinifme  en  r6i$.  ce  que 
i!Auteur  ne  couche  que  légèrement.  Btr- 
ny  y  Ppcme  dédié  à  Nicolas  Brulart  de 
Silleri,  Chancelier  de  France;  c'tft  la 
xkicrjpjion  de  la  maifon ,  &  1  clogev  du 
Maître.  Poème  fur  la  mort  de  Claude 
«Brulart  femme  du  Prefidew  Nicolas  de 
Belliévre  ;  deux  petits  Poème*  fur  la  Pu- 
celle  d  Orléans  adreffés  à  Chartes  do 
Lys  ,  de  la  famille  de  ccjtc  Héroïne. 
Poèmes  au  Chancelier  d'Haligre,  à  Jean 
iBocWrd  cte  Champigny  '>-  Surintendant 
4es  Finances  ;  fur  le  Tombeau  de  Sec- 
vole  de  Saînce-Marthc  »  au  Pcre  Suffren; 
far  les  ziotes  de  Brodtea*  fur  Loihc  » 
Xbr  les  Paftoratés  de  René  Bpucbet  Siewc 
d*Ambillou  ,  (on  coufo» ,  dots  oou* 
avons  dit  quelque  çhofe. 
.  jBtfriéritm  liker.  Il  remercie  daas  la 
frémi  ère  le  Cardinal  de  Richelieu  de  la 
protection  dont  il  l'honore,  &  lui  pro*- 
jnet  une  éternelle  ftconnoKïance.  La  fé- 
conde eft  une  comparaifon  d'Hçnri  III. 
avec  Hcrçri  IV.  elle  mérite  d  être  lue* 
L'Auteur  n'y  loue  point  le  premier  de*' 
Bourbons  au  de pciif  du  dernier  (ks  Va- 
lois. La  troifiéme  eu  fur  fpn  retour  à  Pa- 
ris 'après  une  longue  maladie.  L*  qu*-* 
triimt  eft  la  cojnparaifoa  du  GiaaaLxr 


4ÏeJ'Hôpjtal  avec  M.  (  Guillaume  )  du 
Vaîr  Garde  des  Sceaux  ;  c'eft  encorç  uïk 
pièce  qui  mérite  d'être  lue.  Pans  U  cin- 
quième adf$(fëe  au  Premier  P**(îd<t}t 
Achilles  de  Harlai ,  il  lui  fait;  cç  beau 
;c.ompllroent  fondé  &r  la  vérité,     » 

*  ,  •  .x  .  .  '  ' 

Ce  dite  cjuos  elim  coluh  generef*  Vctftftts  y 

C édite  \  tam  fertis  mnfutt  ipfe  Cmo. 
Jlle  et  oui  m  ceffit  fatis  y  viïïufyue  ddari 
SucculmU  ,  proprit  fam   mjkr  enfe 
cadit. 
\At  tu  fortunk ,  fuperdto  &  carcere  major  > 
Fivu  r  er  affiittû  mne  qu*que  rébus 
4  des* 

II  y  a  bien  de  h  juûefle  8c  de  la  beau- 
té dans  ces  Vers»  La  cinquième  efi  une 
cempÀraiffn  de  Cafter  &  Pailux  avec  les 
deux  frères  Michel  &  Louis  de  M*ril- 
lac  y  Imenda^s  dus  Finances  en  ré  2  ^ 
L'Auteur  ne  les  nomme  ni  dans  le  titre* 

•  ni  dans  te  corps  de  l'Ouvrage ,  peut-être 
par  complaiiance  pour  k  Cardinal  de 

.Richelieu  *  e&aen&i  dç  cette  maiion.  Les 
autres  Elégies  font  adrefïcçs  à  Charles 
Roger  de  Loudnn  fur  les  Poéfies,  à  Jac- 

.  que*  de  la  Cuçflc  Procureur  Gênerai. 

% 


1 
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Celle-ci  finit  par  ces-  Vers  remarqua^ 
Wes.,  * 

jtt  vos ■•  magnaritinï rfanffîfue*  qnièj citt 
Monts 
&*&*  9  <]n9  mfelhr  nullus  iH  tobt-ftApy 
JSUm  licet  hoc  facinus  qui  patravêre  ne* 
fanàkm^ 
Càmifieis  méritas  nonfubiere  manu  s  > 
JSff  t amen  invifték  perculJP fulmine  vocir^, 
Dedecns  tternum  y,qnoà  meraire  r fe- 
ront. . 

Apparemment  ils*  furent  faits  peu  de. 
tems  ajifcs'  le  meurtre  d'Henri  IV.  La* 

{ Pénultième  eft  adreflee  à  Nicolas  Rapin: 
è  fils  -,  &  là  dernière  efV  une  conapa- 
raifoJi'  dû'  laurier  ,  &  dt  I'ôiy  Lauri  & 
Attri,  adreflee  àJean-Paflerat.  Cefl"  un 
badinage ,  oiïT  Auteur  finit ,  en  difane 
qu  ihi*àîmc  pas-moms  Pùi*que*ïauu:e, . 

Me  tamen  yjit  venins  fattar  yÀ*m  gr*+ 
,    tia  Lauri 

Rèllicit  r,hin*  Anri  non   minus  aura. - 
trahit.^ 

r 

0Jarum*  liber  unut.  Ge^Livre-cn  corn— - 
prend  dix-fept  fur  d^jérens  fujets.  L'ex* 

•  grelEons 


«■■  ■  I 


& Crhiq*edHPaii*ù.XVtLSièc.  i*> 
£ïe0îon  cn>eft  pure  ;  la  vérification  hat- 
monicôfc  ;  .mais  elles  ne  différent  guère* 
des  .autres  Poëfies  que  par  le  titre  &  le 
*»*fe  des  Vers  ;  c'éft  r  a  -  dire ,  qu'dlec 
ftont  point  ces  traits  hardis  ,  «ce  feu  qui 
catâ&erifcirOdc ,8c qui fait  qu'Horace 
eft  -fi  différent  dans  cette  forte  de  Poe* 
fie.. ,  de  ce  qu'il  eft  dans  Xes  £pitres  »  os 
dam  fes Satyres ♦  ■. ,  ;       .       :       > 

Canninum  Liber  primus.  «La  première 
des  pièces  que  ce  Livre  contient  eft 
*dre(ïëe  à  Urbain  VIH.  auquel  îl  en^ 
voyait  fes  Ouvrages.  On  y  trouve  une 
preuve  4c  4'eftimc  que-ce,  grand  Pape 
avoic  f  ue  pour  Scévole:,  Je. pour. Abel, 
qui  dit,  en  lui  parlant  : 


•  ~r 


At  4jitpmam  grenu  ttbi  ifnwdam  Scw** 
Ndfqtie  etiam  >  :P4firr  ^wr  ♦  fc?/*ri  ««4 
Ctrmind.  •  .  .....      ^î  >;•...:• 

> 

..  Les  autres-  font  on  des  éloges  >  ou  odes, 
complimens  adrefles  aux  perfonnes  les 
plus  conûd&abieS  dont  l'Auteur  ctoit 
aimé  y  ou  protégé. 

Carmimm  Liber  fiwridm*  Ce  font  det 
pièces  du  même  genre  ou  la  beauté  de 

TsmeK.  Bb 


*$e        mbU*U&  Hifimytè 
U  vérification  ,   fc  la  fécondité  4tt 
foccc  4e  font  également  admirer, 
'    Epifr*m*atufn  Liber*  Ce  nouveau  li- 
vre dlipjgtarmncs  cft  extrêmement  va- 
rie ,  il  y*  quelques  kmtaxk*tt  du  grec 
afTez  hfcoreute*  z  Voici  mue  Epîgramm* 
Air  JeaÈ&neOaftc  dont  la  petifée «ft  bien 
raifonnablc-  L!Àuceur  praçncfratf  on  ne 
doit  rien  dire  de  cette  admiroie  îili& 
Ceft  ainfi  qu'A  s'exprime. 


£>££  fateramniftains  àUâctHgine  pnfjk 

Ardu*  fetrâti  myppia  pondère  fa£U 
JtfmUceu  H  te  vtttnreiià^icne 


Epigrammatum  Liber feeundut.  La  fé- 
conde pièce  de  ce  Livre  eft  trop  remar» 
quable  pour  en  priver  le  Jbefteur.  Ceft 
une  Epigtamme  fwr  la  ftiort  de-  M;  TA- 
vocat  Général  Servin  mort  à  TAudience 
en  parlant  contre  les  Duels.  ■    •  •     »  •■ 

ScTvinus  mciio  Jkm  injkrt*  duHid  Se» 

*,.      nota 

->:  CulpMt ,  &\AW*fhï  PnnclfitvètA  ne-, 

rat ,  ...    '  n  ,  •  ".  <  •'» 

Gtncidit  txonmh t9féffapte  Inc fifre  iptkf 


sim 


\  * 
•  « 
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Hune  tandem  extremi  fttneris  ,  hors 
'  tuliu  t  *  v 

Non  pot  ut  t  Jnpero  fia  Numinc  ,pe3ors 
'  plmui»         ->•  ",  r 

S*rtc,kc4i  Akt  CatH  nobrliore  mon.   . 

Hcndecafyllabon  Liber.  Cette"  forte  <fe 
Poëfie  qui  triBc  plus  par  les  grâces  ten- 
dres ,  te  la  délicatefle  de  i'expnJBott  , 
que  par  le  T>riHant  de  la  pcnftfc  dematir 
de  ua  génie  naturel  &  jufte  ;  mais  pont 
lui  donner  tout  le  pérîte  dont  elle  dfc 
fufceptiWe ,  il  fout  auffi  un  choix  dans 
ies;  fujets ,  les  V«és  qu  on  admiré  le  plus 
dans  Cacule  font  ceux  que  la  tendrefle, 
ou  une  molle  volupté  lui  a  diftés.  Abel 
a  fait  connoîtnc  qu'il  auroit  réuffi  dans 
<ççttt  forte  de  Poche  s*i4.  s*y  étort  appli- 
qué »  je'ctfois  eîi  donner  une  preuve  9 
en  donnant  cet  échantillon  de  les  Hen- 
décafiilabes  ,  c  eft  une  imitation  de  PAnt 
diologie. 

,  ■ 

t    En  \  nigrot  cculos  rtfleElis  i*  tne.9       l 
Nigrttm  detege  \  Mtgdalena  ,  vélum  % 
Ut  dbamfaciem  &  ni  grés  ocellos9 
Lmus  confpiciam  ,  a  vimflh  Virgo  : 

Bb  ij 
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$îna  fidera  fie  mihi  réçlndes , 
jiuroramqHc  fimul ,  diemque  reddes. 

Le  "Volume  eft  terminé  par  quelques 
Pfeaumes  en  Vers  ,  &  quelques  autres 
Pocfies  facrées  •,  mais  comme  elles  fe 
trouvent  dans  un  autre  Recueil  doue 
nous  parlerons ,  po\$  o*qi  dirons  rien 

ici. 
Jtfiî  foiis  les  yeux  un  Recueil  imprimé  à 

Poitiers  chez  Julien  Thoreau,i»-8°.  1 640. 
Se  que  je.  .crois  mal  daté  de  1 6+$ .  par  le 
Pjè.re  Niceron ,  .qui  n*ft  au  réfte  riea 
jnoins  qu'exad  dans  .cet  article  ;  ce  Re- 
cueil contient  les  opufcuks  qui  «fuivestf , 
jcn  Vers  &  en  Pro(e, 

Le  parallèle  de  Louis  le  Jujle  avec  D# 
yid9  dédié  en  latin  au  Cardinal  Maza* 
119 ,  &  en  François  à  la  Reine  Mère. 

Prie  comparaison  du  Chef  de  UJttftice 
apfc  le  fcleil  e#  Ver$  Jsuin*  ,  jtdreflee  au 
Chancelier  Seguien 

Une  comparaifon  de  la  Pourpre  avec 
For ,  adreflee  au  Préfident  de  Bailleul  ê 
Intendant  des  finances. 
*  .  Une  comparaifon  de  la  Vertu*  ave*  la 
Lumière ,  adrcfïpe  àJM.  k  Tf Hier ,  Secré- 
taire d'Etat. 


&  Critique  au  Poitou.XVll.Siéc^  iV* 

Un'  gùtre  petit  Pocme  qui  cft  une; 
Defcriftion  du  ?  Mémento 

Er  un  autre  intirule  :  Ac  a  de  mi  a  Rcgia^ 
l'Académie  Françoife- 

Il  faut  convenir  que  toutes  ces  piég- 
ées- où  Ton  trouve  encore  disjeUi  me?K- 
bra  Poct*  ,  dfes  étincelles  du  feu  qui 
afrofent  animé  Abef ,  portent  leur  daté 
avec  elles  ;  elles  fe  feriteht  du  grand  âgd 
où  il  les  compofa; 

Gc  même  Recueil"  coiîtient  encore 
trois'  Relation*  Hiftdriques  des  Campa- 
gnes de  Louis  XIII.  en  Italie ,  &  celle 
du  Siège  te  de  la  prîfe  d'Arras  de  1 640^ 
malgré  tous  les  efforts  du  Cardinal  In- 
font. 

Charles  I.  de  Gonzague ,  Duc  de  Ne- 
vers  ,  fils  de  Ludovic  y  ne  dut ,  comme 
on"  le  fait ,  fit  Principauté  de  Mantoue  * 
qui  lui  appartenoit  par  le  décès  de  Vin- 
cent ,  qu*a  la*  protection  que  lui  accor- 
da Louis  XïII.  contre  l'Empereur  Fer- 
dinand,  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagiie ,  & 
Charles  -  Emanuel  DùC  de  Savoye.  Le 

Sremier  avoir  deflèih  de  s'emparer  de 
lantoue  >  le  fécond  en  vouloir  au  Mont- 
ferrât ,  &  le  dernier  avoir  des  vues  fur 
Cazal.  Louis  XIII.  animé  par  le  Car- : 
**    *  de  Richelieu ,  pajQfa  les  Alpes  en 

Bbiij 
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:rforaic  ,  força  te  pas  de  Suzc  au  fort 
fe  FHyver  de  Tan  1619.  défît  le  Duc 
de  Savoye ,,  qui  Ce  préfenra  pour  le  lut 
drfputer  ,  fecouru  Cazatafliégé ,  &  mit 
fon  Allié  en  pofTeÏÏîon  de  Mantoue. 
L'Empereur >  &  le  Savoyard  ayant  fait 
de  nouveaux  efforts  contre  la  foi  du 
Traité   de   Suze  ,  le    Roi  les    arrêta 

far  de  nouvelles  Vi&oires,  &  obligea» 
Empereur  Ferdinand ,  de  donner  Yl&~ 
veftirure  de  la  Principauté  de  Mantoue  r 
ic  du  Montferrat ,  au'Duc  de  Nevers  y 
par  fe  Traité  de  Chierafco  (en Piémont } 
du  19.  Juin  1^31.  Ce  que  je  viens  d* 
dire  fait  ta  matière  des  trois  narrations, 
hiftoriques  d*AÏ>el  I.  Le  ftyle  en  eft  pur  » 
&  allez  bien  foûtenu.  L'Auteur  paroîr 
s'y  être  propofe  Tite-Lîve  pour  modèle* 
ïe  défaut  de  l'Ouvrage  ,  c  eft  qu*oa  n  y 
trouve  point  de  dates.  Peut-être  Abel  > 
comme  prefque  tous  fes  contemporains, 
craignoit-iî  de  défigurer  fonftyie^  mais* 
cette  délîcateffe  >  qui  neft  food^e  que, 
itir  le  mauvais  exemple  des  anciens ,  ne 
doit-elle  pas  céder  à  l'exaûitude  qui  eft 
le  premier  mérite  de  tfHiftorie»  î  Plus 
judicieux  que  te  Préfident  de  Thou  ,  Se 
Sccvole  y  notre  Abel  a  exprimé  tes  noms 
des  j> erfohnes  dont  il  parle ,  ôc  ççlijide 


_  * 


Jettrs  Dignités ,  &.  de  Jeurs  fondions  » 
d'une  jTOftmère  oebirê  t  &- tittflUgibk  * 
fout  pcui  quW  entracte  là.  langue  ter 

Intitulé  ;  Pfdmim  Dkvidis  hère  kit  va* 
fîbu$  tXpejfnmAb  jdbciU  Swwntnfaut* 

&  ct&hd*thr  ;  Augujhriti  i  Fiàcnkm  * 

memtTmgmfhmn  t  fa-HP,  j  S+u 

Le  Pkamiet  eft  dedié  au  Cardinal  de 
Richelieu.  Avant  la  Préface  fe  trourenr 
ifedx  petites  pièces  de  vers  tarins»  l'urne  dr 
Nkoias  de  Sec-Marthe  Lieutenant,  Gér 
nécafde  Poirie»*coiifii*  d'Abel ,  &  l'aur 
cre  de  P.  Duval*  Ecuycr,  Seigneur  de  i* 
Motte.  Dans  la  Préface ,  1  Auteur  dît 
que  s'ji  a  entrepris  une  tradadtion  noife» 
ireMe,  ce  n'eu  pa?  qtrtil  ak  penfé  qu'an 
fût  réufiir  mieux  qui:  ceux  qui  avaient 
4éja  exécuté  l*tnême  emreprife  ;  en  effet 
on  ne  fatiroft  difeonvenir  que  les  Pfeau- 
mes  mis  en  Vers  par  Btuchanan  ,  Flam*» 
nius ,  &  Spinarus  ,  &  quelques»  autres  ont 
de  grandes  beautés  pour  ta  Pocfie  ,  8c 
fur-tout  fa  paraphrafe  de  Buchanan,  qui 
it  sacxki  l'applaudiflement  de  xpus  1«3 

B  b  tu  j 


x$6  Bièltotheque  Hiftetiqtur 
Savans  ;  maïs*  prefoue  toutes  ces  verficra 
font  des  paraphâtes*  &  celles  qui  pa* 
renflent  fes  plus  rapprochées  du  texte5foar , 
l'Ouvrage  d'Auteurs  Ouvertement  héré- 
tkjuesyou  du  moins  fufpeôs  :  c*eft  ce 
oui  a  déterminé  Abel  à  entreprendre  de 
fournit  cette  longue  carrière  >  dans-  le 
deirein  de  donner  une  verfioiv  exaâc  , 
moins  agréable,  moins  ornée ,  maistphtai 
£delle  que  les  autres.  D'ailleurs  il  dirque 
cet  Ouvrage  étok  l'exécution  d'un  ordre 
qu'il  avoir  reçtt  &  d'un  voeu  qu'il  avoir 
à 


i 


&iu  Mais  comme  il  a  voit  attendu  pour 
ce  pieux  Ouvrage  un  âge  fort  avancé  , 
su  il  craignoic  même  de  n'en  pas  voir  Ik 
ii  ,  H  ne  la  pas  mis  dans  la  pefec- 
-tton  qiv'il  lui  auroit  fads  doute  donnée 
jdans  cet  âge  heureux ,  ou  les  amis  des 
Mutes  en  obtiennent  les  plus  brillantes 
faveurs.  Notre  Abel ,  en  imitant  Def* 
^por ces  Abbé  de  Tyron*/  &  Raean  qui 
formèrent  leur  devers  jours  à  la  para. 
phrafe  du  Pfeautier ,  a  eu  leur  fort  :>  je 
-veux  dire  que  là  Poëfie  eft  lànguiflante , 
•dénuée  des  grâces ,  &  du  feu  de  Pimagi- 
nation.  Ce  ne  font  que  des  Vers.  L'ex-* 
preffîon  fuit  le  feritiraent ,  elle  ne  brille 
plus ,  quand  il  languit  ;  un  exemple  fuffi» 
x*  pour  convaincre  fe  Ic&eur  die  ce  qi 


&  Critique  du  Pehcn.  X  Vïï.  Site.  X97 

et  dit.  Tout  le  monde  efc  afFeâk  des 
autés  du  Pfcaumc  1  }7 \  Super fiumink 
Babylonis.  Ceft  ainfi  que  le  tradudfear  en 
mad»le  premier  verfet. 

J>um  mifiri  liquidés  ftv*  Bdbylms  sd 
.   ^eras 

Sedimus  *  atepte  eculis  UchrimMrMm  fin- 
,-  mina  mœfii 
'fr&fimus  r  in  mentem  jubiit  mifertnds 

:,.Si9rns 

Conditio  >  infandirenavanisdeloris  im** 

go. 
fiic  lent  a  falices  ,  Sec. 

* 

L'Expreffion  eft  pure  ,  les  vers  fonr 
harmonieux  ;  mais  y  trouve- 1 -on 
k  fublrme  que  préfente  loriginalv  mê- 
ine  malgré  ks  défauts  d'un  ièyle  dur > 
&.  barbare ,  la  erueHc  image  de  eette 
consternation,  de  cette  abbauement-rea- 
du  en  deux  mots.  Mie  fedimusr&  fUvi* 
mus  !  Nous  nous  fommes  affis ,  &  nous 
avons  pleuré. 

Je  ne  prétends  pas  par  ces  obferva- 
rions  ôter  au  PJeautier  d'Abcl  tour  fo» 
râérite.  L'Auteur ,  qui  avoit  médité  fur 
fon  texte, le  rend' avec  fidélité,,  fit  (k% 
vers  peuveut  fervir  de  Commentaire  à 


*?8  BMiptètpé  Htftmtfue 
k  Vulçate  qu'elle  édaircit,&  dont  elïe  4p- 
planiuouveat  lefrdîfficukcs  qui  s'y  icncoiH 
ticncftr  qHttri&ttft  Itsperloanesles  pli» 
intelligentes.  Auffi  \Abd  fut-il  félicité  par 
Tes  amis  qui  écoiene  ce  que  Poitiers  avoir 
de  pîae.pbllfc  de  plus  lavant.  F.  Carré  r 
Médecin ,  Jean  Rabreuil  Avocat,  Louis 
Fouquettau  aaffi  Avocat  ,(1)6.  Foi*» 
teneil  Jéfuite,  G.  l'Arrivé  de  FOratorre» 
Jean  de Bry  (Brytw)nous  apprend que 
tes  ordres  dont  parle  l'Auteur  dans  f<» 
étoieor  ceux  de  Louis  Xïli. 


jfcj*  fuheme  canit  #  Jbgir  fia  ctrtmn* 
Régi 

DanJcootieïerDplaire  fcsPkatîmes  font 
foivk  de  la  CJ&iftiade  fous  ce  titre,  CAnr/^ 
rrW&r  /^^r  a»*/  imprimé  chez  le  même 
libraire  en  même  formar(V7*-80.)en  16%  $~ 
ce  font  dix  petits  Poème?  Jédiés  à  Afcr 


«**»*•■ 


f  I  )  Oe  £<fciÎ9  Fptrçâqtefttt  **  tra&iiren  Yerr 
Fraiçxâs  mr  Fbëme  fer  l'Enchariâie  ,  préYemjé 
par  Abel  à  Louis  XIII.  à  Cyoti  afcrqs  ]«  mala- 
die dont  ce  -Prittce  releva.  On  a  auffi  de  lui 
Quelques  Vers  Lajjns  dans,  le  Tombeau  de  ScéV 
*oie  de  Sa»»-Mtttkej&  ailieuw. 


i 


&  Critique  duPeitâU.XVH.Sïic.  t& 
phonfc  de  Richelieu  Cardinal  Archevê- 
que de  Lyoa  fi»  YAvent ,  Noël ,  /*  C*V- 
concifion,  l'Epiphanie,  la  Transfiguration* 
la  Pajfion  ,  Pâques,  ou  Id  Kcfurre&ion  % 
PAfiçenfiony\t  jour  de  /<*  Pentecôte ,  oa 
la  descente  du  Saint  Efprit  fur  les  Apô- . 
txes,  &  la  fête  du  Saîw  Sacrement. 

Partheniadot  liber  untts  y  ou  Pocmcfeç 
la  Vierge  >  imprimé  et*  i ^  j  5 .  dofié  à 
Viâor  Bouthilier  Archevêque  de  Tour^ 
Jl  contient  7.  petits  Poèmes  feinbfô&les  à 
ceux  de  k  ChriJHade  ,  fur  W&œePtion 
de  la  Sainte  Vierge  »  fur  fa  Nativité ,  fur 
la  Présentation  au  Temple  %  Sxc  le  jour 
de  r Annonciation  ,  fur  faVïfitatUny  fur 
fa  Purification  >  Jir  l'Atffomption. 

Hymnornm  Liber  unw  >  dédié  à  N£* 
êe  la  Rochepo&i  £vêq»e  de  Poirier* 
Ces  Hymnes  font  for  Saint  Louis ,  Saint 
Jeari-Baptifie  %  Saint  Pierre  %  Saint  Paul  ». 
tes  Innocent  ,  Sainte  Catherine  y  Sainte 
Marguerite  *fitr  les  Vierges* 

Atifcellaneorum  Liber  unus9  dédfé  à 
Nicolas  de  Sainte-Marthe  fils  de  Louis  ». 
Lieutenant  Général  de  Poitiers.  Le  titrer 
annonce  là  nature  du*  Recueil ,  ce  font 
prefque  toutes;  Poëfîes  pieufes  ,  oi  1er 
goût  de  la  Bonne  Poëfiè  refpire.  avec  cd- 
lui  de  la  Piéié  de  l'Auteur. 


j  <J©  Bibliothèque  Htftorique 

Extrait  <ft  la  Généalogie  mânufcrîtc 
de  la  famille  de  Sainte  Marthe ,  &  det 
Ouvrages  imprimés  d'Abel. 

r 

16  f oi 

GAUCHER  ,  au   SCÉVOtE 
©E    SAINTE-MARTHE,  trbi- 
ihe  du  nom ,  Chevalier  Seigndir  de  Mè- 
re fur  Indre  (  en  Tourame ,  )  des  Lyon- 
îîières  ,  6c  de  Nouères ,  Gonfeillef',  te 
Hiftoriographe  du  Roi>naqiiit  a  LoucTua 
avec  Lpuis  Seigneur  de  Grélày  fon  frese 
jumeau  ,  &  une  heure  avant  lui,  le  zfo. 
Décembre  1 J71.  dti  mariage  de  Gatfchec 
ou  Scévole  II.  &  de  Renée  delà  Haye.3 
Leur  père  à  Tinftant  de  leur  naiflance 
fit'  ces  vprs  latins  qu'on  trouve />*f.  304- 
de  l'édition  de  Poitiers  de  1 606.  avècrefir 
litre* 

ïn  ScdvoUm ,  &  Ludovicum 
Gernellos  miiïl  riatos^ 

» 

€ufn  foret  &  Vhineus ,  dirJf'  infiigtrit* 
Noverca  * 
JQ*i  generf  ittfcrret   fflttrima  damné 


éCrttiqutditPfitOH.XVlï.Sik.  j«f 

J&#rfn*qut  forent  yfœio  mçx  mgue  $4* 
rata  •  t 

,  J^HAptos  mifero  pelleté  ab  ère  cibos  : 
JForfittn   &  nafd  vol^erunt  fat 4  gemelr 

JIndefalus  tyeoreflhneniafem. 
Xgamfpes  ut  tciicru  <jhï  gratta,  lucet  in 
Mis  ; 
fAffetlu  patrie  taUa  monftra  fitgd. 

Ces  Vers ,  dont  le  fens  paroît  obfcur, 
fçnt  faciles  à  comprendre  à.çeu*  qui  lie- 
ront l'article  de  Spévofc  I  h  où  j'ai 
parlé  du  Prqcès  qu'il  avoit  avec  le  Sieur 
4c  la  Haye  de  Malaguet  fou  beau-pcie* 
remarié  çn  fccoadts  noces  avec  une  fem- 
me qui  ruina  fa  maifon;  c'eft  cette  fem- 
jpe  qu'il  compare  aux  harpies  de  la  fable» 
(on  beau-père  eft  le  Phinée.  (  1  ) 

,Scévole  III.  &  fon  frère  Louis  firent 

leurs  humanités  à  Poitiers  dans  la  maifoa 

jip  leur  père,qi^i  y  étoit  alors  établies  eu* 


(  1  )  La  même  penflfe ,  &  la  même  allufîon 
fe  trouvent  dans  un  Sonnet  fur  Ces  fils  jumeaux , 
«mi  commence  :  Petits  jumeau*  ?fjf*ir  de  ma 
Hfâjin,  parmi  fèiPoçues  Fra&çoik$» 


*  ... 

^t>i  HklxothicfUt  Hiflorîqut 

lient  pour  guides  de  leurs  études  ,  Jufe 
Cézar  BouHenger  (  Bultengerus  )  dont 
nous  avons  pané.  Cctok  un  des  grands 
Littérateurs  de  Ton  tems ,  &  il  ne  maa- 
quoit  ni  de  goût  ni  <f  éloquence.  Le  pè- 
re de  nos  Jumeaux  qui  n  epargnoit  riçn 
pour  les  mettre  en  état  de  remplir  fe 
cfpérances  ,   leur  donna  un  autre  pré- 
cepteur y  ce  fut    Jean  Ciraudet.  Ceft 
faire  fon  éloge  que   de  dire  qu*fl  fut 
peu    de    tems    après    Précepteur  .  du 
Cardinal  de  Sourdts.  Ciraudet  condui- 
(\i  fes  élèves  à  Pâtis  "eh  1588.  pour 
^    achever  Wrs   études.  Dorât  >    & 
Paflerat  perfectionnèrent  les  cormoriîàn- 
cfc  qu'ils  avoient  acquises  dans  les  beU 
les  Lettres.  Ils  leur  donnèrent  ce  goût , 
cette  émulation  qu'une  éducation  do- 
meftique  infpire  rarement.  Les  troubles 
que  la  mort  des  Gùifes  avoit  augmentés 
înfeftoient  plus  que  jamais  le  cœur  de 
l'Etat  :  Paris  en  étoit  le  Tfaéatrc.Le  fena- 
tifme  qui  ^étoit  emparé  de  fes  habitans,, 
ne  permettoit  pas  qu  on  y  demeurât  avec 
la  qualité  de  iujet  fîdéîe  à  fbn  Roi.  Les 
jeunes  Sainte-Marthcs  étoit  d'une  famil- 
le fufpede  aux  révoltés»  ils  furent  oblige* 
de  fe  iauver  en  habit  déguifé  pour  n'erre 
pas  la  vi&ime  de  leur  attachement  à  Hea- 


fî'III.  îb  retournèrent  à  Poitiers  :  maïi 


Us  éfoieâe  dans1  tin  âgé  bû  les  jours  ,  \ti 

înftaas  déroba  à  finftru&kra  font  une 

f>erte  difficile  à  réwter.  Lear  père  les  en* 

**>ya  prefque  a^fh-tôt  $  Angers  pour  y 

étudier  kt  Jarifprudence.  Mitoti  Evëque 

Xi* Angers ','  {  H  4c  fevaht  Pkfre  Airaud, 

3Lïeilttnant  Crirhfnel ,  ,&  Claude  MeC 

iiard  Lieutenant  de  la  Prévôté  >  iiluf* 

troient  cette  Ville  célèbre  par  £es  Pro£c£ 

feurs  yih  fîtent  connoiflanceavec  eux  ; 

la  foreur  des  troubles  s'appaifà.    Les 

<leux  Jumeaux  retinrent  à  Paris  :  il  pa- 

roît  qu'ils  fui  virent  d'abord  le  Barreau  ; 

ils  font  employés  dans   le  tableau  'des 

Avocats  de  1599*  mais  ils  ne  s'en  firent 

point  un  état  décidé ,  Se  cherchèrent  à 

mériter  l'eftime  des  favans  par  une  autre 

voit.  Le  Préfidenjt  4e  Thôu  leur  donna 

entrée  dans  cette  fame^fe  Bibliothèque, 

où  c*  étoit  u$e  preuve  d£  mérite  d'être 

admis.  Ce /grand  homme  leur  infpira 

cette  paffion  pour  l'Hiftoirè  &  pour  la 

vérité  qui  en eft  l>mtf,quils  ont toujours 

? 

■  '        '    ',  -  •'      '  '  :*       " 

(  I  )  Voyez  fa  Vie  &rite  par  MtfMge».  avec 
Ici  Obfemtioitf  9  &  imprimée  à  Paris  in-+% 


^©4        fBibthothc'que  Hijtoriqne 
corifcrvçe.  Ils  étoient  encore  jeunes  ;  <& 
pendant  il  les  crue  capables  de  l'aider 
cUqs  le  projet  de  fa  grande  Hiftoire.  Ik . 
répondirent  à  l'honneur  que  kur  faifoir 
M., de  Thon  y  il  par oît  même  qu'ils  eu- 
rent quelque  part  à  ion  travail  ,&  que 
les  fecours  qu'ils  fournirent  k  notre  Hif- 
torien  furent  irrçportans  par  la  manière 
(lotit  il  en  parle  dans  le  teftament  latio 
qu'il  fit, en  1416; Voici  fçs  termes.  Ils 
font,  trop  d'honneur  aux  deux  frères  pour 
lie  les  pas  employer  ici  :  Hiftoriarum  mea- 
rum>  quas  ad  Dei  glqriqm  y  &  public arn^ 
militât em  fine  odio^  &  gratta ,  Deujn  i/u 
jptm  tejtorp  &  hmines^confcripji^  para-, 
tam  fàitipncm  >  fi  ante quant  if  fa  edautr 
tnoriar^iifdem  committo  £P*trp  PuteJano4 
ér  Rigaûio)  prAcipioque  ta  ek  in  reSam» 
piarthanôs  Fratrts^xxï  me  totp  qpere  mul- 
tùm  opéra  fuâ,  &  diligentiâ  aidjuverunt , 
Socios  admittam  ,  &  eorum  confilio  utan~ 
tur*  Si  je  meurs  >  dit  M»  4e  Thou,  avant 
Ravoir  donné  l'édition  4jue  je  fuis  prêt 
de  «publier ,  de  THiftoire  que  j'ai  corn-* 
poféè  avec  toute  la  fînecrité   pôffible  , 
iàa*  h«ne-r& (ans  favettf  *  vérité  dont 
j*ofe  prendre  Dieu  &  les  hommes  ?  té- 
ttioift ,  je  confie .  le  foin  de  iceçce  édition 
%  MM.  Pierre  Dujnii ,  &  ïtf gaulç  <pie  jp 


&  Critique  du  Poitou.  XVlft  Siée,   fo  f 
prie  de  s'en  chargervMais^en  même  tems, 
mon  intention  eft  qu'ils  ne  le  faflènt  poimî 
£ui$  la  participatioir,  &  fans  les  avis* 
des  frères  Sainte-Marthe ,  qui  m'ont  été' 
d'un  grand  fecours  dans  tout  mon  tra- 
vail ,  par  les  mémoires  qu'il*  mont  four-' 
pis,  6c  les  foins  qu'ils  fe  font  donnés. 
Opéra  fu£>&  diligemia ,  peuvent  même 
avoir  une  fîgnificâ'tio»  plus-  étendue.  IF 
étoit  ilnpoffible  qu'un  exemple  tel  que 
celui  de  M.  de  Thou  rvinfpirâc  pas  aux4 
jumeaux  le  deflein  de  pafler  à  la  poftéri-' 
té  par  quelque  voie  diftingmée.*  Ils  ba-* 
lancèrent  quelque  tems  fur  le  choix.  SccJ 
vole  leur  père  qui  en  fut  inftruit  ne  pu'£ 
le  défaprowrer  :  il  aimoit  trop  les  Lettres; L 
Mais  il  vouloir  que  fes  enrans  ne  s5 oc-; 
cupaflent  point  d'un  fujet \médiocfe.  Li- 
vrez -  vous'  au  travail ,  leur*  écri voit-il  y 
mais  que  ce  travail  ait  la  gloire  du  Prin- 
ce &  de  laNatkwpour  objet.  Ilk  rem- 
plirent fes  vceux  lorfqu'ils  entreprirent: 
Vliiftoire  Généalogique  de  la  Àfxifon  de' 
France.  Vont'  exécuter  ce  grancfrOuvra* 
ge,  auquel  ils  on c  employé  près  de  cin- 

Ïiante.ans  pour  le  mettre  dans  l'état  oiï 
eft ,  ils  eurent  la  communkationrdœ 
Tréfor    des  Chartes  du  Roi  ,   duquel 
MM.Dûpuy^c  Godeficoi  GonfeiUers  d«B- 
%mc  Vr  C  or 


jotf     •    milietbéque  Hijfmqut 
Ut,  leurs  amis3avoient  fait  faire  l'extrair 
par  ordre  de  Sa  Majeftc.  Ils  joignirent  à 
une  vafte  cotie&foii  de  manuscrits  tous; 
les  Livres  imprimés  qu'ils  purent  rafletn- 
bler  fur  noue  HHfcokc  ,  &c  celle  de» 
£tats  de  l'Europe  qui  y  eft  Kée.  Ils  eu- 
rent Ja  laûsfaâion  de  présenter  à  Louis 
XIII.  la  première  édition  de  ecrre  His- 
toire imprimée  pour  la  première  fois  e» 
1619.  en  deux  volumes  i/2-40.  Le  Rot 
itoirà  Tours,  Sa  Majëfté  ceçut  le  pré- 
&m  qu'ils  lui  firent  arec  tant  de  marques, 
■tf  eftimt ,  tout  Jeune  qu'il  itoit  y  qu*il  fit 
expédier  aux  Auteuts  tr»  comptant  de 
mille  écus  ;  il  y  ajouta  h  Charge  de  fes; 
Historiographes ,  &  une  penfion  de  trois 
mUU  livres.  £e  brevet  eft  date  du  quinze: 
Taavier  rtf2^,Cetirre  eft-ilpîus  honora- 
ble à  nos  deux  jumeaux^qu'au  Jeune  Roi  ?: 
Il  fart  honôeur  aux  Hiftoriens  -,  H  en  hk 
au  Monarque^' cil  un  fait  .que  j  apprends 
avec  plaiiîj:  à  cvêx  qui  regardent  Louise 
XIII.  comme  un  Prince  to»*-à-fàit  ior 
différent  pour  les  gens  de  Lettres. 

L'Hifboirc  Généalogique  de  là  maifatf* 
ic  Fraude  y  ctok  enaa>re  bien  imparfaite* 
Les  Àtitcursk  featirent  bien ,  îlfc  travail- 
lèrent avec  autant  datdeur  que  s'ils  .nV 
mat  Élit  que  attUBoeacec.  EUc  repe* 


&Çnti$fiedkPbfrw.XVÎI.  Siée:  $*>*r 
^ment^zy.  avec  Beaucoup  d'augmel*' 
fcationi*  &  ©mée  d^ar moirîeSj  cn>deux  vo~-  ' 
fcmes  în-f*L  cette  édition  eft  encore 
recherchée  des  connoflkurs.  Elle  a  étfc 
Ibtvfe  d'une  troifiémei  pi&Kée  en  1^47. 
j-  Le» François  Se  lies  Etrangers,  tonte 
f  Europe  applaudit  à  l'Ouvrage  êês  deufc 
jumeaux.  Je  ferois  trop  long ,  fi  je  détail- 
fbià  ici  les  éloges  qu'ils  reçurent  de  tou- 
tes parts.  L'eftime  de  Louis  Jiilh  &  les; 
récompenses  qu'il  y  joignit  étaient  un*, 
témoignage  bien  flatteur  de  leur  mérite*- 
Ce  Monarque  avoir  un  efprit  jufte ,  déli- 
cat,&  capable  d'apprécier  les  talens. Anne 
*T  Autriche  fa  mère  ne  leur  fut  pas  moins* 
favorable ,  Théodore  Godefroi  les  féli- 
cita dfe  Tentrebrife ,  &  de  l'exécution  dr 
FHiftoire  Généalogique  par  deux&crtfes,, 
Tune  dii*  8.  Mars  1^44-  écrkeâ  la  Haye,* 
Fautre  du  $••  Juim  *$4j.  de  Munfter,. 
fcù  ik  écrit  allé,  négbcier*  le  traité  4*t 
Paix.  Guichenon  dans  la  Préface  de  fon* 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  <te 
5avôye,&  dans  celle  de  PHiftoîre  de  Bref* 
&  y  «garde  miffipàfc  Cértéafcgiijtje  de 
France  cowrite  t^Ôû'vrage  le  ptos  parfaf  tr 
en  ce  eenre.  Pu  Boychet  en  dit  autantr 
jiam  u  PréÊwc^k W  toute  fur  Fkigjr 


3<xS  Bibtmhcque  Hiftortqu* 
ne  de  la  Maifon  de  France ,  PAbbé  de 
JMarolles  dans  fes  mémoires ,  Triftant 
THermite ,  dans  fon  Livre  intitulé  le 
g*  MJ gracié .  Gelrot  dans,  fon  indice 
morial»  &  (  i.  )  une  infinité  d'autres  ont 
loué  les  deux  frère*  &  leur  travail»  Abcl 
de  Sainte-Marthe  leur  aîi>é  a  marquée 
plufieurs  occafions.  i'eftime  qu'ils raéri* 
toient  &  en  particulier  dans  une  pièce  de 
,*ers  latins  qu'on  trouve  parmi  fes  Poefies* 
&  dont  voici  les:  premiers  Vers- 

JDjÙw  Frnncorum  UU$*e***rtHs  &  jfemma* 

ta  Regum  -     . 

fanditis  ,  &  J*w<*  v,  (^  çeUbris  prteonia 

QmriefqHe  ex  Santa  fièrent  es-  arbore  ra+ 


«  > 


wojy 


jtylttte.  api  mi  £  ejote  ,  e  ^m.  ^<r  ^t^4 
Atteritis  y\  qua  nma  prius  -Vffiiff*  Ji+ 


>  » 


(^O^Bfendet^<>nw%t  Frjwcnr  fhffipr  ef- 

.finies  L#àg.  t*£6*  Jean- Jacques  Çhiffiet ,  w£l 

^inàïcias  tîijfknl  IwlninagèneAlogiça^  g,  ij*. 

Arnaud  d'Gyeiîhard  ,  fa  norifâ'uriiajfa i^ar- 

■*onl*9  Ghipi  Itipagi'  jjfrWarcâ  cbiw  £&çp* 

<fc  Bcart^pig+714.  Le  P.  Fronton  du.  Duc  rfoif 


&  Critique  an  Toit  eu.  XVII.  Siée.  fo> 
Les  Souverains  ,  &  les  plus  grand» 
Seigneurs  fe  joignirent  aux  Savans.  Hen- 
ri Duc  de  la  TrémoUle  8c  de  Thouars*  au- 
quel les  deux  jumeaux  avoient  envoyé  un 
exemplaire  ,  ne  fe  contenta  pas  de  les  en 
Jtcmcrder,  U-en  fie  l'étage.  Senfiblès  aux 
marques  d'eftime  de  ce  Seigneur' ils  tra* 
caillèrent  à  fa.  Généalogie.  *  ils  -y.  em- 
ployèrent quelques  années  ,  &  lui  en- 
voyerent  l'-Ouv-rage  manuferit  en  crois 
"volumes in-folio  en  1*48.  il  les  en  re- 
mercia par  une  Lettre  du  14.  Janvier  de 
la  même  année.  »  Je  n'ai  pas*  eneorc  eu» 
y  leur  dit-il ,-  le  loifir  d'examiner  l'Ou- 
*■  vrage  entier  j  naais  il  ri eft  pa$  befoia 
»  d'examiner  vos  Ouvrages  >  il  fiiffic 
»*  qu'ils  portent  votre  nom  pour  leur 
*>  acquérir  l'eftime  des  Savans  ,  &  lap- 
»  probation  univerfelle. .  Outre .  que  je 
»  lais  que  vous.avez  apporté  à  celui-ci 


tOraifon  funèbre  de  M.  deMalé  Garde  de*. 
Sceaux ,  Befly  dans'  fon  Uifioire  du  Poitou  ,: 
Couvaifiet;  d*ns  PHijL  det  Evéq.  du  Manu  Le 
P.  HvJarion  deCpfte,  MM*  Dupuy  rMenaicf* 
&c.  ont  loué  l'Hiltoiae  .Généalogique  de  la. 
Hlaîfon  de  France,  comme  l'Ouvrage  le  plus 
accompli  ^ji'on  càrcsçorr  groduh  fer  certfr 


«  cm-:  faurtxrat  particulier  ;  &c  que  vous 
«  avex  ameafebei*  i^dierchc  tout  ci 
»  qui  le  poavoit  enrichir.  « 

.  André  Duehêae  ,  Se  Juftel  te  père 
leur  avoktir  fourni  «n*  grand:  nombre 
de  mémoires  ;  jpoar  marquer  air  premta* 
fcor  feconnoiflance  ,  ils  lui  donnèrent 
tout  oc  qu'ifs  avoie«t  ratiemble  far  M 
'wutifim  de  Mmnmwcnci.  De  cet  heureu* 
concourcônrréfufré  dfeùx  excellens  mor- 
ceaux ;  FHtftofee  dé  l&M&ifon  de  Mont- 
ofonsner,  #**lfe  de  k  Trémôiiie.  Cè& 
fiir  te  marwifcrit  que  Pierre  Scévofe  # 
cwnpofé  fou  Abrégé  -Généalogique  de 
cette  dèfraère  Mailonr  imprime  en  'uft 
voirait  i*-ir.  eiri 6 6G8.    ; 

Ce  vafte  Recueil  avbit  été  précédé  dfr 
PHiftoke  de  là  maifoinde  Jkauveau*  pu*- 
Wiéôin  *S*6.     '  .  .^ 

La  réputatioit  des  dfeu*  frères ié tablier 
for  dès  rondfemcns  fi  folides  >  fie  penfer 
Te  Cieïgé  à  lés  efloplbyer»  à  f exécution 
du  projet  que  Claude  Robert*  Prêtre  dtf 
Diocèie  de  Eangres,  avoit  tracé. 

Ils  furent  chargcs>en  i  £4  f.  du^grafld 
Ouvrage  de  la  Gaule  Chrétienne.  Ccttç 
nouvelle  emreprile  les  empêcha  de  don- 
ner à  leur  Hiftoire  de  là  Maifon  de  Fran* 
ce,  la  geif  e&iorv  qa'ik  ayoicat 


&  Critique  Jk  Pdtou.  XVir.  Siée.  yr*. 
ftrin  de  fui  donner  ,  ils  en  avoiem  reçi* 
f  ordre  du  Roi  (fcouisXlt.)  &  Chriftine 
de  France  »  Dttchefle  de  Savoy e  (  i  )  les 
avoic  engagés  à  ne  pas  .négliger  la  Maifon 
de  Savoye.  Cette  Princefle  leur  en  avoip 
écrit  deux  fois;  Tels  étaient  l'es  termes, 
de  là  première  Lettre  datée  de  Turin  le 
premier  Janvier  i  d$o.  &  écrite  de  f» 
propre  main* 

*>  Meflîeurs  dfc  Sainte  -  Martfie ,  j'a& 
»  appris  par  une  Lettre  du  1 5.  du  paflç 
3t  l'ordre  que  vous  avez  reçu  «lu  Roï 
»  pour  là  continuation  de  votre  jiifioirr 
»  GénèiiUg\€^ç  de  la  Mmfon  de  France* 
h  Sa  Majefté  ne  pouvoir  pas  commet— 
m  rre  en  des  pUis  dignes  mains  une  chofe 
»  fi  importante  a  fa  gloire.  S.  A.  JU- 
*  M  pnfîeur  moa  fils  (a)  j&  eu  grand  plai- 
»  fir  de  fa  voir  qpe  vous  ayez  deflciijî 
9*  d'y  mettre  quelque  chofe  de  ce  qui 
ar  regarda    cette    Maifon  Royale     de 
»  Sayoye  3  à  Pbccafion  des  a])jance$< 
»  qu'elfe  aLcue  avec  celle  do  France.  Elle: 


JUm 


m 

(  1  )  Cbri&ne  de  France  ,  fille  d'Henri 
IV.  epoufe  de  Vi&ot  Aaiedée  Dbc  de  Savôye  y 
«ée  le  10.  Février  1606.  mariée  l'an  161*^ 
demeurée  touve  lé  f.  Oâobre  1637.  morœ-ii 
,Turin  le  47.  Décembre  i6tf$V     *  ' 

tz)  Cbatle$£m/&^uelII^ 


%tt         BiBtftoHeque  HiJTmque    ■ 
»  (t  fentira  fort  obligée  de  votre' 

*  non  ,  fr  auparavant  que  de  mettre 
*•  fotis  la  prcQé  ce  qui  touchera  cette 
j9  Couronne ,  vous  prenez  la  peine  dé 
sr  nous  en  fèîrfc  voir  unfe  copie  en  ma- 
%r  nufcrir,  que  fbn'abra'  grand'  foin  dé 
»  vous  renvoyer  avec  les  avis  de  ce  qui 
»  pourroir  avoir  échappé  à  votre  con- 
»  noiflànce ,  quoique  nous  foyons  très- 
0  perfuadés  que  très  -  peu  de  chofe  le 

*  peut  être  à  une  capacité  fi  haute  que 
»  fa  vôtre.  J'ôfe  Bien  me*  promettre  de 
»  vous  cette  marque  dé  votre  complai: 
»  fance  ,  qui  m  obligera  en  mon  parti- 
âr  culier  d'être  toujours  plos  véritaKfe- 
»  ment ,  Mefficurs ,  de  Sainte-Marthe , 
»  votre  bien  bonne  atnîe  Christine 

Sjrévole  furvécur  peu  dé  tems  à  de* 
titres  fi  glorieux  à  f*  mémoire  ;  il1  eut 
lé  chagrin  d'avoir  lait  avec  Louis  fou 
frère  une  djverfunr  nuilïblè  à  PHiftbire 
dé  Frifice  >  et  qui  fervftpetf  à  rïmmenfé 
projet  dir  G  allia  Chrifliana.  Il  prévoyoft 
que  Page  avancé  de  fon  frère,  &  te 
chagrin  de  la  féparaqon  prochaine  que 
Ûl  mort  alloic  faire ,  Penipêcheroiénç 
d'avancer  beaucoup  ce  dernier  Ouvra- 
ge ,  &  de  donner  àd'autre  la-perfeâfon 
gu'il  pouvoir  recevoir.  IV  mourut  le*  7. 

Septembre 


&  Critique  du  Poitou.  XVH.  Siée.  }.  t  * 
Septembre  1650.  &  fut  inhumé  dans 
FEglife  Saint  Se  vérin.  Madame  Royale, 
Ducheffè  de.Savoye,  fit  à  Louis  fou 
frère  l'honneur  de  le  confoler  par  une 
Lettre  du  28.  O&obre  1650.  Elle  le  fait 
en  des  termes  extrêmement  honorables 
à  Scévole ,  lui  parle  encore  du  projet 
des  additions  à  PHiftoire  généalogique 
de  France  ,  &  finit  en  promettant  à 
Louis  &  à  Tes  neveux,  enfans  de  Scé- 
vole, fc  protedion  Royale.  Les  deux  Ju- 
meaux etoient  regardes  comme  les  deux 
oracles  de  notre  Hiftoire.  Gafton  Duc 
d'Orléans  ,  leur  fit  l'honneur  de  pren- 
dre leurs  avis ,  &  celui  de  quelques  -  au- 
tres Savons  aflcmblés  au  Luxembourg 
pour  déterminer  le  nom ,  &  l'apana- 
ge qu'on  devoir  donner  au  Prince  fon 
fais  (  1  )  qui  fut  appelle  Duc  de  Valois  , 
fuivant  lavis  des  deux  frères ,  de  Jérôme 
Bignon  &  de  Jean  -  François  Paul  de 
Gondy  Coadjuteur  de  Paris ,  &  depuis 
Cardinal  de  Retz.  »     • 

Le  Prince  de  Condé ,  (  Louis  IL  de 
Bourbon  ).  celui  qui  a  mérité  le.  tnona 
de  Grand,  voulut  s'éclaircir  fur  la  véri* 


(  1  )  Né  le  17.  Août  i*f  o# 

T*mV%  Dd 


3  T4  •       Bibliothèque  JJîftmqut 
table  origine  de  la  Majfon  de  France  ; 
&  de  la  jonÔicm  des  Capétiens  ,  avec 
1rs  Cnrlcv'tngtens ,  qu'avoir  prétendu  éta- 
blir du  Tiouchet  for  un  mémoire  d'An- 
dré du  Chefne  ^   il  fit  àfletnbler  chez 
MM.  Dtipuy  ce  que  la  France  avofc  de 
phis  favant  dans  ces  recherches.  Les  deux 
frères  furent  appelles  àcetteAfFemblée. 
La  jonétien  des  deux  Marfons  donrGhil- 
debrand ,  frère  puîné  deChatles  Martel , 
père  de  Peprn ,  raifort  le  Ken  prétendu , 
fur  adoptée  :  mais  on  a  reconnu  dçpuis: 
que  le  titre  âotït  Duchefne  &  du  Bou- 
chet  après  lui ,  s'étoient -fervfc  étohjfak 
fifîé  ,  &  -qu'on  7  a  voie  ajx>ôté  une  îigne. 

Pour  nommer  les  perïonnes  ifluftres 
dotft  notrç  Seévofe ,  &  Lotiis  fofn  frère 
acquirent  ou  l'amour  ,  ou  Peffime  >  ?i 
feudroit  faire  une  lifte  de  tout  ce  que  PE- 
glife.,  la  Coor  &  laHaute-Robè  avoiene 
de  plus  grands  hommes, 

Louis  tivoit  époufé  en  1610.  le  to. 
Janvier  Eliz^beth  Dumotflin  ,  flHe  ée 
Pierre  Dumoiiîin,  ancien  Avcrcat  au  Par* 
teinôit  ,  Seigneur;  dr  &feré  fut  ïnére  , 
&  de  Claude  de  U  Snlle.  tëlkabetfepeu*- 
rôk  faflèr  .pour  une  des  femmes  lavan- 
tes de  fon  tems ,  elle  ai  m  oit  &  connoif- 
foit  les  bons  Livres ,  &vxrôt  4'Hiftoirc  , 


&  Critique  du  Pwtpu.  X  Vil.  Siée.  j  i  $ 

&  particulièrement  celle  à  qui  notre  jufte 
repeâ:  donne  le  nom  de  facrec;  elle 
étoit  même  initiée  dans  les  Mathémati- 
ques*, les  feiences  av oient  fait  l'occu- 
pation de  fa  jeunefle ,  mais  les  foins  de 
la  famille  revendiquèrent  entièrement 
un  efpric  trop  folide  pour  prétendre  à 
une  autre  ,genrc  de  gloire  qu  a  celle 
du  devoir.  Elle  mourut  quatre  ans  après 
fou  époux,  le  14.  Avril  1654.  &  fut 
inhumée  dans  le  même  tombeau. 

De  ce  "mariage  formé  pat  Je  mêrfce 
&  la  vertu  ,  naquirent  Pierre  Gaucher 
ou  Scévole  Seigneur  de  Meré  ,  qui  a. 
continué  la  poftériré. 
*  Abel-Louis ,  Général  de  l'Oratoire* 

Nicblas-Charles  ,  Prieur  dt  Claunay  ; 
&  Françoife  de  Sainte  -  Marthe  Reli- 
gieufe  de  Port-Royal  :  nous  .parlons  de 
tous  ces  enfans. 

Ahei  de  $ainte-Mar&e  frère  aîné  <fc 
Scévole ,  fit  les  Vers  qui  fuivent  à  la 
nouvelle  de  h  mort ,  c  eft  un  impromp- 
tu, 8c  11  a^voit  alors  S5.  ans ,  circonf- 
tance  qui  donne  encore  <lu  pïix  à  fit 
Mufe. 

Sctvola  ,nobitium  quifinguinecretut  avo~ 
rum 

Ddij 


ji6         Bibliothèque  Hijhriqut 

Cum  fratre  Hiftori*  pttru  lux  frimé 

fuifti. 
JSftn  mus  periifii  t  at  Divum  nmine  * 

vivis 
Jn  natis  ,  tua  qui  veftigia  digtut  fequush 

tur3 
Vxore  in  cafiÂ  *  qui  non  frudentior  ex- 

y»  /#mf  volitMt  qui  Mum  bûtcinde  per 

êrbept* 
Vivis  &  unanimi  Dô8$rum  in  peBcre 

fratrum  : 
frtcipHÏque  tui  vivis  fub  corde  Gemelli  f 
Corporis  , Atcjue  animi  Juferat  qui  farte 

Jecunda 
pividtmm  ,  rtparatque    tut  tes  eUmné 

ruinée.  0 

Benique  ,  quod  longi  vincit  mintcul*  re+ 

rum  , 
Mens  eadtm,  étmbdtujque  fuit  ferefptri* 

tus  idem. 

On  lit  à  Saint  Severin  cette  Epkaphc 
des  deux  frères  jumeaux. 


:Crtniaed#PoitoH,XVll;Sïëc.  jxj 

V.  0.  M* 

Scavola  9   ac  Ludovico  Sammartbamjf 

%firis  nobUibus  ,  &  illufiribus  f  ScavoU  im 

TiEionibus   Francia    J^ueftorum   Prafidi* 

fcrpptis  inclyti  filiis  y  Ladovici  Domini  de 

Neuilli  Cêgnitôris  Regii  nepotibus>Comiti~ 

bus  Confifiorianis  T  &  Hiftmographis ,  ut 

eodem  utero  editis ,  fie  linéaments  j  *rr>* 

emniumcjuc  membrorum  ft attira  .,■  Jinotri 

fictatc  r  virtuu  finguiari  r  tempérant  i a  * 

ac  tramptillitaïe  animi  r  Gemini  s  plané 

ut  que  Germants  ,  morum  fimilitudine  %fo~ 

cietate  fludiorum  ,  fraterna  concordia  fjr 

fer  ç  perpétua  vit  a  ,•  ac  viflus  communiraté 

cenJHnÙijfimis.  X^ui  cum  iifdem  Pracep- 

toribus  ufi  Aurat*  ,.  BulUngero  T  Paffera* 

tio  ,  celeberrimij   Profejfhribut ,.  &  iifdem 

difciplinis  itiftituth  fuijfent  >,  pari  animé' 

&  labare  unum  ambo  multorum  annùrum 

§pus  agrejJrT  Regium  Francorum  genus  T 

&  propaginem  ,.  reflue  geftasx  dcEbis  ztc- 

luminihus  expofuêre  ;  &  ad  extrémam 

fœlicemcjue  feneStutem  non  À-  cunElis  mode 

fiudiofis  culti  r  fed  etiam  Principibus  y  ac 

Regibus  npftrif  exurnifyue  noti  rcari  ^aç+ 

cepticfue  pervenett*   Pari  fratrum  incom- 

parabiti  tevtus.  Sxavda  SammarthAnm  p 

D  d  iij, 


jiS        Jt&w&éfne  M/hrufue 

ScdvoU  filius  >  ScavoU  nef  os  >  Tatrt  j 
Patruoque  indnlgemiffimis  ponendnm  cm- 
ravit. 

■* 

in  geminis  nnttm  r  &  géminés  *in$pz* 

in  une-, 
Ambos  qm  fetuit  do&ut  adiré  fenes. 

Vint  Çcaveia  atms  l^XXVIlh  me*- 
Jes  Vllh  âuf  XIX.  Obfc  7*  id.  Sef* 
Hrmb.  an.  M D CL*  Ludovic**  deecffit 
anne  de 4t.  L  X  XX 1 V.  menf.  !..  Duhifi 
IX.  an.  Cbrifii  M.  DCLVK  AfrïL 
XXIX. 

Qu'il  me  fott  .permis  avant  de  finir 
cet  article  de  remarquer  ici  Pmjuftiee 
des  PP.  Labbe  &  Ànfelme  ,  qui  ont  pu- 
blié le  premier  Tes  Tableaux  Genéalegi* 
fues  de  ta  Aéaifen  de  France ,  &  te  fé- 
cond (Hi^drt  généaiagiqne  de  ta  même 
tnaifan  fous  leurs  noms  ,  faos  parler  dep 
fecres  Sainte  -  Marthe,  Ne  leur  à& 
*oicnt-ils  pas  Tordre,  les  recherches**, 
tout  ce  qui  a  fak  le  mérite  de  leurs  col- 
lections ?  L'Auteur  du  Mémoire  dont  je 
me  fers  fç  récrie  contre  la  hardiçfle  du 
Plagiat  y  en  termes  fort  vifs  ,  &  on  e| 
obligé  de    convenir  qu'il  na  pas  tort. 


&  Cmifiê  du  Prim.XVTX*  Sièc.  y*9 
Louis  s'en  étoit  plaîht  >  Se  l'Auteur  du 
Jardin  des  racine*  griques  â  répété  feç 
plaintes  dans  l'Avis  au  leéteur  qui  pré- 
cède cet  Ouvrage..  To,us  les  ge»&  de  let- 
tres faveot  que  le  K  Lafcbe  %  dom  ta 
frianie  étok  a  afpker  a»  ttae  de  Wr- 
gr*fhe  y  n  étoit  pas  fort  fccupuleux  fur 
les  larcins  littéraires»  &  qtue  s'il  avoic 
réduit  le  Catalogue  de  fe*  Ouvrages  qu*iï 
fit  imprimer ,  à  tes  vraies  pwjduâabniV 
il  n'auroit  pas  été  chargé  d'un  £  graai 
nombre  (  i  )  d*arôclcs. 

Aux  Ouvrages  dont  nous  avons  parie  , 
il  faut  joindre  un  grand  nombre  de  col- 
le&ions ,  &  de  manuferîts ,  la  Généak»- 
gie  de  la  maifon  d' Apremont ,  &  de  plu- 
neurs  autres  mations  ;  ils  font  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Saint Maglorre 9  «lia 
Volumes  ïn-foL 


(  i  )  Nous  ne  prétendons  pas  dire  ici  <gue  1er 
P.  Labbe  ne  fût  un  des  Savans  du  premier  or- 
dre ;  mais  nous  ne  (aurions  nous  empêcher  «te  lu* 
reprocher  cette  inclination  qui  le  portoi*  à 
s'emparer  des  travaux  de*  autres,  lui  qui  étoit 
fi  fort  en  état  de  fo  paflir  d&  ce$  larcins.  On  « 
pourroit  le  comparer  h  ces  tnitlionatre*  y  qui  au: 
milieu  de  leurs  thréfon,  en  veulent  encore  am  ' 
bien  d'autnû* 

Dd  iiijE 
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LOUIS  DE  SAINTE  -  MARTHE, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Grelai  en  Lo- 
dunois  ,  fils  de  Scévole  II.  &  de  Renée 
de  la  Haye ,  Confeiller  ,  Hiftoriographe 
du  Roi  ,  frète  jumeau  de  Scévole  II I. 
donc  nous  venons  de  parler ,  naquit  à 
Loudun  le  10.  Décembre  1571.  une  heure 
après  fou  frère.  Il  étok  fi  foible  au  mo- 
ment de  fa  naiflance  qu\>n  le  crut  mort; 
on  préparoit  même  la  bierre ,  pendant 
qu'on  portoit  fon  jumeau  auBatême; 
mais  une  Dame  de  Tes  parentes  l'ayant 
examiné  de  plus  près ,  lui  trouva  quel- 
ques lignes  de  vie.  On  reconnut  qu'il 
pouvoit  être  baptifé.  Il  fut  tenu  fur  les 
Fonts  par  Louis  de  Sainte-Marthe  foû 
oncle  9  lieutenant  Général  à  Poitiers. 
Tant  de  foiblefTe  annoncoît  -  elle  près, 
djun  fiécle  de  vie  ?  Il  fut  fujet  à  de  gran- 
des incommodités  dans  fa  première  enr 
fance.  Ce  furent  Ces  maladies  continuel* 
les  qui  occafionnèrent  le  beau  Poème 
de  la  Pédotrophie  qu'entreprit  Scévole 
*  II.  fon  père.  La  reflémblance  de  Louis 
avec  fon  frère  jumeau  étoit  parfaite. 
Cétoit  même  taille  3  mêmes- traits ,  me- 
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tne  Ton  de  voix  ,  à  peine  pouvoit-on  les 
diftingucr.  On  en  pouvoir  dire  autant 
de  leur  efprîc  &  de  leur  coeur  j.  pareilles 
inclinations ,   même  façon  de   penfer. 
.Leurs  études ,  leur  ftyle ,  leur  manière 
de  s'exprimer  ne  dififeroient-en  rien.  Il 
y  avoir  même  tant  de  rcflemblance  dans 
leur  écriture  qu'il  étoit  très-difficile  de 
reconnoître  lequel  de  ces  deux  frères 
en  avoir  formé  les  caractères.  A  peine 
l'Hiftoire  de  tous  les  fiécles  fournit-elle 
deux  ou  trois  exemples  d'une  fï  grande 
reflTembknce.  Louis*  à  l'exception  de 
Quelques  voyages  qui  l'obligèrent  à  fc. 
léparer  de  ion.  frère  ,  vécut  toujours 
avec  lui ,  travaillant  fur  les  mêmes  fu- 
jets ,  &  dans  ua  même  cabinet.  Comme 
les  ouvrages  de  l'un  ont  été  tes  ouvra- 
ges de  l'autre,  &  qu'ils-y  ont  également 
contribué ,  je  ne  parle  de  ceux  qu'ils: 
ont  compofés  de  concert  >  que  dans  l'ar* 
ticlc  de  Gaucher  ou  de  Scévole  III.  l'aîné 
de  ces  deux  jumeaux.  Une  circonftance 
fingulicre ,   c'eft  que  ces  deux  frères  ,- 
dont  l'un  fe  trouvoit  alors  en  Poitou  , 
&  l'autre  à  Paris ,  éloignés  de  plus  de 
cent  lieues ,  formèrent  l'un  &  l'autre ,  & 
exécutèrent  prefque  dans  le  même  tem* 
&  deffein  de  fe  marier.  Louis  époufa  le 
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*.  du  mois  de  Décembre  i  $09.  Marte- 
Catherine  Angevin ,  fille  de  Pierre  Air^ 
gevin ,  Seigneur  de  Foulgeres  ,  &  de 
Vieux^moiuin ,  &  d'Anne  Toupet.  Ils 
ne  vécurent  enfcmble  que  quelques  an- 
nées ,  ils  n'eurent  point  d'enfans  >  8t 
foit  motif  de  piété ,  foit  par  quelque  au- 
tre raifon  ignorée  ,  ils  fe  féparerent  vo- 
lontairement. L'Epoux  prit  les  Ordres 
facrés ,  &  devint  Prieur  de  Claunay  eot 
Poitou ,  &  Tépoufe  prit  le  voile  dans 
une  Maifon  Religicufe  où  elfe  a  vécu 
avec  toutes  les  vertus  de  fon  état  juf- 
qu'en  164J  ,  qu'elle  mourut  Supérieure 
des  Filles  de  Notre  -  Dame  de  Poitiers;. 
Louis  mourut  à  Paris  le  29.  Avril  1 656. 
âgé  de  84.  ans ,  4.  mois  3  9.  jours ,  & 
près  de  fîx  ans  après  fon  frère  -,  fl  de- 
manda à  être  inhumé  avec  lui  fous  les. 
charniers  de  l'Egiife  Paroîfliale  de  Saint 
Severin,  où  l'on  voit  leur  Epitaphe.  J'en* 
donne  la  copie  dans  l'article  de  Gaucher. 
L'intime  union  qui  régna  entre  ces  deux 
jumeaux ,  répand  tant  de  parité  dans  ce 
qu'on  peut  dire  de  l'un  &  de  Tautre  , 
que  pour  ne  point  ennuyer  par  des  ré- 
pétitions inutiles ,  je  fuis  obligé  de  ren- 
voyer le  Le&eur  à  ce  que  je  dis  de  Gau- 
cher y  s'il  veut  être  parfaitement  inftruit 
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wr  Louis  Se  fur  fes  Ouvrages  imprimés 
&  manuferits. 

PIERRE  DE  SAINTE  *  MARTHE 
Ecuyer ,  Sieur  de  la  Jailletiere ,  Tréfo- 
rier  Général  de  France  en  ta  Généralité 
de  Poitiers ,  cinquième  fik  de  Gaucher 
ou  Scévole  IL  &  de  Renée  de  la  Haye  % 
naquit  à  Poitiers  le  4*  jour  de  Novem- 
bre 1  f-  8.  il  eut  pour  parrein  (r)  Pierre  ' 
Forget  Secrétaire  d'Etat ,  qui  lui  donna 
fon  nom.  If  avoît  toutes  les  parties  qui 
font  Phorrime  aimable  dans  la  fociété  ; 
un  efprit  vif ,  délicat ,  orné  par  Pécude 
des  Belles-Lettres  dont  il  ne  cueiHit  que 
les  fteurs.  It  exprimoit  avec  force ,  & 
élégance  fes  penfées  ,  auxquelles  il  fa- 


(  1  )  Il  fut  nommé  Secrétaire  d'Etat  le  tv+ 
Février  158p.  étant  Ambaffadeur  en  Efpa- 
gne  auprès  de  Philippe  IL  il  y  apprit  la  tnfte 
mort  d'Henri  IIL  &  accourut  rejoindre  Henri 
IV.  à  qui  H  rendit  de  grands  fervices  ;  il  eft 
Auteur  du  fameux  Edit  de  Nantes  :  i\  mourut 
deux  mois  après  fou  cher  Maître  Henri  IV.  âgé 
de  66.  ans. 

Voyez  THiûoire  des  Secrétaires  d'Etat  de  Fau- 
ydet  du  Toc ,  f  sg.  187.  frfaiv* 


1 
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yoit  donner ,  ce  je  ne  fais  quel  vemS 
qui  embellit  tes  plus  communes.  S'il  fe 
livra  à  la  Poëfie ,  ce  ne  fut  qu'en  hom- 
me qui  aime  mieux  commander  aux  Mi*- 
fes  que  d'être  leur  efclave  ;  il  les-  aima 
fans  paffion.  Il  a  fait  aflez  de  Vers  Fran- 
çois y  pour  en  compofer  un  volume ,  fur 
les  Vi&oires  de  Louis  XIII.  fur  des  fu* 
jets  pieux ,  &  fur  quelques  autres  ma- 
tières ,  mais  il  négligea  toujours  de  les 
raflemblcr  ,  Se  Ton  n'en  trouve  que  quel* 
eues  pièces  qu  il  n'a  pâ  fe  difptnfer  de 
faire  imprimer.  Telles  font  les  pièces 
qu'il  a  jointes  à  celles  qui  forment  le 
tombeau  de  (on  illuftre  père ,  qui  font 
dans  l'édition  //x-40.  de  fes  Pocfics.  A  la 
tête  de  rHiftoire  généalogique  de  la 
J4aifon  de  Frapce  de  Scévott  &  Louis 
(es  frères  >  on  trouve  ce  diftique  latin 
qui  prouve  qu'il  penfoit ,  &  s'exprimât 
très-heureufement ,  &  avec  cette  noble 
fimplicité  qui  fait  le  mérite  des  Garnies 
du  flécle  d*Augufte. 

Pargenius  y  JimiiifqHe  Ubor  y  geminum]. 

volumen. 
%/£ierno  geminum  cinget  honore  capuu 

$£enri  de  Bourbon  Prince  de  Condé* 


&  Critique  au  Poitou.  XVII.  Siée.  ;  i  f 
l'honora  de  fa  confiance ,  &  remploya 
dans  plufieurs  négociations  auprès  dé 
Louis  XIII.  fur-tout  pendant  les  trou- 
bles du  Poitou  de  Tannée  1616.  Il  avoir 
les  talens  néceflaires  pour  vivre  à  la 
Cour ,  &  pour  plaire  aux  Princes  ,  & 
Ton  fait  que  ce  n'eft  pas  un  foible  mé- 
rite. Il  écoit  autant  chéri  qu'eftimé  dm 
Maréchal  de  la  Meilleraye ,  Charles  de 
la  Porte. 

Il  mourut  de  la  maladie  fatale  aux 
Savons ,  c'eft-à  -  dire ,  de  la  pierre  ,  le 
29.  Septembre  1634.  fans  laiflèr  d'en- 
fans  de  Marguerite  Mourault  fille  uni- 
que &  héritière  de  Claude  Mourault  * 
Ecuyer  ,  Seigneur  de  Courcelles  ,  &  de 
Jeanne  Mace  qu'il  avoir  époufée  à  Poi- 
tiers le  il.  Mai  161 1. 

Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  du  Théâtre 
François,  (  Tome  4.  page  185.)  parlent 
fous  Tannée  161 8.  (  1  )  d'une  Comé- 
die intitulée  :  V  Amour  Médecin  ,  dont 
Pierre  de  Sainte  -  Marthe  eft  l'Auteur. 
Nous  ne  connoiflbns" ,  difent-ils,  que  le 
titre  de  cette  pièce  indiquée  par  quel- 


(  1  )  L'Auteur  de  laBibl.  des  Théâtres  dam 
les  Addition*  met  cette  Pièce  ea  1  é  1 3. 


lï^p 
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ques  catalogues  ;  peut-être  que  les  Ag« 
teurs  de  ces  Catalogues  n'en  favoieht 
pas  davantage.  Pour  moi  j'avoue  que  je 
n'en  fai  que  ce  qu'ils  m'en  apprennent.Ce 
titre  aflèz  heureux  donne  de  la  curiofité 

Eur  la  pièce.  On  lui  donne  encore  dans 
Tablettes  Drammatiques  (  par  M.  le 
Chevalier  de  Mouhy  )  la  Alagicitme 
étrangère  ,  Tragédie  en  quatre  a&es  ,  ta 
Vers  ,  en  laquelle  on  voit  les  tyrannises 
comportement  9  origines  9  entreprifes  3  def 
feins  î  [ortileges  ,  arrêt .+  mort  &  fugpli* 
ce ,  tant  du  Marquis  £  Ancre ,  que  de 
Léonor  Galigajfafemme ,  avec  Caventu- 
reufe  rencontre  de  leurs  funefies  ombres  9 
par  un  bon  François  ,  neveu  de  Rhototoa* 
gus  :  c'eft  le  titre.  La  pièce  ,  fnivant  le 
même  Auteur ,  eft  imprimée  fur  l'an-* 
tienne  édiron  de  Rouai  in-  8°.  i*i8. 
Je  n'ai  pu  la  recouvrer. 

NICOLAS  DE  SAINTE- 
MARTHE,  Chevalier,  Baron  du  Frefne, 
Seigneur  d'Authon  en  Vandomois  ,  de 
Boizure ,  Jarft ,  -h  -Marigny  ,  fot-Pafflé 
des  fils  de  Louis  de  Sainte-Marthe ,  frère 
de  Scévole  IL  Lieutenant  Général  du 
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Poitou ,  &  de  Claude  Grignon.  Il  naquit 
à  Poitiers  le  14.  Novembre  1 579.  &  fit 
ies  études  en  cette  Ville  ,  &  fous  les 
^ux  de  Louis  fon  père.  A  près  en  avoir 
fini  le  cours  ,  il  vint  à  Paris  où  il  fuivit 
te  Barreau  en  qualité  d'Avocat  jufqu'à 
i'âge  de  2  5 .  ans  ,  qu'il  entreprit  le  voya- 
ge d'Angleterre  avec  Adam  de  Blacvod  , 
dont  nous  avons  parlé.  Il  eut  l'honneur 
de  faluer  le  Roi  Jacques  ,  qui  aimoit 
les  Lettres ,   &  connoi/ïbk  le  nom  de 
Sainte-Marthe.  A  Ton  recour  fon  père  le 
■fit  pourvoir  d'une  Charge  dé  Confeiller 
Tau  Parlement.  Il  y  fut  reçu  le  1 8.  Juil- 
let 1608.  âgé  de  19.  ans.  La  mofrt  de 
Louis  fon  père  étant  arrivée  deux  ans 
après  ,  îl  penfa  à  le  remplacer  :  il  eut 
quelques  concurréns  dans  une  place  qu'on 
peut  regarder  comme  la  première  de  la 
Province  ,*  mais  Henri  IV.  qui  n'ayoit 
>as  oublié  les  fervices  împortans  que 
ui  avoienc  rendus  Louis  ion  père ,  de 
Scévole  IL  fon  oncle ,  préféra  Nicolas 
à  tous  les  Contendans.  Il  s'acquit  dans 
ce  pofte  Teftime  générale  du  Public  par 
Jfes lumières,  fon ÛeCmtctéfCcmrm  Se  & 
probité.  Ces  qualités  engagèrent  le  Corps 
de  'la  Waîfon  de!  Ville  à  lui  déférer  la 
Mairie  en  161 }.  31  eût  dans  ctt  Emploi 
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quelques  démêlés  avec  l'Evcque  de  PoP 
tiers  (Henri  Louis  Chafteignicr  delà Ro- 
thepofay)  -,  le  Prélat  prétendoic  qu'on  de* 
voit  lui  communiquer  toutes  les  Délibéra- 
tions des  Aflemblée*  du  Corps  de  Ville  ; 
le  Maire  prétendit  le  contraire ,  &  on  ne 
fie  aucune  part  à  TEvêque  de  ces  Pélibé- 
rations.  Les  chofes  étoient  aigries  de 
part  &  d'autre ,  lorfquc  Nicolas  de  Sain' 
ce  -  Marthe  fit  Étire  une  dépuration  au 
Prince  de  Condé  (  Henri  IL  de  Bour- 
bon-Condé  ;  )  c'étoit  dans  un  tems  où  la 
Reine  Régente  ne  pouvoir  être  trop  at- 
tentive à  tout  ce  qui  pouvoir  jetter  auel- 
ques  femences  de  défordre  ;  i'Eveque 
voulut  infinuer  à  la  Cour  que  cette  dé- 
putation  avoit  un  autre  objet  qu'un  té- 
moignage du  refpeâ  dû  au  Prince  ;  que 
Sainte  -  Marthe  &  le  Corps  de  Ville 
avoient  deflein  de  lui  livrer  Poitiers.  La 
Reine  Régente  écouta  les  repréfenta- 
tions  que  lui  ht  le  Maire  ,  &  parut  mê- 
me applaudir  à  fa  conduite  >  mais  les 
troubles, que  la  mésintelligence  avoir 
penfé  introduire  ,   augmentèrent  lors- 
que le  Prince  étant  venu  pour  entrer  à 
Poitiers  *  trouva  les  portes  fermées  ,  & 
Ja  Ville  dans  un  foulevement  général  con- 
tre luj  ;  nous  en  avons  dit  quelque  chofe 

dans. 
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*&hs  l'article  de  Henri  Chateigner  de  la 
Rochepofay.  Dans  le  premier  feu  dé  ces 
troubles  ,  Nicolas  de  Sainte  -  Marrh6 
penfa  être  aflaflïné  :  il  fortit  même  de 
Poitiers  -,  mais  la  Conférence  de  Loudun. 
du  mois  de  Mai  1617.  ayant  calmé  tous- 
lès  efprits ,  il  y  rentra  avec  toutes  for- 
tes dediftin&ioris  ,  &  à  la.fatisfa&ioj* 
de  tous  les  Habitans. 

Le  mérite  des;  Hommes  iliuftres  qui 
tinrent  en  163  4*  les  Grands  Jours  à  Poi* 
tiers ,  bien  loin  d  obfcurcir  le  fien  ,  ne 
fervk  qu'à  leur  faire  connoître  en  lui  un? 
fils*  digne  de  Louis ,  tinneveu  digne  de- 
ScévoTé  IL  Son,  éloquence  fut  admirée 
des  Magrftrats  députés  pour  la  tenue  dès- 
Grands  Jours ,  &  il  fe  fit  «  autant  d  amis 
qu'il  fe  trouva  de  perfonnes  fenùbles  au 
vrai  mérite* 

Il  fut  encore  choifTenr  1 64  j;  par  tous 
lés  Ordres  delà  Ville  pour  aller  au -nom 
de  la  Province ,  &  de  fa  Capitale ,  prêter 
le  fermcntd'ôbéiflfance  &  de  fidélité  due: 
au  Roi  Louis  XIIL  II -mourut  deux  an» . 
après  cette'députatioo  le  6.  Février?!  £4  y  s. 
&  .fur* inhumé,  dans* i'Eglifei de**.  Saint. 
Gybard  à  côté  de  Louis  loaïpère^jon  yr 
voit  ion-  Epitaphe  gravée,  fur  iuii  maxbret 
eaxesitermes./  . 

Tenu*  V*.  •  EGtc 
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K  Nicolas  de  Sainte-Marthe  %  Chevalier 
Seigneur  de  BoiJJUre  ,  du  Frefne  &  de 
Aiarigni ,  Conseiller  du  Roi  en  fis  Cofh 
feils  y.  &  en  fa  Cour  de  Parlement  a  Fa* 
fis ,  puis  fuccejfeur  de  fin  père  en  la  Char- 
ge de  Lieutenant  Qénéral  de  Poitou  ,  gtt 
auffifius  ce  tombeau.  Sa' fermeté  &  fia 
courage  parurent  aux.  troubles  delà  Fille  de 
Poitiers,  étant  demeuré  toujours  attaché 
aux  intérêts  de  Sa  Majeflé  :  il  exerfa  la 
Jkiairie  fendant  l*  année  1613.  La  Pro- 
vince de  Poitou  le  députa  vers  le  Roi  Louis 
Jf/PV  pendant  fa  minorité  pour  lui  prêter 
le  ferment  de  fidélité  au  nom  de  la  Ville 
tan  1 64} .  Apres  avoir  vécu  avec  tcfiime 
et  un  très-intégre  Magiltrat  r  obligeant ,  af+ 
fable  &  bienfaifant  a  tout  le  monde  »  H 
pajfa  de  cette  vie  à  une  meilleure ,  à  Poi- 
tiers lieu  de  fa  naiffance  y  le  6±.de  Février 
*^45*  *g*  Ae  64.  ans*.  Priez,  Dieu  pou* 
leurs  âmes». 

Dame  Urbaine  de  Launay  de  lâMaifott 
des  Seigneurs  d*  Onglée  ,  époufe  de  Ni~ 
çtUs  de  Sainte-Marthe ,  a  fait  drejfer  a 
leur  mémoire  ce  monument  ï an  1^56» 


Qm& 
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Cette  Urbaine  de  Launay  (  *  )  fille  aî- 

açe  de  Picrtc  de  Launay ,  Chfcvalfe*  ée 


■»— f*^*-i^— i»P-wr*-wwi 


(  i  )  La  Maifbn  de  Launay  oft  une  <fc» 
plus  anciennes  du  Maine  v  où  elle  a  poffifdé 
long-tems  la  Seigneurie  de  Chemité-le-Gau- 
«fou  Dès  l'an  1330.  Simon  de  Launay  époufV 
Agnh  à*  la  Jfiune  *  4c  laquelle  il  eut  Guillau- 
me* Seigneur  de  Launay  en  i^ï.  ou*  çpoufo 
la  fille  de  Foulques  Lenfant  ^  Chevalier  ,  $ei— 

tueur  de  Varennes ,  dont  iflît  Guillaume,- 
eigneur  de  Launay,  marié  avec  Marguerite 
«te  Montceaùx,  fille  de  Gùyon  de  Montceaùx» 
Il  fut  père  de  Mathavin  ,  Seigneur  de  Launay., 
époux  $-Alpttt  Davy ,  nièce  de  Gantier ,  Eve* 
que  du  Mans ,  de  laquelle  il  eut  Jean  de  Lau« 
nay,  Seigneur  d'Onglée-»  marié  à  Fran- 
fç#/f.Baucher,  foeur  de  w  ,  CheTaiier,  Sei- 

fneur  de  VegroA,  qui  difp^ta  la  Principauté 
'Yvetot  à  Itabelle  Ghenu,  veuve  de.  Marti» 
dy  Bellay  »  Seigneurie  Langey ,  fondé  (ûi  ce 
que  le  père  de  .Jean  Raucber  avait  époufé  Glé- 
inence  du  Ûrefftay,  Priaceffe.  d'Y  veto  t,  veuve 
de  Meffire  Guillaume  Chenu*  Du  mariage  de 
Guillaume  de  Launay.,  fit  de  Marguerite  de 
Montceaux  naquit  ]wques  de  Launay».  Sq'w 
gneux  d'Onglée- ,  qui  époufa  GiUtte*  Heflier», 
dont  H  eut- 7f4«  de  Launay,. mari  de  Fran-r 
eûife  de  rifle  ,.  de  laquelle  naquit*  Nicolas  de 
taunays   nwj  /de    René  du  feoiila,  Dam* 
df'Hfenrtet,  père  de/^n  de  Launay/,  €faforo~ 
fier  de  l'Ordre  du  Roi  en*  157x1.  Gouverneur 
feJfeu**.  flMri.dô.  toui&dfc.  Viiliers  ^tori*- 
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}  }  X  Bibliothèque  Hiftorique 
l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  d'Onglée  î 
Baron  du  Frefne ,  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi ,  &  d'Urbaine  delà. 
Haye  fille  de  Jean  de  la  Haye ,  Lieute- 
nant Général  de  Poitiers,  mourut  à  Pa- 
ris le  4.  Juillet  1656. 

De  Ton  mariage  avec  Nicolas  de  Sain* 
te  -  Marthe  naquit   Marie  Urbaine  de 
Sainte- Marche  ,  qui  époufa  le  10.  No- 
vembre 1 6  $  i.  (à  Poitiers)  Louis-François, 
(1)  le  Févre  de  Caumartin .  Confeiller 


tiere  de  cette  Maifon ,  fille  de  Jacques  dé  Vil1 
liers  Seigneur  de  Mondan ,  &  de  Foy  de 
Montigny  ,  fille  de  François  ,  Seigneur  de 
Montigny  ,  defcenduà  çaufe  de  Pierre  de  Mon- 
tigny ,  Seigneur  de  la  Bovefche  ,  des  anciens 
Comtes  de  Vandome;  Pierre  de  Montigny 
ayant  époufe-  Mathurine  de  Vando>me  ,  fille  de 
Jean  Bâtard  de  Vandome,  Seigneur  de  Bon* 
neval.  Du  mariage  de  Jean  de  Launay,  Se  de 
Louife  de  Villiers ,  naquit  Pierre  de  Launay , . 
marié  avec  Urbaine  de  la  Haye,  père  à*Urbaine 
de  Launay* ,  époufe  de  Nicolas  de  Sainte- Mar- 
the, &  fontr  dé  Pierre  de  Launay,  Baron  d*Her- 
met,  mortfanç  poftérité  en  1633.  de  Jeanne 
de  Launay,  femme  de  Jacques- de  Nuchefe» 
Seigneur  de  Baudiment,  de  Franfoife,  époufedo 
Seigneur  de  la  Roche-Guillaume,  &  de  Foyde 
Launay  ,  époufe  de  Louis  Jaillard  >  Seigneur 
de  la  Maronnîère* 

(  t  )  De  ce  mariage  font  nés  MarU-Urbànt 
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fl'Etaty  petit-fils  de  Louis  le  Févfc  ,  Sei-* 
gratrr  de  Caumartin ,  garde  dés  Sceaux 
wiM&iZi&s,  fils  dô  Louis  le  Féyrede 
Caumattkr  Maître  des  Requêtes  ,  8t 
Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  frère  de 
Erançoisrle  Eévre  Evcque  d'Amiens.  Elle 
avoit  été  demandée  en  mariage  par  M* 
le  Duc  de  Rouancz  qui  pouvoit  avoir 
ça  vue  le  mérite  &  les  grands  biens  de 
cette  Héritière: 

En  qualité  de  Savant  &  d  ami  des  Let- 
tres, Nicolas,  de  Sainte-Marthe  a  publié 
quelques  Vers  latins  ,  &  quelques  Epi- 
grammes  gréques  qui  méritent  les  élo- 
ges dis  connoifTcurs, On  trouve  une  Ode 
latine  aflez  longue  de  fa  compofkion  -  à. 
la  tete.de  là -féconde  édition  de  l'Hif- 
toire  Généalogique-  de  France  de  Scévole 
êc  Louis  de  Sainte  -  Marthe.  Abel  pre- 
mier fils  de  Scévole  >  en  lui  dédiant  mr 
Recueil  de.fes  Poefies  latines  imprimées 
a  Poitiers  en  1636.  loue  fes -lumières" 
dans  la  Jurifprudence ,  festalens  pour. 


le  Févre  de  Gàumartin ,  morte  jeune  le  iy. 
Janvier  16  î+*  &  Urbain-  Louis  lé  Févre  dé 
Caumartin,  né  le  25.  Septembre  iffj «t  mo*t 
Me.  des  Requêtes  fans  pofiérké* . 


%^4  tihllùtktcjz*  mftoricjur  • 
k  Poëfie  ,  &  retendue  de  fa  littérature 
Variis  fter*.  Thçmidis  >  &  pelitime 
JHufAdmbus  inciitns  >  lui  dit  Abel,  mal- 
ùflicu  dolbrin*  laudem  fumma  omnium* 
admiratiêne  cenfequmus  es» 

Le  même  Abei  s'exprime  aihfi  dans 
W  Epigramme  qull  lui  adrdk~ 


J>um  me  i*m  k  tvmXcaUm  pivert* 
BUndo  carminé  frevocas  ^&  ipfas 
Miris  dàtikis  amevmis  trntos  $ 
Nœ,Ubenf  ç4frio. 
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&  de  fon  amour  pour  Jes  Lettres  ce- 
que  dfc  l'Auteur  dei  recherches  de* 
Théâtres  de  France.  Suivant  lui,  Nicolas 
de  Sainte-Marthe  a  compofé  une  Tra- 
gédie intitulée  :  (tdipe.  OnJaJuî  donner 
apffi  dans  l'Hiftwe  du  Théâtre  Fraa* 
<jois  fous  l'année  1^14.  &  dan»*  la  Bi- 
bliothèque des  Théâtre  r. 

Feye^éms  le  Tnmidut  Sa  $amm*r~ 
tk*ni ,  pag.  ^o.  une  piéceen  Vers  grecs». 
p sge  3 1  >  une  autre  en  Vers  latins  -,  une. 
Epiçramme  latine  à  k.terc  d*  Pfeamier: 
<£Ai>el,t&c 


SF  Critique  iu  fuit  ou.  X Vlfc  Siée.  > Jj 

SCEVOLEou  GAUCHER  DE. 

SAINTE-MARTHE    IVe.    di* 

nom  ,  Ecuyer ,  Seigneur  des  Hameaux  *. 

fils  d' Ire  nce  de  Ste-M.  S  vdesHumeau*  y. 

GonfeSIer  du  Roi ,  Receveur  des  Aydes» 

££  Taille»  à  Loodun ,  Se  de  Jeanne  Ro* 

feïn  9  fille  de  Martin  Robin  ,    Ecuyer  >. 

Sieur  de  la  Modurie  ,  Président  desJUu* 

à  Thouars ,.  &  de  Gabriellc  Chamarre  » 

&  petît-fils  du  célèbre  Seévote  ,  naquit 

ht  3.  Juillet  190%  11  fut  élevé  avec 

beaucoup  de  foin  v&  montra  dès  foi* 

enfonce  des  difpofitions  qui  en,  firent 

concevoir  les  plus  heuteufes  efpéranccs*. 

14  fuivit  ïfe  Barreau  au  Parlement  de 

"Paris ,  6c  y  brilla,  en  qualité  d'Avocat 

dans  quelques-unes  de -ces  caufesmajeu» 

1res,  qui  permettent  à  l'Orateur  de  fbrrit 

du  genre  médiocre  où  le  réduHent  les 

caules  ordinaires.  Il  aimoit  fô  Poëfic  *. 

Se  Ton  voit  encore  quelques  Pièces  de 

fa  compofîtieri  qui  ne  font  pas  indigne» 

du  nom  de  Sainte  -  Marthe.   Abel  foiv 

oncle  y.  à  qui  it  avoir  adreffé  quel^u^l 

Vers  quon  trouve  à  là  /?*£.  rj*.  do 

l'édition  fV-40.  de  fes  Œuvres,  jointes  à 

celles  de  SçévoJe  IL  lui  répondit  : 


£)?<       -  Bîhlhtheqne  Jfijimqm 

M*fo  >  âge  9  pcrpetusm  duces  in  Jé^ 

cul  a  vitum  y 
Qui  cultu  ,.  ingénié  ,.  nomine  reddir 
AVuzn^ 

■ 

»  Continuez  de  cultiver  les  Maf es  >, 
tt  vous  vous  ferez  un  nom  immortel, 

*  vous  dont  lapolkeflè,  lcfprit^  &  lô 

*  nom  font  revivre  votre  ayeule.  «  Dans  * 
lei  tombeau  ,  c*eft-à-dirc-,  dans  le  Rfe 
cueil  des  .Vers ,  faits  fur  la.  mort  de  Sec-? 
vole. IL. (^*jjv  146.  X  de  la.  même  édi«* 
tion  , ,  S&pAg..  14$.  on.  trouve  encore 
des  Vers  Latins &:  François  de  fou  .petit* 
fils  ;  la  Pièce  en  François  eft  un  Sonnet 

Sflable  y .  enfin  il  complimenta  les  deux: 
:res  jumeaux  fis  oncles,  fur  leur  His- 
toire. Généalogique  de  la  Maison  de 
France,  par,  cette  Epigramme   qu'ont 
trouve  à  la  tête  de  cet  Ouvrage  de  l'édi-t 
tion  de.  1^28, 

Hum  digne  illufirei  FrancommpAnditU: 
anus 
$>S*gum  >  ,&  divin*  dicitis  ffiftoria  ,.. 
Ecquis  erip  deii^  fçripti  *  fortnene .  fp+- 

titus  , . 
Mègium  epfts  vefirum  diare  qui  àuhitn.V 

L'Auteur* 


&CrkfyueduPoitm.XV&Slèc.  ffî 
J  L^Âuteur  ligne  ^Scavot*  Sammanhd* 
mus  ScdvoU9  exffliv  Irenav  nepos. 

Il  mourut  à  la-fleur  dé  fon  âge  le  1 7* 
Septembre  *tfyi,  fans  avoir  .été  marié» 
i&  fut  inhumé  comme  il  Tavoit  deman- 
dé fous4es<2harmers  de  l'Eglife  de  Saint 
{îéverin. 

îrefiée  de  Sainte-Marthe  fon  père  étok 
4e  quatrième  fils  de  Scévole ,  &  naquit  le 
16.  Avril  1576.  jour  de  laPak  faite  entre 
la  Cour  Se  ksProteftans  ,  -dédié  à  Saint 
"Irenée ,  ce  qui  ki*en  fit  donner  le  nom*; 
il  étoit -celui  des  «îfens  4e  Scévole  qu'A 
aima  le  plus  tendrement  :  conlme  fon 
père  il  àvoit  «n  génie  éteftdu ,  né  pour 
♦  les  affaires  s  il  fut  employé  dans  plufieùrè 
négociations  importantes  par  Henri  dr 
*ïaTôuc  ,  Duc  de  BouftlôHv  Maréchal 
<îe  France  qui:  fe  oomioiffok  en  hom< 
mes.  L^amour  du  repo$  l'emporta  dans 
4e  coeur  d'Ireftée  fur  1  ambition ,  il  (quitta 
4a  Cour  &  fixa  fat  demeure  à  Pèitiers  od 
il  mourut  fe  j.  Déeemfere  i£j4.  H  fut 
inhumé  dans  fEglife  des  Carmes,  ne 
îaiflanfe  que  de?  filles  ,  dont  une.  feule 
héritière  de  la  branche  des  Humeaux , 
prît  alliance  en  \  640.  avec  Charles  dç 
fc  YiUacmois ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Montmoy  en  Bretagne,  d'une  très-aa- 

T*meV.  Ff 


£9*        £tffor&«pt  «#»*>* 

xicnne^aifon >  fils.de  Ttiftatij 
la  Bafle-Viliwads  ,  cjui  était  fifc  de 
François  fils  4c  Jean  »  iequel  etoit  £fe 
^dfce  Robert*  êc  dont  il  y  a  £u  {noftérfé. 

,  y  -  - 

-  lOTJIS-HYPPQLITE  DE 
SAINTE-MARTHE*  j*e*k-fik 
4'Atel  premier  (  *.;)  fécond  fils  de  Pienje 
4c  Saincc-Mar tke  a  Gkevaiier*  Seigneur 
•cfEftrcpié  &  des  Rodfces^e-VaadoM*- 
nrres ,  Contrôleur  Général  des  Finances 
•en  la  Généralité  de  Poitiers  ^  aiort  i 
ÎParis  le  28.  Avril  i*$o.  £gé  de  i£.  aas  . 
/eulemcat ,  &  d'Anne  Gruget  filie  afoàc. 
*lc  Nicolas  Gruget*  Seigneur  des  Ra- 
jctoe^-de^VarKktures  en  Pottou,  naquit 
4  Paris  4e  ï  j.  Gâobre  1-6^.7*  14  prit  k 
jparti  de  la  jgtfaitr  dès  JPâge  de  <\uatone 
ans,  &  fit  profidïk>n  en  164^.  4m* 
^Abbaye  de  Sainte  Geneviève  à  Paris* 
Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  Saifit 
^uguflm  L'étude  dfe  i'Ecrifette  &  des 
£prç?  Poçcqp*  p.c^U«  ftfU  >y  vécut,  S 


(  *  )  Fils  aîné  de  Gatrcher ,  ofx  Srftole  fr- 


&  Critique  duTohtH.XVÎl.&èc.  j*# 
<J  joignit  cefle  des  antiquités  de  l'Hif- 
toère  Eceléfiaftique.  Ses  Supérieurs  con- 
«Çvrent  une  idée  fi  avantageufc  des  co** 
noiiïances  qu  il  y  av oit  acquifès  ,  &  de 
ies  talens  ^u  Hs  le  chargèrent  décrire 
PHiftokc  de  l'Ordre  de  S.  Àuguftin.  Il 
le  livra*  toat  entier  aux  grandes  recher- 
ches que  oet  Ouvrage  exigeoit  ;  mais  la 
•mort  qui  Jle  prévaut  Perapccha  de  l'exé- 
<&ter.  Il  mourut  à  Rouen  dans  les  exer- 
cices de  la  pièce  Chrétienne ,  &  en  &** 
yam  les  malades ,  le  n.  Juillet  %$6.~ 

1690. 

PIERRE  SŒVOliE  ,  o«  GAU- 
CHER D  E  SAINTE  -  MAKÏHE , 
Ecuyçr ,  Sic^ar  'de  Mère  fur  Indre  , 
Gotifeiller  du  Roi  env  fes'Cotïfeils ,  fou 
Maatr-e  d*Hô*el  ordinale  »  *:  Hiftorio  - 
graphe  de  France  ,  fils  aîné  de  Gaucher 
de  Sainte-Marrhe ,  Sieur  de  Méré  ,  & 
iFElîfàfceth  du  Moulin,  &  petit-fils  de 
Gaucher  ou  Scévole  II.  naquit  .à  Paris  le 
11.  Novembre  i6v$.  Iliities  humanités 
4m  Collège  de  ClrrtoOTït,&  eut  le  bonheur 
Savoir  pour  Maîtres,  les  PP.  (  1  )  Mam^ 

•  {  1  )  Connu  paries  Poëfies  Latines  *  *  ea- 

F£  ij 


$4<>  *  SjHbthecjHe' Hijtmqtie 
btun  y  grand  Poète  Latin  ,  No'ël  Orateur 
djftingué ,  &  B ourdi n  >  bon  Mathémati- 
cien. Il  parut  d'abord  avoir  du  penchant 
pour  les  armes  :  mais  le  Sieur  de  Méré 
ibnpcre  1  en  éloigna  autant  qu'il  lui  fut 
poffible  y  &  lui  propofa  les  Finances 
comme  le  parti  le  plus  avantageux  pour 
fa  fortune;  moins  brillant ,  moins  glo- 
rieux fans  doute ,  mai$  plus  utile  &  plus 
fblide.  Pierçe  -Scévole  9  dont  Peiprit 
prompt  Qc  vif  étoit  trop  élevé  pour 
le  fixer  au  méchanicjue  de  Ja  Finance  qui 
n'a  pour  objet  que  ce  qu'on  appelle  Eure 
fa  maifon ,  fe  refufa  aux  avis  de  foa 
père  ,  qui  le  laiflale  maître  defon  forç. 
Il  fut  long-tems  fans  avoir  d'objet  cer- 
tain s  mais,ce  £eqis  ne  fut  pas  perdu.  I4 
If&ure  de  l'Hiftoire  en  occupa  une  para- 
de .,  il  donna  l'autre  à  l'examen  des  in- 
térêts des  Princes,  à  la  Géographie, 

tre  autres  par  (on  Poème  intitulé  Conftantinus  ^ 
où  il  ne  manque  $ue  du  feu&  de  l'intérêt» 
pour  en  faire  un  Poème-achevé.  Il  y  a  des  deC- 
criptions  d'une  beauté  égale  à  tout  <se  que  les 
Anciens  nous  ont  ïaiflë  en  ce  genre  >  &  une 
Fpè'fîe  d'une  harmonie  admirable.  M.  Huct^ 
dont  il  avoit  été  auffi  le  Régent ,  parle  de  lui 
dans  fes^ém^es  JUtira/gagvi$.  $6.  J73.  i^4« 


&*Criti<jue  du  Poitou.  X  Vil.  Siée.  3  4* 
aux  Mathématiques,  &  aux  Langues 
étrangères  ;  infenfiblemerit  il  s'attacha 
au  Cabinet,  &  perdit  la  vivacité  deten*- 

Eérament  &  de  gdût  qui*  Tavoient  d'a?- 
ort  porté  au  Militaire.  Il  devihtmême 
dans  la  fuite  tout-à-fait  indifférent  poift: 
tous  les  autres  partis  qui  conduifènt  à 
là  fortune,  &  ne  penfa  qu'à  fatisfairë 
{es  goûts  pour  les  fcientfes',  qui  avoiert? 
de  jour  en  jour  plus-  d'attrait  pour  lui. 
Son  père  pour  Vf  attacher  de  manière  à 
lui  en  faire  un  état,  travailla  à  lbi  faire 
obtenir  la  furvivànce  de  fon  emploi 
d'Hiftoriographe  du  Roi.  Pierre  Sçévofe 
n'avoit  encore  que  vingt-quatre  ans. 
-Louis  XIII.  ne  laifla  pas  d'accorder  la 
gtace  de-ta  futvivançe  par  urt  Bitvèt  du 
ro.  Avril  1645.  confirmé  par  Lettres 
Patentes  de  Louis  XIV.  du  14.  Àoâc 
de  la  même  année ,  &  regiftré  en  lk 
Chambre  des  Comptes  le  6i  Juin  1^44. 
M*  (i)Gcdefroy,  Confeiiler  d'Etat, 
qui  étoit  alors  à  Munfter ,  lui  en  écrivit  ;' 
par  fa  Lettre  du  j.  Juin  1645*.  il  ren- 
gage à  fuivre  les  traces  deGaucher  fore 
père  &  Louis  fon-oncle,  Tàlsâre  qu'il 

Li)  Théodore.. 

Ff  îîj 
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faifîra  tons  les  moyens  de  lrobHger  Se  t& 

Crricutier  dans  la  recherche  des  famil- 
i  ilkftres  de  PAllemagne ,  &  le  féli- 
cite d'avoir  fe  même  goût  que  fou  fils 
Denis  Godefroy.  Pour  imiter  les  deux 
iiluftres  Jumeaux  qui  hii  laiflbient  une 
£  opulence  fuccefïïon  dans  THiftoire ,  il 
fie  joignit  avec  Nicolas  Charles  de  Sain- 
te-Mari  he  feu  frère,  &  leurs  travaux 
devinrent  commun*  ;  la  continuation  de 
FHiftoirc  Généalogique  de  France  en  for 
l'objet ,  aiiiitquek  G  allia  Chrifiianacpie 
te  grand  âge  4es  premiers  Auteurs  ,  les 
cmpêehoit  de  continuer.  Il  y  avoir  déjà 
quelque  rems  qu'ils  s'étoient  livrés  à  ces» 
études  >  JbrfquAncoîne  Vibo  d'Hé- 
louval  (  i  )  qui  éroit  un.  répertoire  vi- 
vant de  Chartres.  &  d'anciens  Titres* 
leur  en  commutvq.ua  ua  très-grand  nom- 
bre qui  kur  fournirent  en  quelques  an- 
nées cinq  ou  .fit  voliimer  in-fol.  d*ex- 
,  traits  >  tirés  de  plus  de  £Oo.  volumes  dfc 

C   i   y  ^1*  d'Antoine   Vioa*  d^HérouraÈY 
9c  de  Claudiae  Abetly,  reçu  Audîreur  des 
Comptes  en   1670.  mort  le  1%  Av*ii  i68p«. 
*n>**  te  Journal  tti  Sam*  *  24.  Stat  i«S& 


&CiïiïfH*J*Foitéf**XVÎÎ.Sbêc.  fqf 
la  Cliambre  ctes>  Comptes,  oà  Vïoi* 
d'Hérouvai  étoit  Auditeur. 

La  réputation  de  notre  Pierre  Sfcévofe 
égala  iâen-tèt  celle  de  fes  fllûftres  pc^ 
deceffeifrs.  Vtôor  Ataëdcô ,  Dac  de? 
Savoye  lai  6e  propofer  des  condition* 
tres-avantageafes  pour  paflet  à  Turin  *» 
afin  d'y  travailler  à  l'Hiftoire  Généalogi- 
que de  ùl  Maifonfur  le  plan  de  celle  de 
France.  Là  fin  ce  ri  ré  dé  notre  Savant  r 

|uî  s'ouvrit  à  l'Agent  du  Du£  dé  Savoyc? 

nr  certains  points  (i)  déplut  au  Prkv* 
ce  qui ,  à  Ton  refus  ,  choifit  Guicfoeno» 
Auteur  des  deux  volumes  J»-/W.  qu'on  a 
fur  cette  Maifon  ;  qui  lui  valurent 
plus  de  cinquante  mille  livres  de  récorn* 
penfe.  Pierre  Scévolé  le  vie  faitt  enviée 
te  n*eût  tenu  qu*à  lui  ', ;  s'il;  >e&z  voulu  , 
dans  bien  des  occasions ,  de  faire  foc^ 
tune  aux  dépens  de  fa  fincérité  ;  mais  il 
n*en  fut  pas  même  tenté-  Une  eftlmo 
générale  dans  toutes  les  Cours  de  i*Eu-^ 


2 


(  i  )  La  maifon  de  Savoy$  attachée  à  l'ori- 
gine qu'elle  prétçnd  tirer  de  Beratâ  de  Saxe9 
rouloit  que  r.  Scévole  l'adoptât.  Jl  déclara 
%u'il  ne  pouroît  le  feirei  l'Agent  de  laMaifoa 

deSavaye*- 

Fp  •••• 
r  m) 
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tope  fut  la  récompenfe  de  fes  cravavr» 
&  de  Pexa&itude  fcrupukule  qui  le* 
'  dirigeoît.  En  Allemagne  far-touc ,  on 
regârdok  MM.  de  Sainte-Marthe  'com- 
me des  Oracles  &  des  Interprètes  de  la. 
vérité.  C'eft  ce  que  prouve  entre  autres 
une  Lettre  de  Forfter  >.  ChanccUer  du  Duc 
de  Wurtemberg ,  datée  de  Monbelliard 
du  19*  Août  1647. 

,  Cette  roêoie  année  (  lé+j.  J.Pierre 
Scévole  publia  la.  Lifte  de  tous  les  Rois  » 
&  Princes  Souverains  vivant,.  &  de  celle 
dé  tous  les  Cardinaux* 
.  En*  1 645^  il  fit;  graver  une  Table  gé- 
néalogique dreflee  avec  beaucoup  do 
travail  &  de  netteté.  Il- y  fait  voir  que 
it  U.Maifqnîde  France  étoiem  fortis  3  3 • 
£mpereurs>S4  Impératrices  ^plus  de  cent 
Roi$  i.  .&  ;fofeaûi$-<fix  Reines  >  &  qu'ea 
I3.80.  vivôieiu  cinq  Rois  régoans  eu 
éiverfes  parties  de  l'ÉutQpç,  iflus  de  la 
Maifoç.  de  France  ,  favok  :  en,  France 
Charles  V.  dans  la  Navarre ,  Charles  IL 
4e-kk  Bsancbe-£Evreu&.  Exl  Hongcie. A: 
en  Pologne ,  Lonts  furnommé  le  Grand 
de  la,  première  branebë  d^AnjbU,  à  Ma- 
pîes  ^  Lattis  premier  Duc  d'Anjou  de  là 
fccôiide  h&od&t  ;&.  eu,  Portugal  Fmte-r 

^  U4THL  .-, 
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Cette  Table  fut  dédiée  àrM.  le  Prince 
de  Condé ,  qui  pour  remerciaient ,  gra- 
tifia P Auteur  de  la  Charge  de  Maure 
d'Hôtel  du  Roi  par  Brevet  du  2*8.  Janvier 
1-64$:  M.  le  Prince  étroit  Grand-Maître 
de  la  Maifon  du  Roi. 

Il  engagea  les-  deux  frères ,  Pierre 
Scévole  &  Nicolas -Charles  à  travailler  àf 
la  Généalogie  de  la  maifon  de  Maillé- 
Breze'.  Ils  eurent  l'honneur  de  la  préfen- 
ter  manuferite  quelque  tems  après. 

Pierre  Ssévofe  dont  tous  les  projet* 
croient  noble*  &  vajftes,  avoit  formé  le 
deflein  de  publier  une  Hiftoire  des  Vice- 
Rois  &  Gouverneurs  de  tous  les  Royaumes, 
de  l'Europe.  Il<fe  donna' toutes  les  peines- 
que  demandoit  fon-  projet  r.  afin  de  fe 
procurer  des  Mémoires.  Il  écrivit  à  tour- 
tes les  perfohnes  qu'il  crut  propres  à  le 
fàtisfaise.  Une  Lettre  qu'il  adrefl*  en 
16  j  1 .  à  Cbifflet  9  Premier  Médecin  du 
Roi  d-Efpagne  5d  des^Archidufis,  &  qui 
fut  publiée,  par  Chijjlet  pou&répqglre  à 
la  Critique  du  Sicut  le  Tanewr ,  auquel 
il  vouloir  prouver  que  le  mépris  avec 
Lequel  le  Taneur  le  traitoiectoit  déplacé  , 
puifque  Iw^Chiffleti  étoit  en  relation  avec 
M*  de  Saintç-Manbe  ,  qui  le  traitoic 
jkvC£  eftime.i  ç^tte Lettre^  dis-je-,penff 
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feire  des  affaires  à  notre  Sainte-MartHe  v 
mais  la  néceffké  &  l'wfage  de  ces  rela- 
tions entre  Les  Satans ,  diffipèreût  tous 
les  foapçons. 

Jusqu'alors  Pferr*  Scévoîe   n'avoir 

S  oint  penfé  au  mariage  ;  mats  la  mort 
e  fon  père  l'engagea  à  prendre  un-  éta~ 
MHÏèment  rfop  contrat  de  mariage  avec 
Anne  Sum  >  611e  d'Antoine  i  Confeff  « 
fer  Se  Médeci*  ordinaire  du  Roi,  &  de 
Philippe  Peprn  >  fut  piaffé  le  r$.  Ferries 
Î6yi.  La  mort  d'Antoine  Sawjt  tué  au> 
liège  d'Arras  en  1654,  augmenta  beau- 
coup les  biens  de  fa  femme  :  il  eût  jour 
dans  une  honnête  abondance  d'une  heu* 
reufe  trarTquilHté/ansunf  roeès  quoeca- 
fionna  un  legs  de  plus  de  1 1000.  écus  fait 
à  fa  femme  par  un  de  fes  oncles,  qui  avoit 
manié  les  deniers  du  RoK  Ge  procès 
dura  Yingt-cinq  ans ,  &  après  ce  long 
efpace  de  tems  il  fallut  renoncer  au  legs* 
Il  eut  même  befom  de  la  faveur  de  M. 
Colbete  i  qui  par  un  Arrêt  du  Confeil  du- 
7.  Mars  î6y6.  aflbupît  toutes  fès  pour* 
fijites  qu*onfaifoircomre  lui  pour  raifoœ 
de  ce  legs.  Mais  les  Mémoires  dont  )è* 
me  fers  ajoutent  que  cette  grâce  du  Con* 
fcrollenr  Général  routa  à  notre  Sainte* 
Marche  la  peafion  qu'il  avoit  en  qualité 


frCrin<paduPoit*H.X\rîl.  Siée.  747. 
^Hiftoriographe,  &  qu'on  ceflà  de  la  lut 
payer. 

Il  fe  délafloit  quelquefois  par  de  pe-, 
tits  Ouvrages.;  il  traduifit  de  KEfpagnol 
un  Livre  intitulé  :■  La  difgraçe  du  C*me 
jDuc  À'Olivtris  %  Premier  Mimfire  de 
Philippe  W.  Kei  d*Efpagne.  Il  fe  Com~ 
rxnmiqua  à  M.  le  Chancelier  Séguicr,. 
afin  d'obtenir  on  privilège  pour  Tlmpri» 
jmeur.  II  lus  fut  accordé  ;  mais  fe  Livre 
fut  imprimé  hors  de  France  par  quel- 
qu'un qui  avoir  tiré  une  copie  au  manuP* 
crit. 

Il  pufcîia  aufE  en  x6$X -  Us'  Epure*  de 
JUbclaisavecfaFic  à  la  tête  de  FOhvM* 
jge,  &  ctes  ObfervAtions  ï0eriqee*>G*nè*- 
UgicjHts  &  Cera^reph^ttes.  Elles  furent 
imprimées.  (i)k.  Paris  chez  Charles  de 
£ercyy  in-zi.  Les  originaux  de  ces  LeD- 


(r)  Les  Lettre»  de  Rabelais  ont  été  i éimpriméét 
en  17 10.  avec  quelques  augmentations*  &  des, 
Notes  critiques  fur  les  Obferuations  de  MM. 
de  Sainte- Marthe ,  fa-i*.  r.  vol.  avec  le  por- 
trait de  Rabelais  à  la  tête-  Cette  édition  eft  bien* 
plus  bette  qne  la  première  *a  elle  a  paru  fous 
ce  titre.  Les  Lettres  de  Fr-ançois  Rabelats  *  icriiesz 
fendant  fon  voyage  e?  Italie  ,  &c.  Ceft  un  mor- 
ceau important  jour  FHiftoxtCL  du  feiziémt 
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ères  paflerent  depuis  à  la  Bibliothèque  <fc' 
M.  Dupuy ,  parmi  ion  recueil  de  manufi. 
crûs,  dont  M.  Joly  dt  Fleury  ancien 
Procureur  Général  ait  Parlement  eft 
aujourd?hui  poflefleur. 
■  En  1652.il  traduisît  de  l'Italien  eft 
François  la  jufie  balance  des  Cardinaux 
vivons*  Les  Portraits  qui  compdfetft  cet 
Ouvrage ,  &  fur-toùt  «lui  du  Cardinal 
Mazaritt,  qui  y  étoit  fort  Maltraité, 
l*obligerent  de  Fupprimer  fan  nom.  Les 
-recherches  que  fit  le  Cardinal  firent  cot>- 
noître  que  l'Auteur  avoit*  eu  raifon  de 
prendre  dès  mefures*.  il*  demeura  in* 
connu,  •   *  ' 

Louis  de  Sainte-Marthe ,  le  dernier  des 
deiix  frères  jumeaux  ,  étant  mort1  en 
i<6$6*  Pierre  Scévoîe,  avec  Nictflas4- 
Charles  &  leurs  rtèveux    fe  joignirent 

}>our  achever  les  Ouvrages  qu'ils  avoienfc 
aifles  imparfaits,  te  €ÎIergé  aflcmblé  à 
Paris  en  16  f  6.  continua  l&Commiffion 
qui 'avoir  été  donnée  aux  frères  Jumeau* 
de  travailler  ail  Recueil  immenfe  du 
G  allia  Chrifliana.  Abel-Louisiour*  frère* 
Prêtre  de  là  Congrégation^  de  KOratoh 
re ,  6c  qui  en  a  été  Te  Général ,  (e  joi- 
gnit à  cev  grand  travail ,  il  lé  revit  »  fe 
ima  >  &  m  coœpofa  l'Epître  6c  la~Pr4- 


Ww— 


&  Critique  du  Poitou.  XVÏÏ.Sîéc.  54^  » 
fecc.  Ce  -fut  fur  l'union  des  trois  frères ,, 
^pi'Abei  leur  oncle  fie  ces  fix  Vers.    - 

&£ffre£iï  f*rg**t  Javencj ,  tria  petfora 
frmrum  y' 
SammmliAn&A  Jydera  tenta  domûj. 
JFfes  pater  JEntas  >  &  pttruus  excitât 

•    DoÏÏrinx  peragunt  dum  mettons  iter. 
Slnoàqucmagù  mirerey  patrem  patraum- 
que  Gemelhs 
Mente  y  animo  9  refemnt  glorià3  &  arte 

>p*r*s+ 

Cette  fayante  Société  reçut  des  com- 
.plimens  de  tout  ce  que  la  France  avoit 
de-Savansdans  tous  les  Ordres.  Enfin  le 
Livre  ayant  été  imprimé  en  quatre  vou- 
lûmes in-fol.&  fut  remis  entre  les  mains 
de  MM.  de  Marca ,  Archevêque  de  Toa- 
loufc,  Pierre  de  Berchier,  Evêque  de 
Montauban  ,  Bernard  de  Marmieiïe  3 
nommé  à-l'ETeché  de  Confcrans ,  Eran*. 
çoisBofquet,  Evêque  de  Montpellier* 
Godeau ,  Evêque  de  Grâce  &  de  Vence  # 
Henri  Faye  d'Efpefles  ,  Do&eur  ca 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,,  Abbé 
de  S.  Pierre  de  Vienne  >  &  le  favaafc. 
Pjè/sc  Mordu  de  l'Oratoire*  .lousxesite 


15*  $iblictt><fy*t  Hificrifûe 
vans  Htawnas ,  h  gloire  de  YEfiïcopÈ. 
Se  du  Clergé  de  France ,  damèrent  a* 
Galli  an  a  Chrifiiana  leur  approbation,  & 
des  éloges  les  ptors  iLactears  aux  frères  de 
Sainte-Marthe.  O*  w  pensant ,  Clivant 
eux ,  "remplir  les  vœux  du  Clergé  avec 
me  pins  haute  capacité.  C'était  ce  que 
cGfoit  M.  de  MariraelTe  par  (km  tppro-, 
bationcta  xx.  Jum  1^56.  £«  1V*W/  <k 
ffeun*  peuvent  pamtre  aujeuerdtbm  avec 
tout  T  éclat  tjui  leur  appartient  i  cefi  une 
obligation  eptils  ont  aux  frères  Sainte- 
Marthc^  dilbit  M.  Bofquetdans  la  fien- 
tieda  premier  Juillet,  M,  Godeau  dans# 
«elle x^uil donna  le  pnemier  Juin  ff  6 $6. 
déclare  yu'U  ri*  rien  ttomxè 'que  de  ce*- 
firme  jeux  fcntimens  de  CEglift  +  &une 
infinité  de  cbefrs  rares  *  &  itnpert  ornes 
peur  CHi faire  Ecdéfeaflique*  JL*A1nbé 
Ddfpefl«4US5ic  cfueae  rieftpM*  un  mnndrc 
bonheur  à  fEglife  de  France  i'mvoir  pr*- 
Juit  un  fi  grand,  mndme  de  .Prélats  iiluf- 
tres  y^ue^tavm  trouvé  1rs  frirej  Sainte- 
Marthe  pour  en  conferver  la  mémoire  ,  H 
fétiche  les  Auteurs  de  leurs  talent  dont 
fin  jipprekation  èa  1  $.  Juillet  i£$  $. 

Cet  kwmeafeQuvragcainfiexanîiné  & 
approuvé,  les  Atittursprkentlestnefiirtft 
convenantes»  pour  k  préparer  an  Clergé 
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m&tiiiAè  à  Paris  la  même  année  \6f6. 
Avant  -£pt  accepter  la  pri£eatation  >  le 
Clergé  commit  l'Archevêque  de  Toulou- 
se, &  les  Evéques  de  Veacc,  &  de  Mont- 
jpclHer ,  avec  les  Abbés  Berriiier  &  i'EC- 
^eflcstqiUAv<*knrdéjaexammê  FOuvrage 
frour  l'examiner  de  nouveau  ,  &  en  faire 
«apport  à  la  Cempâgrâe  ;  on  y  joignit  un 
*iouvd  Examinateur  :  <f  était  le  Doâeur 
Je  Moine,  fi  connu  dans  les  conteftations 
jfcncore  aaiflàntes  &r  la  Grâce.  Le  nou- 
veau Cenfeur  adopta  des  idée*  bien  dif- 
férentes de  celles  des  grands  Hommes 
-dont  nous  avons  parlé.  Il  prétendit  que 
ie  Clergé  ne  devoir  pas  canonifer  un  Ou- 
wrage  de  cdtçe  importance ,  où  l'Abbé 
de  S.  Sycan  avok  un  magnifique  Eloge  3 
que  ce  fcnok  adopter  les  lèntiaiens  de 
l'Abbé,  <que  de  fomente  pont  ainû  dire  à 
i'Elogeaqutoi  «avoioat  (ait  les  Auteurs  du 
G*llia  Christian*.  On  «ut  beau  repréfcn- 
ter  qu'on  avoir  dâ  jetter  quelques  fieuis 
for  le  tombeau  du  célèbre  Pttms  A*rt~ 
tins  5  dont  l'Aflenablée  du  Clçrgé  tenue 
*  Paris  en  1646.  avok   isqpojpnu   elle- 
même  le  zèle,  dans  ces  belles  expref- 
£ons-  Fac  tit  alicfnis  furgat  ex  offibus 
ftltor,  qui  nome»  Aurelii  ,   quoi   çmni- 
4ms  JéUtShtm  eft  %   *  edumniis  vinÀhct. 
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te  Doftcur  le  Moine  &  fon  parti  ofc 
tinrent  qu'on  exarnineroit  encornet  Elo- 
ge ,  qui  ferort.à  cet  effet  remis  "entre  les 
maipsde  M.Godeau,  Evêque~de  Venceî 
ïl  en  Ht  fon^rapport  à  l'Aflcro&lée  le 
au  Août  1656.  &  conclud  qu  on  pou- 
Voît  feulement  ôter  trois  ou  quatre  lignes 
qui  fembloient  kleflfer  la  mémoire  du 
Cardinal  de -Richelieu ,  quoiqu'il  «l'y  fur 
pas  nommé  ;  mais  qu'on  pouvoit  con- 
ter ver  le  refte.  Pour  foûtenir  fon  avis ,  il 
voulut  faire  la  le&ure  de  PEloge  dont 
■on  demandoit  la  fuppréflïon,  mais  on  s'y 
oppofa.^oute  cette  féance  fot  employée 
\  cette  cqnteftation ,  <jui  ne  fut  réglée 
que  le  lendemain  z  3 .  «que  l'on  «ordonna 
que  la  feuille  jeroit  refaite  >  -&  .qu'on 
fçroit  feulement  mention  du  nom  &  du 
iurnom  tie  l'Abbé  (  Jean  du  Verger  de 
fiauranne  )  de  S.  Syran5  de  fa  «nomi- 
nation à  l'Àbbayé ,  Se  de  {à  mort  ;  que 
iî  les  Auteurs  du  Gallia  Chrtftiankxgfoi- 
foient  de  confèntir  à  l'arrêté  de  la  Com- 
pagnie ,  qu'elfe  n'en  accepterait  point  la 
"Dédicace.  Mais  afin  ^qu'ils  n'euflent  point 
à  ie  plaindre,  l'Aflemblée  fit    inférer 
dans  ioii  Procès-verbal,  que  l'on  ajou- 
teront ces  àiôts  àTendroit  où  il  s'agUTok 
du  retranchement.  Cautum  efi  Décret* 

Cleri 


&  Critique  dit  Poitou.  XVIï.  Siée.-  fpf 
€leri  Gallicani  quod  9fi  in  quibufdam 
exempUribus  EXogium  huit  diverfum  r*~ 
-  periatur ,  id  eenfeatkr  infertum  fine  ejus 
('  Cleri  y  cegtitione  r  &'  approbatione  y 
i II  a  fa  t^menfama  SàrmrtArthanGrum  ,  & 
fiifioricà  fide  f-  qui  fuir  operibus  de  Ec- 
elejiâ  Gallican*  bene  metiti  Junn 

Lesvœtfx  du  Clergé  remplis ,  T  Ou- 
vrage lui' fut  enfin  offert  le  i  $*  Septen*- 
1*556.  dans  rétat-  oà  il" devoir  être  fut- 
yant  le  Décret  du  13;  Août  précédents 
malgré  les;  brigues  des^  ennemis  /ècrets 
îles  Auteurs.  Tout  ce  que  le  Do&eur  fe 
Moine  put  obtenir,  en  informant  la  Cour 
de  ce  qui  s!étoit  pa(Té  au  fujet  de  l'Eloge 
de  l'Abbé  de  S.  Syran*,  fut  une  Lettre 
du  Roi  adrefféeau  Clergé  ,  qui  lui  fut 
préfentée  par  MM. 'de Rennes,  &  de 
Rhodes, dans  laquelle,  fans'nommer  les 
Aùteurs-dtt  Gallia  Chrifiiana  ,  le  retran- 
chement de  l'Eloge  étoit  approuvé.  On 
trouve  l'Hiftôire  de  oe  qui  fe  pafla  le  1  j; 
Septembre  v6$6\k  l'occafion  de  la  pré- 
fentation'  du  Gallia  Chrifiiana  ,  dans  te 
procès-verbal  du  Clergé  du  mêmejoyr. 
En  voici  les  termesr:  c?eft  un  monument 
trop  refpe&ablé  ,  &  qui  fait  tropd'ho»- 
néur  aux  illuftres  Frères  dont  nous  pa 
lôns,  pour  ne  pas  nous-ov  fervir..- 
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»  Du  mercredi  1 3.  Septembre  *$jC 
.  »  fur  ce  que  M.  i'Abbe  Poucet ,  Pro 
»  moteur  a  dit»  que  Meilleurs  de  Ste-KL 
•*•  les  trois*  frères  (Piètre  Scévolè  oit 
»  Gaucher»  Nfcolas*Charks ,  &  Abel- 
,*»  Louis  3  Prêtre  de  rOratoire  )  demaa~ 
»  doicot  à  entrer,  pour  préfenter  à  ta 
.»  Compagnie  leur  Livre ,  iatkulé  Gd- 
-»  lia  Chriflum*  >  il  a.  été  prié  de  les? 
»  aller  recevoir  ,  &  étant  entrés  ils  oac 
p>  pris  leurs  places  au-devant  élu  Bureau 
»  lur  des  chaWes  uns,  bras  ;  de  le  Père 
»  de  Saime-Màrthe.,  Frêç*e  de  FOtt- 
«  toire,.  a  pris: la  parole  &  a^dtt<  iD*lti- 
**  tetbtm^  Ecclefifi  Principes  >?  IUuftrijfi- 
n  mi  y  Çltrupie  Galiiamm  ceUbcrrimi  Pn~ 
*»  ceres  delegati  ,  tpudztos  diQùrus  ,.pèft . 
,»  *&*  #**•  »«pfr  geft*fitrH*x  in  bêc  Ak~ 
>•  gujfafjimo  Conctffu  ex   tcetfîpne  Uhi 
»  Gtflli*  Ckriftian*  y,  qu*U  initium  mfb* 
!»  effet  h«bitura,Qr *tie>jin  ApeUgetic*  ftr-- 
»  mwe  ,,  4H  finerra  excti/tttiwfe^an  potins 
»  gratiarum  t&Uttt  (8t  h  refte  qui  e(E 
■»  imprimé  arec  Jst  réponfe  du  Préfîdem 
»  de  PAffèmblée  dans  les  A#c&  cUtCler- 
»vgc  de  l'année    i<j&  />4£.    804,  )p 
«  Après*  quoi  le&lte  Sfeuts  de  Sainte- 
«•■  Marthe  s  cram  retirés  >  la  Compagnie 
«*■  a.  témoigaékiàrisfa&ioa  qu'elle  ayob 


*£*  Critiqua  dû  Poitou.  XVII,  Siée.  \$fs 
»  eue  du  difcojujrs  du  Pète  ,de  Suimw 

*  Marche ,  &  par  \m  applaudiflèroeajt 
*>  général ,  a  témoigné  rèftjijne  quelle 
99  fcaifoit  de  la  réponfe  que  M'onfeigneur 
•»  le  Préfidenr  y  ?  faite.  Mbadi*  Sei^ 
»  Çneur  le  Préfident  a  CH&kf  rçpréfcntc 
»  a  la  Compagne  ltsfeTvice$qurlefdit$ 
*%  5iettfs.de  Sainte-Marthe  om  rendus  ai* 

*  Clergé,  &  eeux  qu*ïi$  lui  provenu 
i>'  rendre  encore,  #a(fct^u,cçant!trcs'r- 

i»  jufte  de  les  recûfinofcr^  &  de  leur  ikm*- 
»  ucr.  de*  tuatques  de  i^fUmft  que  kConw- 
*>  pstgnie  fait  de  Jçuî  iqérit*  &   capa* 
*r  •  cîoé  •»  clic- ne  pouvoir  riéa  fajre  dp: 
»  pliis  booorable  ,  ni  de  pjfc?  confojcm^^ 
?•  à'  leur  Icnrîment ,  que  de  leur  accor- 
»  der  une  penfion  :  fur  quoi  ^délibéra— 
»  tion  prife  par  Provinces ,  U  a  çié'unar- 
**  mïncne^ntjréfpltt ,  qu'il  fea  donné  & 
*»  chacou  defdits  Sieurs  d£  Sainte  Mârr 
»  tfei  la.  famine  de  <m%  peu*  livres  d^ 
«penfaft*,  faifaitf  pçiff  tijqis^elîfc  df- 
.V  quinze  cois  -  livres*,  û#  le  fonds  dc^ï 
■*•  Mimfirts  cçnvmis ,  <8c  que  te  Sieur  dp 
*»  Maaevilîefite,   Receveur  Général  du* 
«r  .Cto^,fc^r.taUlefa:ks  î.rpff  mille  JJ-- 
»  vxdB^u'îiaemtre  jès^J^ips^ ,  ^tr^ïcs* 
•»  txois  mille  livres  que  WS*S«  de  Simtc^ ■- 


3  5  6      :  BiBliothtéfHt  fBJforique 
W  Clergé  n'étoit  point  exceffive,  &-fe* 
Auteurs  en  offrant  les  quatre  volumes. 
du  Galli*  Ghriftiana^mt  Membres  dé  la 
Compagnie ,  avoient  eux-mêmes  fait  a» 
préfent  qui  feroit  aujourd'hui  de  plus  de. 
huit  mille1  francs.         - 
1    L'Ouvfâgê  trèuvsdes  Cenfeurs.*  Il  y* 
cri  eut  qui reptochèrei*- aux^irères St* 
M.  d'avoir  publié  ce  gfafcd  Ouvrage  fous» 
leur  nom  au  lieu^de  le  faire  fous  celui  de 
Claude  Robert.   Mais   Claude  Robert 
avoit-iîété  plus  fcrupufeu^lai-qui  n'avoii 
travaillé'  que  d'âpres*  Dvmecharts ,.  ou  dt 
\Moncbt  qui  fur  -  fë>  premier  -  qui  donna. 
Quelques*  Càtaloguesr  d'Èvêqu^s*  en.  ua 
*corps%  fit  Jeaiv  Chenu  Avocat ,  qui  les, 
avoir  augmentée  Le  Do&eur  de  Lau*; 
îioi  fat  un  des  Genfouts»  &  il  ne  tint 
■pas  à  lui  qu'on  ne  regardât  nos  Auteurs 
que  comme  des  continuateurs  t,  qui  Va* 
voient  fait  qH^oûtep  leurs  fautera  celles. 
*fe  RoBfert:  ©'eft  ce  qu'on  appimi  d'H* 
Idric^de  Valois  dans  foivLivre  intitulé», 
J}ifcept4tioim:d*'Ba(iticù  Dejtenfioyçdvci* 
ms  JBbé  LaunoiiTbeol.  Purijfc.de es  judi^- 

îàw  fkmsfntrwtqueyf^  à&éfkt^fiékmam* 
'fia  wmtnc  dmi  y*  &  €*mm&nd4bite£y:ea+- 


&CMtiqKtdkP*it*H*XVTl.Sicc.   J5T 

&jttéz*m  ChijHanam  Robtrti  auxijfe  p. 
j&niignè  dixiftï  non  fcmtl  .,f  ut  eroribus 
magis  éjHamobfervationibus  ,,  eam  auxijf* 
çrederentur  y*  qui  „  fi  tibi  opus.fiinm  da- 
dijfent  ».  d.  u  ejfent ^jkmmertntur yh^Jr 
ilubiè  laudati*(ify 

-  .  Mais  pour  quelquesCenfeurcquetrou** 
v&\t*GdliaChriftian*,  une  infirme  dt  fa*- 
vant  de  tous  lès  Ordres  s'etnpiefleremt  à 
marquer  au*  Auteurs.  Teftime  Qu'ils  en- 
faifoient. J'allongetois  trop  cet  article ,  fi 
jîentrois  dans  ce  détail,  &  dans  l'extrait 
des  Lettres  qui  leur-  furent  écrites  de 
cous  les  lieux  de  l!Europe ,  oit  le  Lir 
vré  çénétra.- 

Pierre  Dupuy  •»  &  Jacques  fôn  frère*. 
Prieur  deS^Sauvcur  en  Brie>avoient  jette 
Vks  yeux  fur  Pierre  Seévole  ,„  &  Nicolas* 
Charles  fo m >£z ète  pou*-}e&  faire  fuccéder 
a  leur  emploi  jpk  Bibliothécaire  du  Rou 
Tout  Paris  fejôignoit  à  leurs  vues ,  mais. 
la  faveur  en  décida  autrement,  &  ilsnfy, 


£  i  )  Ofl'në  fatirok  nierque  It  Défit ;  Lau* 
roy  avoit  raifon  dans  bien  des  çccaftons  ,  fy 
fâvatue  Critique  n'a  pas ,  peu  fer vi  aux  nour- 
veaux  Editeurs  qui'  lui  rendent  la  juftice  qu'il 
»érïtoît-;iin*y  avoit  de  déplacé  que  le  fiel  ip 
<£en£wv 


J-j$  Bibiwh&pte  Hiforicpic 

{rcnfèrent  plus  eni6  jy.lléf  parcoururent 
à  France ,  &  vifitèrent  les  Bibliothèque^ 
&  les  carrulaires  des  Maiions-  Religieu- 
ses ,  &  des  EgUfes  les  plus  célèbres.  Us 
fetisfirent  auffiauxdevoirs.de  1  amitié,  vi- 
jsent  leurs  amis  vafFcrmircnc  leurs  ancien* 
nés  liaifbns  avec  les  favans  des  différen- 
tes Villes  oà'ils  allèrent ,  &  en  formèrent 
de  nouvelles; 

De  retour  à  Parift ,  ils*:  entreprirent 
encore  de  concert  démettre  la-deraicre 
in&in  à  fa  continuation  de  C t&fteirc  Gé- 
xialoçique  d*  U  Màifon  de  France-  Les» 
Trcfors  îhcérake*  cja^ik-avoient  rappor- 
tés dt  leur  voyage  ,  leur  '  furent.  dNutf 
grand  fecoure.  Ils  demandèrent  de  tous 
eotçs  de  nouveaux  mémoires*  Pierre  ,.& 
Jacques  Dapuy,  Henri,  &  Adrien  de  Va* 
lais  >  Théodore  Godefroî ,  de  Denis  fou; 
fis»  Jean  le  Laboureur*..  Fraoçoifc  Du* 
èhêne,  Antoine  Vion  d'Héïouval ,  Jrf- 
tel ,  Battre  ,  &  une  infinité  d'autres  fa- 
vans du  même  goût  leur  communiquè- 
rent ce  qu'ils  avoient  de  précieux,  8c. 
d'utile  pour  leurs  d^ffeinsJfc  trouvèrent 
Hnpareilzèfe,  &  la  même  conGdeW 
don  chez  fes  Etrangers;  En  Allemagne  ,.. 
en  Efpagne  ,  en  Angleterre  *  en  Italie 
lès  plus  célébrés  Géiiéalôgiûcs  les  aid^- 


&  Critique  du  T  bit  eu.  XVTT.  Sfêc.  jr j  9» 
Jteflt  de  leurs  lumières  :  il  n'y  eue  que 
JDotti  Jofeph  Pellicier  de  Tobar  Hiftb— 
cographe  d'Efpagne.,  qui  n'eut  pas  la. 
foikefle  de  leur  faire  réponfe.  dhifflet 
proûiic  d'y  fupptéer.  Pierre  Seévolè  s*c- 
tok  plaint  à  lui  dufilence  de  rEfpagnol  K 
e'eft  ainfi  que  Chifflet  lui  répondit  fur 
cet  article.  Veut  me  parle*  d%n  perfônna* 
ge  qui  fe  tait  quand  m  luii  écrit  deux- 
fris  défaite  y  je  fais*  bien*  que  ee  rfeft  pas 
quil  ne  fichebien  fi  firvir  de  vus  Ouvra* 
gesj  mais  cela  précède  de  certaines  fa- 
mées qui  fi  remoturent  par  deçà  dans  le- 
jSw  de  ces?  efprits  ^jujqna  faire  fcruptde- 
de  bailler  le  traitement  de  Seigneurie  (1); 
an  de  Mercede  à  ceux  a  qui  ils  fint'obligés 

de  répondre. -...*  Cect*  Lettre  eft  du* 

neuf  Mars  KÎ57. 

J*ai  dit  que  Chifflet  promit  dé  fup~ 
pléer  au  filence  de  Dfora  Jofeph  de  To- 
bar ;  mais  il  n'exécuta,  pas  fa  parole-  Le 
<Scnéral  des  Chartreux  ta  remplit  à  fa* 
place. 

M.  le  Chancelier  Segurer  leur  donnai 
«ne  preuve  de  k  haute  considération ,  Se 
-et  reflime  qu'il  faifok  de  liour  érudition^ 


*-•■ 


C  t  )  Ce  font  des  qualités  auffi  communes  eâ? 
Efgagpe  |  9e  celle-de  Moqfewr.&x  Fiance, 


-  *  j#b-         Bihliêthé^ue'  Hifiêriqué' 
de  lèut  prfabîité ,  en  leur  accordant  ~\ 
privilège  de  faire  imprimer  terus  léu« 
Ouvrages,  fans  qu'ils  euflem  befoin  d'ê- 
tre fournis  à- l'examen  $<  il  fcdlâ  même 
gratis  8c  avec  iloge  des  Lettres*  dé  Con- 
seiller d*Etat  dotft  les'deux  frères  furent 
Honorés  \t  30.'  Janvier  1^59.  La  hauçe 
Robe  n'eut  aucun  Magiftrat  de  même, 
contemporain  de  P.  Scévole,  Se  de  Ni- 
éolas-Cnarlêsi  fou  frère  qui  ne*  s'émpref- 
fâc  à  leur  donner  dés  marques  de  la  pli» 
iîncère  eftfme.Ces  fentinteirt  étoient  com- 
muns dânstocrs  les  Parlemens  de  France, 
lies  Princes,  flè  tout  ce  que  la  Gour  eut 
de  Grands  Hommes  d^epée,  St  de  ca- 
Kinet,  yjoignfoicntieursrfuflFrages.  Lucas 
Holftenins   Bibliothécaire  du  Vatican»* 
l'Abbé  Ughelli ,  Léo  AlUtius  ,  &  d'au- 
tres Savans  d'Italie  leur  ayant  fait  con- 
noître  par  leurs  amis  que  le  Pape  Ales- 
xandre  VIL  leur  communiqueroit  vo- 
lontiers ce;  qu'il*  y  avoit  de  plus  rare 
dans   la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  ils. 
genfërent  au  Voyage  d'Italie.  Le  but  des 
mftru&ions  qu'ils*  vouloient  y>  prendrez 
étoit  le  grand  Ouvrage  difOtbis  Cbrtf- 
ti airns  dont  ils  avoient  formé  lé  projet- 
Mais  les  affaires  domeftiques  de  Scévo- 
}jtv  &  la  promotion  à  la.  dignité  d'Àf- 

fiftànt 


& Critique  du  Pviteu*  XVILSiéd  jÉt 
fftanr  du  Général  ,  de  la  perfonae.  d\\ 
Père  de  Sainte-Marthe  firent  différer  la 
voyage.  Il  fut  tout-à-£ait  rompu  par  la> 
mon  de  Nicolas-Charles y qui  arriva  peu  dfc 
têœs  après,  au  retour  d  un  autre  voyage*. 

En  1661.  les  deux  Frères  allèrent  en 
Angleterre  ;  ils  avoient  envie  de  voir  la 
fatneufe  Bibliothèque  d'Oxfort.  En  reve- 
nant ils  tombèrent  tous  deux  malades  à> 
Boulogne  Air  mer,  IU  Te  firent  tranfporn 
ter  à  Paris  ;  mais  Nicolas-Charles  fm> 
comba ,  après  plus  de  trois  mois  d'une, 
6évrequi  remporta  le  8,  Février  i46i. 
Pierre  Scè yole  .qui  pef  doit  xtans  an  frère, 
chérîjUn  compagnon  aflîdu  de  fes  travaux,» 
^vit  cette  perte  avec  une  extrême  douleur.- 
Il  appclla  toute  fa  raifpn  au  ieeours  ,£c 
pour  fe  diftraire  du  jtrifte  objet  qui  Toc- 
-cupojt  trop.»  ilprayaiïlaà  augmenter  la 
Bibliothèque  y  qui  confiftoic  en  plus  de 
?.  f  qo.  (  r)  .volumes  imprimé? ,  &  plu3  de 
ciait  volumes  manufcrits.  Iiachetoit  pref- 
qufe  tous  les  jqurs  un  livre  pour  varier 
les  idées. rpar  la  variété  des  lujets.  Il  fit 
3uffi  Mtir  #  fa  campagne  dlffy  près  Pa- 


■»  «;■         ■  '     "  ■' .n  '''. .''?' 


.  (  *  )  Ce  nombre  ne  nfcu*  p&toh-  pas  .aujour- 
d'hui fort  ico»fidcEaMe;  mafcles  Livres  n?étoient 
pas  encore  multipliés  au  point  qu'ils  le  iont. 

TmeF.  Hh 


rfis  ,  tn*agihéhtâ  l'endos*  orna  Ie&t- 
<imem  de  peintures  ,  àc  travailla  au* 
^m&etti(T^m<ebs  du  jardin }  une  .colledioo 
et  ftiétMÎjes  s  &  de  monooies  anciefane* 
tfèt ., -d^fgttit  &  <*é  téûfvrèfut  encott 
éh  de  fei  atAiiftfnéi^  Dàn*  ce  mêtaç 
*em$ft  publia  Urtfc  table  Généalogique 
de  toutes  feè  M^fcms  Stouvetaine*  &f- 
jteidues  par  les  femmes  de  celle  de  Ftan- 
€t ,'  qu'il  dédia  au  Comte  de  Saiut  Paul 
fik  dit  Duc  de  Longevifle  qui  f  avoir 
Ratifié  <F*me  jtènïîôn  M  Se  Nîcote* 
Charles  fon  frère  quelques  ttuiëèsaupa*- 
râvant.  Il  y  dorait  cri  abrégé  l'origine  de 
toutes  les  Maifons  Sôuvjerames ,  que  le 
Si*  de  Racoles  a  fait  imprimer  dans  fon  in^ 
trèdutaioïi  à  FHïftoire  en  t 6.64.  fcos  indi- 
quer ni  le  nota  de  TAuteut  cfc  qui  H  le  te* 
tfpït ,  ni  FOttVr  âge  d*oà  H  Pav&k  iiré. 

L'Etat  dès  Penft)tmaitts  tcfti  Roi  ayant 
été  rétabli  eh  1*63.  V.  Scévfcfe  y  fot  en** 
plôyë.  Le  payémefft  de  la  Penfîon  avoit 
r  cenè  depuis  1tf47.il  y  âtnbit rbut feu  d*e£ 
pétèt  que  ââtre  favaftt  âptfpsr  tant  de  ira** 
vàux,éan*  Phtfnftenr  *  tt  fcfahcè  &  de  ftt 
Rois  avoit  ctéyobjc^cn  pour  rote  recueil» 
lit  tes  fruits  avec  plus*  £a&tanoe  que 
ferfoniit;  mais  M.  Colbm ,  qui  ne  1  ai* 
flïMt  #ts ,  ëteftgpa  fprdi».  L$S  Hï»9H^ 


&VHtfy«tâu?oim.XVn.  Siée,  f*| 
gtaj&esau  Raid'êtreCQUchefrfur  FEtat  dy 
Roi  y  forent  employés  4a»s  un  Etat  dey 
42ratifiti  ;!  ce  quiétok  un  moyen  de  le? 
|»ycr:qv&ad  o»  V  jugtfok  à  propos  ,  Se 
dbj  imprimer  des  ann&Bentfcses  4g  ces 
gratifkatim  qui  îvavefeat  plus  le  $eai 
fe.  penften*-  H  avok  cru  que  fçs  étudep 
«nirroioJM:  le  conduire  à^udque  forte  de 
fortune;  mais  il  apprit  par  expérience  9 
«qu'un  homme  qtii  forme  ces  projets  bâtit: 
prefque  toujours  for  te&bk ,  s'il  ne  t*ar 
vaille  autant  à  foire  fa  co^*  aux  Grands  , 
&  àceuxqui  km  font  attachés  ,  qu*è 
perfectionner   fes  coon^iff^nçts»  Notre 
Sainte-Marthe  en  conçut  dçûs  la  &i{$ 
tant  d'humeur  contre  le*  {Sciences  mê- 
mes ,  qu'il  réfolut  deloignefi  autant  qu'il 
le  pourroit  &$  êpfens  ck  l'&ude  de  f  His- 
toire >  à  «iaquélUil  avait  factifié  toute  £9 
▼ic,  Si*  plut  de  dix  naill*  éçut  de  fon  bien* 
.:    ï» cette  même  a^néîp  ï£6>*  il  fit  134 
voyage  en  Touraîne,&  m  Poitou  pour  j 
vinrer  les  $enes<ju  H  y  pQfledohu  H  peni* 
y  perdre  la  vie  d'une  manière  bien  funcftfc; 
tL  tomba  ►entre  les  mains  4e.  crois  voleurs 
oui  1er  coftdttifiqejst  daus  m:  ko&aMMHf 
étSami  Amodie*,  ànefeu*  &<**  4fi  ttaçr. 
tecsi 'ApteûS  Tavoir  yolé ,  ils  le  îièçefu  1/ 
0c  fou  laqua»  à  chacun  >  un  arbre, 

"    Hhi) 
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confultèrent  cntr'eux  ,  s'ils  les  tueroient; 
ou  s'ils  les  laiflcroient  en  cet  état*  Il  i<w 
parla  avçc  tant  de  force  >  qu'il  £es  enga- 
gea à  prendre  1e  dernier  parti.  Quand 
ils  lurent  éloignés  ,l41  réuflit  à  rompre 
tes  cordes  dont  il  et  dit  lié  y  <5t  dégagea 
ion  valet.  Délivré  de  -ce  mauvais  pas , 
il  en  remercia  Dieu  par  ces'  belles,  paro- 
les du  Pfcaume  11$.  Diripuifti  vincuU 
tnea  9  tibi  facriÇeabù  hoftiam  taudis  5  & 
nomen  Domini  itrvocabo» 

Il  ri* avoir  pas  peiîdu  de  vue  fon  grand 
Ovivrage  èe  tOrfoJ  ChriJHanus  :•  il  ira» 
•railla  à  le  cotttiàuer.  Guictenon  ,  Hif- 
tbrîographe  de  Savoye ,  lui  en  écrivit 
en  ces  termes  en  1664.  J*ai  longr 
tems  rêvé  a  [vptre  nouveau  Jeffein  de 
f  Orbis  ChriJHanus ,  ipti  efl  une  emvefrifi 
de Ve'ant  >  &bui demandé  La  vie de déuu 
en trou *  hommes* Je  ne  doute  Pas  de  vot 
Vrè  courage  :•  mais  je  fais  altfji  oh  tn  font 
logés  ceuk  qui  veulent  faite  de  grands,  & 
lengï.Quvrages  9  k  motns  vue  df  être  fui f 
famment  ajfiftés.  Ces  réflexions  ,  qu'il 
avoit  fans  doute  faites ,'  ne  ^empêche* 
i-etrt  pâsdejpubife*'  fan  plan  *n  H.664, 
utféc  une  Lcttire  âireffé^Jà^  tous  les  Eve* 
tttiesV&  autres  Prèfat^du  inonde  Chré* 
fien.  Je  crofe' qu'on  ixourera^kjf  ce  plan 


&  Critique  du  PoittU.  XVII.  Siée.  $6 ( 
avec  plaihr.  En  dôritfant  One  idée  de 
{'étendue  &  de  la  nature  de  l'Ouvrage  9 
il  feraccoririoître  le  couirage ,  &  les  rues 
de  FAuteun  .    . 


OKB1S  vàRISTIANVS ; 

în  que 
Patriarcharum ,  Archiepifcoporum  ,  & 
Epifcoparum  unîverfa .  Scclejia ,  r»w  Oc«? 
ci  dent  dis  >  tum  Orient  dis  , 


»  • 


HfSTORlA. 


-  /#  9*4  Prafulum  fucceffiones  9  res  pra- 
ctarc  gefla^  *  jura  5  Privilegiaque ,  ipforum 
0&a  y  âfeteta,,  rnonimenta  >  Jam  inde  à 
ChrijliafttjReligiems ixvrdio  w  ad  noftra 
nfcjue  tempéra  exponumur. 

Ex  tabula  Vaticani  >  pnbHcis  Catht- 
dralium  Ecclefiarum  Archivés  >  M.  55. 
von  an  te  editis%  Antiquitatwm  ac  Script o- 
nùn\  monuments ^, 

Accejferunt  fuis  locis  tabula  Geogra* 
•phica  ,  êmmurp,  Epifccpntuum  qui  nunc 
extant ,  &  qui  periire  y  antiquis  recenti- 
bufque  nominibus  diftinda.         >  < 

Ex  Ccncili^s^NotitiiSyHîfl.EccïefiafHcà^ 
&  Ceograpbis  quam  Melijfirnè  delincat*% 


;6tf         BtbiiotbéntH  Htftmyit- 

Cum  CauUgo  omnium  S~R.  JT».  CWftfr- 
nAÏium  ,  »*r  **/*  Monafteriorum ,  eux* 
indice  copiojiffimo  %  ! 

0^*/  plurimis  Tomis  difirwutnm 
CMrfi^jtuAip 
Fratrum  Sammanhanorum*- 

OPERtS  ORDO^, 

s 

Tonuif  U 

Duabus  partîbus  dijltrittuK 

I.  Romani  •ï*tHifibès>  &Sedes  Epijcï- 

■  copales  R^  M.  (  i  )  immédiate  Jubjec* 

U.  RomanAïtla fc  Fitenum >  IL  (/in-. 

éri<* ,  Ettnria  >  Longokar-diay  Ldgmd* 

*  •  '  Ftdemwtttn*  Rtgio  J  cZ&rrA»  tfenets  » 


«    •  • 


•.*  •>  ' 


tfmi<S:-fto»;:i£. 


II.  Sicilia  y  Sardinia  >  G+wic*  ±€*m  h* 
Galli a  y  tjua  Fraatia  ep. 


«Ma 


(  i  )  £w#*e  UçtrQ$ctf+ 


&&iiqKe  du  Poitou.  Tnt  Siée,  ftf 

Tomus  Hh- 

Hifpania,  inqUÏ  Cafltlla*  &c*A*ifgojr 
nia  y  &  LnfîtanU. 

Tomus  IV* 

jinglia  yScotia  ,.  Hyhernia  ^cum  fyfntis* 

Tamus  V. 

II.  Gemania  infcricr  9ftv  Eclginm.' 

III.  Hongaria  r  Dalmatia r,  Croftia,  Se*? 
via  y  Polonia  ,  Lithuania  r~  B^hev^a  r 

IV.  Sueçia  ^Dania  >  Nôrvegia ,  IJlandûu 

Terni  Vrfars  IU 

IL  Patriarchatus  Conftantinopolitam 
TI.  Patriarckatns  Alcxanirïnus. 

JII.  PatriarchatHs  Antiochenus. 

TV.  Pnt  ri  Arc  hâtas  Hicrofolymitanus. 
V.  JW/*  Orientdisyçujks  Primas  Goamtg, 

VI.  W*4    Occident  aiis  r  cujus  Primaf 
Mexicarms. 

Pendant  qu'on  luf  préparoit ,  &  qu*itë 
recevoit  des  Mémoires  de  toutes  parts  ** 
il  ne  reftoit  pas  oîfif ,  non-feulement  i¥ 
tes  difpofoit ,  &  fe  mettoit  en  état  d& 
tfea  fervir  >  il  ir ayaillbit  encore  à  pe**r 

Rh  inj 
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feétionner ,  &  à  mettre  au  jour  d'autres 
Ouvrages. 

•  En  1 669.  il  envoya  au  célèbre  Je  fuite 
Daniel  Papebroch  la  Vie  dé  Saint  Gau- 
cher dont  il  portoit  le  nom  ,  pour  la  faire 
tenir  au  Père  Henfchenius  continuateur 
de  Bo  11  an  dus. 

-  Deux  ans  auparavant ,  il  avoir  fait  im- 
primer î *  abrégé #e  ï  Hiftoire  Généalogique 
de  la  Ai  ai  fort  de  la  Trémoille  extraite  des 
Mémoires  manuferks  des  frères  jumeaux. 
En  1670.il  publia  !'£***  de  la  Cour  des 
Jtois  de  l*  Europe  en  trois  volumes.  II  con- 
tient les  noms ,  fùrnoms ,  qualités  ,  ar- 
mes ,  alliances  &  poftérité  des  R.ois  , 
fc  Princes  Souverains ,  un  état  des  Ducs 
&  Pairs  en  France ,  des  Ducs ,  Marquis  9 
Comtes  ,  &  Grands  d'Efpagne ,  Grands 
Officiers ,  Se  Chevaliers  des  Ordres  des 
Couronnes  ,  les  Vicerois&  Gouvetneurs 
des  Provinces ,  les  Maifons  titrées  de 
chaque  Etat ,  leurs  noms  >  qualités  ,  ar* 
mes  &  alliances >  les  Cardinaux  ,  Pa- 
triarches ,  Archevêques  ;  Evêques  ,  Gé- 
néraux d'Ordre,  &; principaux  Abbés 
'de  l'Europe  ,  avec  les  noms  &  qualités 
des.  Princes  vivans  en  Afie ,  êc  eaAftt- 

.    Quoique  dégoûté  de  cet  Ou yrage  retnr 


&  Critique  du  Poitou.XVll.  Siée.  j6* 
pli  de  dates,  8c  de  noms  propres,  &  fu- 
jet  à  un  changement  perpétuel,  il  ne 
laiflà  pas  d'en  donner  une  féconde  édi- 
tion en  1680. 

En  1673.  ^  &  imprimer  le  Traite 
JFijftmque  des  Armes  de  France  &  de  i\fo- 
varre ,  extrait  d'ui\  plus  grand  Ouvrage 
contenant  l'origine  des  Maifons  fouve- 
raînes ,  de  leurs  armes  &  de  leurs  qua- 
lités. L'Abbé  de  Marolles  étoit  un  de 
Tes  intimes  amis  ;  cet  Abbé  penfoit  tout 
différemment  fur  l'orîgitfc  de*  fleurs  de 
Lys ,  qu'il  faifbit  remonter  à  des  tems 
t>ien  antérieurs  au  règne  de  Louis  le 
jeune ,  &  de  Philippes  Augufte  (on  fils. 
tJne  converfation ,  qu'ils  eurent  fur  cette 
maticré'dans  le  cabinet  de  l'Abbé ,  occa? 
fionnâ  fa.  publication  de  TOuvrage  dé 
Pierre  Scévôlç.       .    ' 

En  i6j6.  il  alla  à  Lyon  pour  y  trai- 
ter avec  les  Libraires  de  cette  Ville  de 
TimpreiSon  de  VHifpania  Catholica  qui 
«toit  une  partie  prefque  achevée  de  fon 
'grand 'projet  de  iQrbis  Chrijlianus. 
*  -En  T<77.  trois  dé  fer  amis  ayant  en- 
trepris le  voyage  d'Italie ,  il  les  acconi- 
pàgna  ,  &  fit  avec  eux  ce  voyage  qu'il 
meditoit  depuis  fi  fong-teras.  Le  Mar- 
quis de  Saint  Thomas,  qui  avoit  fuc- 


ffO  Bibliothèque  HiJïoriqUt 

cédé  an  Marquis  dé  Pianèzze»  fui  tê-~ 
mpîgna  à-  Turfh  toute  Peftime  qu*jî  £ài*\ 
foit  de  fou  mérite  ;  il  lui  obtins  un  pa£- 
report  du.  Prince  de  Ligne ,  Gouyerneur 
duMikflez.  11  vifita  la  célèbre  Biblio- 
thèque Atnbroiiiennë  %-  Se  les  cabinets 
les  plus  curieux  de  Milan.  U  pafla  en- 
Fuite  à  la  magnifique  Chartreufc  de  Pa- 
vîë ,  delà  à  Venize ,  &  s  embarqua  pouf 
Ançbne.  La  tempête  rayant  jette  à  Ri~ 
tnihi  ,  il  quitta  fa  Mer  &  fe  rendit  kf- 
Anconc  par  la  Pofte  y  Se  d'Âhçpnfc  & 
Lorette ,  &  enfin  à  Rome.  Le  (avant 
Lucas  Holftenîus  ne  vivote  plus  ;  mâcts  le 
Bibliothécaire  du  Vatican^fon  fuccelfeur,- 
Iui  fit  voir  tout  ce  que  cette  iixunenfe- 
bibliothèque  a  de  rare.  Les  Livres  y  font 
rangés  dans  trois. Galeries  qui  forment 
îà  lettre  T.  la  première  longue  de  dixs 
toifes  ,  &  large  de  huit ,  eft  foûrenuc 
par  fepr  piliers  quaxrés  entoures  d*ai> 
moires  y  comme  les  deux  cotés  de$  murs $: 
au  bout  font  deux  {paieries  >  doue  rcîljg 
qui  eft  à  gaupbe  .large  de  trois  tpUès*. 
longue  de  plus  de  cent ,  contient  quatre» 
vingt  armoires  fermantes  à  clef.  Cette 
galerie  eft  divifée  en  fix  ou  fept  cham- 
bres. La  galerie  qui  eft  à  là  droite  n*é- 
«otit  point  encore  achevée*  Cette  faxneufc 


J 


Bî&liotfiéque  eft  compofce  de  1  ancienne 
V^ficane^de  la  Bibliothèque  du  Comte 
Palatin,  départie  de  celle  d'Urbain  VIII. 
*ç-de  celle  du  dernier  Duc  dTTrbaini 
TÇVUç,  é^oît  la;  Bibliothèque  du  Vatican* 
ïorfque  notre  Sainte  -  Marthe  fa  vit  ei* 
*&Tjj>  iîiivant  la  deferiptioa  que  m'enu 
fournit  mon  mànufcrit. 

Il  ne  négl%ea  point .  tes5  autres  thré~ 
fors  ljttéi^irçs  qu*biFrc  la  Capitale;  dii 
œpnde  ÇKréâen.  If  eut  auiïï  Thônneur 
d'être  prefenté  au  Pape  Innocent  Xll 
par  le  Duc  d'Eftrécs ,  qui  y  ètotten  qua- 
Eté  d'ianbaflTadeur  dç  S.  M.  T.  C.  6i 
dont  il  avoir  Thônneur  d'être  parent,  (i) 
:.  Il  Tevint  par  Florence  où  il  vit  le 
thri(qr  des  amiquîcés  du  grand' Duc  r 
&  trouvant  à  tivourne  mi  vaîfleau.qu? 
naefctott  à  la  voile  pour  la  Provence  ,  il 
prit  cette  occasion  &  cette  coûte  ppur 
retourner  en  France. 
.  \  Pour  achever  de  donner  fHîftoire  des 
travaux  Htrcraires  de  nptre  Savant,  dî- 
{bnçquapifès  ,tantd*ouv*agçs  entrepris  oa 


(i)  Pfcr  la  mmfort  de  Bâbou  de  la  Bourdai^ 
fore-,  defceadaote.  car.  femmes  de  celle  de? 
Neufibourg*  '    » 
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exécutés ,  il  &i  imprimer  encorel1 'Europe 
vivante^  ou  Vétat  des,  Rois  >  Princes  ,  Son* 
ver  oins  9  &  antres  PerfmHef  de"  remarque 
dans  l'EgïîJe  ,  dans  l'Epée  &  dans  U 
Robe ,  vivans  en  ï6È$>  *  Paris  in  -  li»' 
Ï6S5.  Ceft  un\  abrégé  de:  l'Ètaf  àt  la 
tour  des  Rois  de  ITiiff ope  âvétf  les  chan- 
gemens  qu'exigeoient  les,  cinq  années  ex- 
pirées depuis  k  dernière  édition  de  ce 
livre  jmprînie  en  4.  vol.  f 
1  11  publia  aufjï  en  rô&j.. der  rfrawr* 
quesfur  l*Hifloire  de'  France  duPefe  Jour* 
dan  ;  &  fur  là  critique  dU  Vue  eTÉpcr- 
non  y  touchant  t origine  de  la:  Mai/on  de 
France  ',  Paris  in-i  1.  1  •  zw/.  mais  8  na 
pas  mis  fon  nom  à  cet  Ouvrage. 

Pa,rmi  lesmanuferits  quîila  laHTés,  & 
'qui  font' en  très-grand  Miùbre,  oh  trou* 
ye:  \    ..       '  -*  J 

' î*.  L  Hifloirè  des  Vtcerois  >  G  ouvert 
fieurs  &  Lieutenans  Généraux ,  Saillifs  9 
&  Sénéchaux  des  Royaumes  &  Provinces 
de  l* Europe  >  des  Indes  Orientées. ,  &  Ôcci- 
dentales  3  >#  quatre  ou,  (inq'Voînmes  in-fet+ 
'  iô.  C7*  Traité 'des  Ducr  &  Pairs  de 
France ,  *zw  fc  véritable  état  de  la  No- 
bleffe  titulaire  le  France  \  tiré' des  Regif- 
très  dîêf.  Parlement  &  de  la  .Chambre  des 
Comptes  >&•  autres  Cours  Souveraines  du 


.:•& Çritîqiye du Pàitou.XTlL Sièç*  57  j 
Royaume  >  avec  de*  notes  Hiftèriques  qui 
marquent  l'origine  des  plus  grandes  Terrée 
du  Royaume  *  &  les  nor$s  des  differeni 
fofeffeurst. 

3  °.  JJnt Chronologie  des  naiffances*  ma? 
risijres y&decte  des  Rois  &  Reine s >  Princes- 
&  Frihcejfeiy  Papes ,  Cardinaux ,  Eve  que  s  t 
&  Perfonnesilluftres  depuis  tytpà*iuf$u*aH 
dixr-feptiéme  fiitlc. 

4.V  Xfne  Bibliothèque*  Htfiérique  -  Gc£ 
graphique  ,  oti'il  faftge  tous  les  Auteurs 
qui  ini[€crit''^,xette'inaHêre  fous  chaque 
Royaume  &  Province  ,  "avec  des  fubdivi- 
fions  pour  chaque  Ville  1  Abbayes  p  &c\    l 
S* .- Différentes  Hijtoires  Généalogiquèè 
des  Maifons  Souveraines  dt  Autriche  y  de f 
Rots  d*  Angleterre ,*  ïiï Etoffe  9  du  nom  dé 
Stuard  ;  de  Dannemarj^,  de  Pologne  ,.  de 
Çypre  ^e^ignem  ,   de  Caftillé  >  àtArra? 
gori9  de*  trois  Maifons  Electorales  de  Ba- 
vière ,  de  Saxe ,  &  de  brandebourg  :  dei 
JÙhcs  de  BmnÇvic  &  de  Lunebourg  ,  de 
Vinemberg;des  Marquis  de  $adç  Landr 
graves  de  Heffe ,  "&  Hues  de  Brabaii  qui 
'viennent  d*unev  même  foyche  ,  des,  Princes 
&Anhaft\  &  des  Duc t  de' Saxe  L*weni± 
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|74         Sttp^fj^ppjmrtfKÊ^ 
De  auçlques  maïfpns  parricnDéres  tdles 
ue celles  des  CÀraffes^Aquaviva^  Crtmy\ 
es  Guzjnans  Ducs  de  Médina  Sydonia, 
£rancaforte9  Lignes*  &c~  - 
.<*.  VHiftoireGénéajlofffti^de '  U  MaU 
Jçn  des  Rois  de ^  plaçante ,  tant  ancienne 
que  de  celles  de  Champagne ■'»  Evreux3 
deFHX^&JMbretV    :  .  , 

7°.  D*  Vùrigine  des  Maisons  Setive- 

raines  %  de  leurs,  Titres \  de  Leurs  Armes  t 

Avec  flufieurs  Tabler  Généalogiques,  tant 

des  Familles  fiuverdin^s  qui régnent  à  pré* 

Jjem  dans  V Europe  \efr  rdans  lÀjfîe ,  que 

de  celles  qui  Jim  éteintes  ^  avec  plufteurs 

armoiries  entaiiïe^fouce^Qttoiagc  qui  fait 

-connoître  1rs  différens  intérêts  des  Triâtes  , 

•&  les  prétentions-  qu'ils  ont  fur  plufieurs 

JLtats  de  t  Europe. 

Pourroît-oti  claire  l  en  examinant  Iç 
Catalogue  de  tant  ^Ouvrages  imprimés 
4c  manuferks ,  en  pei*faiit  aux  Voyages 
longs, ,  fauguans- &  coûteux  que  noue 
Sainte-Marthe  n'entreprit  que  cour  cher- 
cher y  Se  Ce  procurer  des  mémoires  ; 


ces  amié,es  ctç  fe,  vie\,  qu'il  eh  regard* 
Inêmè  .ï'ain^ùr,;>^  ^u.  plutôt  |a  paflîon 
fcomiKe  qxiclW  choà.cfc  fi  tmckcf  a« 


it  Critique  du? oh  ou.  XVUrSiéc.  rr% 

*epos*&  à  récabliflcmeut  de  fa  famille 

«ju'il  -vendit  prefque  tous  fcs  livres ,  & 

même  la  curieufe  colle&ion  dçs  manuf 

ccrits  qtfil  avoit  faite  J  Ceft  un  fait  que 

Aies  Mémoires  avancent  ,&:  comme  fi) 

l'Auteur  me  par  oit  trèa-iaftruic ,  je  ne* 

doute  nullement.  ^r//e/aù>^difoit-il^ 

de   fa/fer  Ça  vie  à  de  grands  ouvrages  ! 

Je    Quelque  utilité  qtfils  fmjfent  être  f 

V  Auteur  prefque  toujours  mal  récompensé 

4tfe  f en  tempérament +  dépenfè  fin  $ien+ 

&  a  te  chagrin  de  voir  un  Madrigal  ê 

une  EpigrarHme ,  une  bagatelle ,  conduire 

.ftn  ignorant  à  la  fortune  ! 

Audi  vit-il  fans  inquiétude  dans  Pierte 
Scévole  fon  fils  ,  peu  de  difpofitions 
jour  l'étude,  &  ri  hit  fepeemier  &  l'eu 
éloigner ,  &  à  rengager  dans  k  parti 
des  armes  ,  où  il  s'eft  diftingué  avec  la 
qualité  de  Capitaine  du  Regimbât  de 
Ronergue, 

•  Il  mourut ,  ou  plutôt  il  fe  cepafa  le 
9»  Août  iéjo.  âgé  de  71.  ans.  H  fut  in- 
hume fou?  les. Charniers  de  ia  ParoiSè 
jSaint  Sevscra  dans  h  fépul  ture  de  fa  ta* 

(  î  )  Je  ctoîs  guè  cet  Auteur  eft  Pierre  Cai- 
#berIui^néiHe*gui  tes  étifrroit'eii  ttffrj* 


"yjG        Bibliothèque  Hiflorique 
mille.  On  lie  Ion  épitaphe  au-defloo* 
de  celle  de  fon  frère ,   conçue  en  cçs 
mots. 

.  Petnu  Scdvoid  S*mm4rthjmus  Dm£+ 
nus  de  Mère  fuper Anàruim >  Cornes  Cvn~ 
fifleruinus  y  facrique  PaUtii  Magfiery  & 
\âtc*namus  ,  Hifioriographis  Regius ,  tpd 
cbiit  anno  Chrifti  x  69 o.  9*  v4tfj*.  «fttt.  72» 

De  huit  enfans  qu'il  eut  de  fon  ma- 
riage avec  Anne  de  Susn ,  H  n'en  refte 
plus  qupn  vivant  a  Paris,  Gaucher ,  oa 
Scévole  Louis ;.  Chevalier ,  Seigneur  de 
Meréiur  Indre»  pé  le  10.  Juin  1674. 
Ceft  à  fa  politefïè  que  je  dois  lés  Mc- 
•  moires  donc  je  me  fers.  Quoique  fa  ma- 
deftic  .m'ait  impofé  la  néceffité  du  fi- 
jlence ,  qu  il  me  foir  au  rçoios  permis  de 
-louer  en  cet  iUuftrç  rejetton de  tant  de 

grands  Hommes ,  une  bonté ,  une  affit- 
dicé  ,  une  hoblcfle  de  cœur  que  rien 
-n'égalé  ï  .Eftimé  de  feu  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans ,.  quel  juge  du  mérite  !  Se  mé- 
prenoit  -  il  en  hommes.  Eftimé ,  dis- je, 
de  ce  grand  Prince ,  il  s'eft  livré  à  ce 
repos- qurn  a  rien  dt  la  langueur  de  Fi- 
liation. Le  goût  des  Lettres  Ta  toujours 
agréablement  occupé.  Il  ne  s'eft  point 

livre 


fjr  Critique  du  Poitçu.XVÏl.  Siée  $77 
livré  au  Public  :  mais  le  mépris  de  1W 
gIoiré:  n  ôce  rien  à  la  vérité  du  ta»; 
kilt. 

ÂE(Et. LOUIS  DE  SAINTE 
fclARtHE  ,  fécond  fits.  de  Gaucher  ; 
iéu  ScévoTe"  de  SaînterMarthe  ,  Seigneur 
àetàeré  &f  dfllizabekh du Moulin,  Gé- 
néral  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
rOratoire ,  naquit  à  Paris  le  12.  Août 
s' 6 il.  Il  fat  élevé  dans  fa  première  jeu- 
feefle  auprès;  xlè  fa  tanjte  maternelle  Ma~ 
fcie  du  Moulin,  femme  du  Sïeùr  des  Û- 
gnérié  'x  t^hlnhoiiune  d'une  fynille  aii^ 
ciennç  &  dlfliriguée  dans  la  Beauce  ,. 
d'où  elle  eft  originaire,  {r}  qui  avoir 
fa  Terre  a  deux  lieues  de  Tours.  Sitôc 
,qu  il  fut  ett  état  d^appreridre  lés  premiers 
^inçipcsd.Whùmaîiftés  ;  fon  pèrç  le  rap- 
pelai a  Paris.  Il  fit  lé  càùfrdé'fes  étu- 

(  1)  ËUey  fuWîfte  encore  avec  diftinâion* 
a  Chartres  ,  oir  aux  environs.  Jacques  des  Li~ 
■grièrfsittort  Prévient  a  Mbrâer  de  la  création» 
de  1^94*  &t  nommé  Commii&irr  pour  tenir 
Jgs-  Grands  Jours  à  Poitiers  en  1 541. 
.sVoyez Blanchard, fagi  iq?9 àr  fuiv*.desft*r 
fdens  à  Mortier. 

'     Time  F*  -  :  li 


Wfc  BitlimtiéqMé  Ntftmque 
fies  au  Collège  de  ëlêtmoht  $  Tes  ( & 
vans  PP.  Nocf ,  &  Mambrun  Jéfuitcs  i 
furent  les  Maîtres  fous  Lefqoels  if  étu- 
dia la  Poëfîc  latine  ,  h  langue  Gréque 
&.  l'éloquence*  Il  jpsofitadjes-  (ferons  de 
fes  Malti^s ,  &  :iut  égalé  Scj&folc  ,foo: 
àyeul  dans  la:  VocCie  *  s  il  em  eut  fak  foi* 
capital  ;..  après  avoir  fiaîrfes  études  daf- 
Eques  à  Pari*,'  îL  fut  envoyé  à  Poitiers 
pour  y  étudier  Te  Droit  y  H  fut  reçu  ait 
ferment  d'Avocat  aa  Parlaient  de  Pa- 
ris le  tju  Décembre  1^4 1.  Mais  certç- 
prèfetfiori  ne  put  le  fixer  \t  If  çrar  qu'on 
lié*  peuvoit  y  faire  .yà.e  grande  fortune 
fans  pr-oïaner  là  npBlelîerde  TExat  Se  f* 
jonfciençe  *  par  bien  de&  facxificcs  àr 
^humeur  <k&  Plaideurs;,  &  à  Ta  mau— 
▼aïfe  cauîe.  Il  nènfa  à  f&  ^£rer  tout  à 
fait  du  .monde  ,%ç  dhoifit  ppi^çe  defTç»» 
îm  ôr4rê '^çs.riliisr  awftère&^a  dé  les» 
ainîsVà  qui  ïicrjit  devôic  s  en  ouvrir* 
remonta  jquc  la.  foiblefle  4e  ioa 


tempérament  s'fcppofoit  à:  fa  ferveur  *, 
Ô  fe  rendit  à  fes  avis,  8f  .çntra  dans'  & 
CopgEcgatkxn  4es  Pfettcs.4*,  PQcaipirç* 
ieift.  frai^iisrifiotifgoio^Géttcral  &  oecr 
Ordre  ty  lFeÇiiÊ  Apres  fbn-tems  def  ro- 
Iwtion  »  îf«t  ea^ôyé  à  Nantes»;  il  11V 
voikeacorc  que  24.  ans',  cependant  IL 


&Cnnqu&àu  faim.  XVII.  Siée.  *$7*r 
fat  employé;  à  enfcfgner  la  'Théologie  of 
k  PhilofopHic  à  fes  Confrères* 

Quelque  tems  après  il  fut  nommé  Su- 
périeur de  la  Mailon  de  Notre-Dame  dos> 
Atdilliers  à  Saumur.  On  l'en  tira  pouç: 
gouverner  le  Séminaire,  de  Saint  Ma— 
gloire  à  Paris,  11  remplit  cette  place  pen* 
dant  fîx  ans ,  &  donna  lieu  de  douterr 
s'il  avoit  plus  de  lumières  que  de  piété^, 
plus  de  do&rinc  que.  de  zèle  dans  les: 
fon&ions  de  fon  miniftère* 

En  i66o,  il  fut  élu  par  fà  Congréga* 
won pour  être  Affiliant  du  Général  (  Jean— 
FrarrçoisSenault  j) il  remplit  ce  pofle  fi» 
autres  années  y  les  occupations  oi\  il  fe 
trouva  engagé  l'empêchèrent  de  faire  lf 
voyage  de  Rome  ,  que  lès  amis  \  de  fe# 
frères  y-cfcfc  étaient  lès*  fiens ,  Jfri  avoièufc: 
gropofé  ;4è  l>àpç  Alexandre*  YII.  ayant: 
même  tnârijué  qu'il  Vèrrofc  ce?  illuftre** 
frères  avec  plaifir.  Il'penfoit  K  pae  re^ 
traite  abfoljîe-  à;  là  fin   des  ïïx  années* 
d'Affiftance ,  6ç  fl  avôit  réfqlu  dés  fe  d<>~ 
fcarraffer  de  totrçe  adminiftrationr>tpourr 
fe 'livrer  Wtièremem  à  rétùd6dé  HEcr  ra- 
ture', tlesTàuits  Pères  >r8ê  de  làlanguç* 
Hébraïque;  mais  latnort  dû  P.  Senaulfj. 
(Sénéralde  l'Ordre  fut  un  obftade  à  £bm 

éfcflcinv  En.tffttilst  Maifom  îfe  chôific: 

I-, ».  •-.- 
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'58a   ,      Bibliothèque  Hiftortque 
'pour  remplir  fa.  place  :  il  s*oppo&   tvk 
"vain  à  ce  choix  /en  vain  même  if  renon- 
ça par  écrit  au  bénéfice  de  Téleâion  ;  il 
"fût  obligé  d'accepter  le  Généraïat  qui 
Tui  fut  déféré  le  j.  O&obte  1672..II  eut 
t>efoin  de  toute,  fa  fermeté  pour  parer 
aux  coups   qu'on  voulue    porter  à   fa 
Congrégation  ,  &  même  à  fa  perfonne. 
31  les  rendit  tous  inutiles  par  fa  pruden- 
ce ,&  fts  démarches, 
1     Ce  fût  lui  qui  eut.  l'honneur  de  faas- 
tanguer  rAflemblée  du  Clergé  le  .15. 
Septembre  1(356-  lorftju'iL  lui  préfenta 
avec  fes  deux  frères»  Pierre  GaucKçx ,  & 
Kicolas-Charles ,  les  quatre,  volumes  du 
6 allia  Chriftiana  ,  auquel  il  avoir  tra?- 
faillé  ,  &  dont  ifcompofa  PEpître  dé- 
cfrcatoîre  ,  &  la  Préface.  On.  peut  voîb 
là  réponfe  que  fîtaibn  diicours  Claude 
de  Rehé,  Archevêque  &  Primat  de  Nar- 
bonne ,  Plréfident  de  rAflemblée,  au  nom 
chi  Cfet^é  de  France  ;  elle  eft  imprimée 
iavec  le  dffeours  du  P.  de  Sainte-Marthe 
%  dans  les  A6tes  de  cette  Afleiublée ,  page 
804.  .  de  Fîmprcflida  de  Vicré.  Elle  :eft 
extrêmement  honorable  aux  trois- frères, 
qur  reçurent  dans  cette  Aflemblée  ton-* 
tes  les  marques  de  diftindfcion  due  à  leuc 
mérite.  Il  fut  gratifié .s  comme  nous  le 


& Critique  du  Pohou.XVILSîèc.  )£i 
difons;  dans  l'article  dfc  Gaucher ,  d'une 
pcnfîonde  500.  liv. 

La  patrie  de  l'Bifteire.  à  Uquelle.it 
Rattacha ,  fut  celle  des  Eekfes  d'Orient. 
Il  avoit  eu  toutes  les  lhiions  qu'il  avois 
pu  former  avec  les  Prélats  %  &  les*  Prê- 
tres Maronites,  &  Coptes  qui  pafîbient 
en  France.  Il  entreprit  THiftoire  Ecclé- 
fiaftique   des  quatre   Patriarches  d'O- 
rient ,  &  de  celui  de  Goa.  Il  corrigea 
les  Cartes  Géographiques, de  l'Afie  >  de 
i'Epy  pte  a  &  des.  Indes  Orientales  ,.  .cela* 
tivement  à  for*  projet? ,  &  pçut  affig»** 
aux  Egïifes  d'Orient  la  pkog  qu'elles 
ont  véritablement.  U  fit  auffi  une  collée- 
tion  des  Conciles  tenus  en  Orient ,  ôc 
particulièrement  à  Goa^pour  la  réforme 
de  ces  Contrées.  Il  n'oublia  rien  de  tpuc 
ce  qui*  pquvoit  rfncjktf  4bûi  ouvrage  pan-, 
fait.  Il  devait  faire  fie  ii^ûfe»  vohnhe  de 
l'Orbis  Chrifiianus  dont  nous  avons  don- 
né le  plan  dans  Tarticle  de  Gaucher» 
Outre  la  Théologie ,  l'Hiftoire  de  France 
&  THiftoire  Eccléfiaftique ,.  l'étude  des 
langues  gréque  &  hébraïque ,  la  Poëfiè  8àt 
FArchipefture,  remplïlïbient  le*  vuides  de 
fon  tems.  C'éroit  it  délaffêmènt  des  tra- 
vaux férieux  qui  l'occupoieht  ;  il  peignait 
même  avec  goût.  Ce  fut  lui  qui  fournie 


\j  t  Bibliothèque  tfijîorique 
exécutés ,  il  fit  imprimer  tncottX Europe 
vivante^  ou  l'état  des  Rois  y  Princes  >  Sou** 
ver  oins  ',  &  autres  Perfonkci  de*  remarque 
dans  L'ÈglîJe  ,  dans  l'Epce  &  ims  ï* 
Robe  y  vivâns  en  l6t$>  ^aris  in  -  îî% 
16$  5.  Çcft  un\  abrégé  de1  l'État  de  la 
Cour  des  Rois  de  FËijtqpe  ave£  les  chaa- 
gemens  qu'exigeoient les,  cinq  attnées  cx- 

f)irces  depuis  la  dernière  édition  de  ce 
f ivre  £mpf inie  en  4.  vol,  f  . 
;  If  publia  aiifïïen  i6#4. de?  temar* 
quesfur  l*Hiftoir'c  de  France  dùPefe  Jour* 
dan  ;  &  fur  té  etitique  âti  Vue  d*£per- 
non  y  touchant  t  origine  de  l#  Adaifon  de 
France  \  Paris  *//- 1 1.  1 .  voL  mais  8  n  a 
pas  mis  fon  nom  à  cet  Ouvrage. 

Pairmi  lesmanuferits  qu'il  a  laHIes,  & 
ijùîïont  en  très-grand  nortibre,  oh  trou* 
"yeV    •      "  *'   .  '   '       -  -  ' 

ï^lfHiftoirè  des  Vtcérois  >  G  ouvert 
fleurs  &  Lieutenans  Généraux ,  Barilifs  $ 
&  Sénéchaux  des  Royaumes  &  Provinces 
de  l'Europe ,  des  Indes  Orientées, ,  &r  Occi* 
dentales  a  en  quatre  bu,  tinefVÀnmes  tn-fet+ 
:  i°.  Un  Traité  des  Vuct  &  Pairs  de 
France ,  avec  le  véritable  état  de  la  No- 
blejfe  titulaire  le  France  9  tir? des  Rtgîp 
très  dp  Parlement  ér  de  la  Chambre  des 
Comptes  i  &  autres  Cours  Souveraines  du 


•  ■  .     • 
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Royaume  y  avec  de*  notes  Hiftèrique s  qui 
marquent  l'origine  des  plus  grandes  Tenet 
du  Royaume  ,  &  les  non? s  des  différent 
fetfefewrs,     /:  ^ 

5  ?.•  fjne  Chronologie  des  naiffancei*  ma* 
riÀpes  jWiecte  des  Rois  &  Reine s 9  Princes- 
*&  t^rihcejfesy  Papes ,  Cardinaux  ,'Evcqàesf 
&  Perjonncsilluftresdefutiïypbijtâ 
dixr-feptiéme  fiéclé*  .\    •    . 

4V  tfne  Bibliothèque*  Hijlôrïque  -  Geo* 
graphique,  ou  il  fange  tous  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fut \cettt r  tnatiére  fous  chaque 
Royaume  &  Province  ,  avec  des  fubdivi- 
fions  four  chaque  Ville  >  Abbayes  f  &c\  '  x 
$  *.  Différentes  Hifloires  Généalogique} 
des  214 ai  f  on  s  Souveraines  dt  Autriche  >  def 
Rois  d'Angleterre ,'  et  Etoffe  9  du  nom  dé 
Stuard  $  de  Dannetnark^p  de  Pologne ,.  de 
Çypre  %e^ifnern  ,   dé€aflHlé'>   £ÀrYa? 
gori ;  dèi  trois  Maïfons  EteBoyales  de  Ba- 
vière 9  de  Saxe  ,  &  de  brandebourg  :  dei 
pues  de  Brunfvic  &  de  Lunebourg  ,  de 
Vinembergjdes  Marquis  de  %ade  Lundi 
graves  de  Hejfe ,  '&  Ducs  de  Brabati  qui 
viennent  d'uncx  même  Joyche  ,  des,  Prince t 
£Anhatt  3K  &  des  Duc/  de  'Skxe  LJlïvenÈÏ 
bom£ ,  qiiï  viennent  dttitie  même  touche  ; 
déM&kèlbourg  9  lie  Lorraine/y  de  Savoye  , 


'  f  8  4         Bihliçt  h/ que  Hiflmtjuf 

tcrnel,  ayant  vu  quelque?  -  une?  de  fi» 

pièces  ,  lui  adrefla.  cette  Epigramme. 

£>uid  mïntm  teneri  primo fi flore  fabœzn  * 
Tdm  bene  pleftra  lyf*  tangis  ?  Hit  Se*- 

vola  Magnus% 
Quum  fit  avus  ,  Junt  ferre  tibi  confort  i* 

dïvum'* 
Dum  Patris  %  &  fratrut  Jt*b  frfhre  Jenf* 

revolvis* 

Je  ne  raflembleraf  point  icf  tous^  ïes 
éloges  que  lui.  ont  donné  une  infinité 
*cfe  Savans ,  tant  François  qu'Etrangers  ; 
je  m'engagerois  dans  un  trop  long  dé- 
lai!. Il  me  fuffira  de  dire  que  toos'les 
éloges  répandus  fur  les*  Auteurs  du  G*l- 
Ha  Chriftiana  y  &  du  grand  projet  de 
VOrbis  Chriftianus  y  lui  àppartiennèilt 
âtatf  ïèsf  deux  ftères.  '->  «  — :"        <x 

Quelques  Savans  luiontdMïé  leurs 

Le  Père  Vanïîeb  iayaht  uornîmatîn 
du  Couvent  de  la  Minerve*  à  Rome ,  lur 
dédia  fon  Hiftoire  de  fEglife  £Alex*7t- 
"àrie .[;  irapriméç  à  Paris  ih  -  ri.  1677V 
Ï/Auteirr  écrivoit  âk  Gaiix',  pA  if  étoic 
en  1.671-.  Il  y  fait  Jes  éloges  des  quafr* 
fcb  de  îïfyiii  8c  dû  cteùrtf Àbei  Louis  » 

& 


&  Critique  du  Pùim,  XVII.  Siée,  j  8£ 
&  lui  parle  du  projet  de  COrbis  ChriftU- 
nnu 

Un  Evêque  Hybernois  lui  dédia  auflî 
î'Hiftoire  manuscrite  des  Evêqua^JJ^ 
ternie* 

L'Auteur  des  élémens  de  Mathématfc 
ques ,  ou  principes  généraux  de  toutes  les 
iciences  qui  ont  les  grandeurs  pour  ob- 
jet 9  lui  dédia  fon  Livre  comme  à  une 
perfonne  très-intelligente  dans  Jee  matiè- 
res dont  il  traite. 

Deux  Prêtres  de  la  Congrégation  lui 
dédièrent  les  Fable r  choifîes  de  la  Fon- 
taine en  Vers  larims ,  avec  quelques*  au- 
tres Fables  latines.  Jis  fignenr  P.  T.  Se 

MV- 

Il  fe  démit  de  l'emploi  de  Général  de 

fon  Ordre  le  14.  Septembre  1696.  &  fc 
retira  à  Saint  Paul  aux  Bois  >  Dîocèfe  de 
Soiflbns,  où  il  mourut  le  7.  Avril  1697, 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  du 
Chrîftianifme  :  au  lieu  d'Epitaphe  ,  je 
donnerai  ici  une  inscription  dont  il  eft 
l'objet  où  Ton  trouve  un  portrait  abrégé 
de  ion  .coeur ,  &  de  fon  efprit ,  4e  fa 
doârine ,  &  de  fes  mœurs* 


jibtli  Ludovico  de  Sainte-Marthe,, 
fntegerritto*  vit*  vire  *  eximUque 

tAtis  Saccrdoti  , 

Vothin*  difciplind^ue  EcclefiajHc* 

pudiofiffitito* 

'.' -friu ApMk* *  e  omnium  Epif- 

evporttm' 
Cultori  fideliffimo.. 
JHvi  JuguJHni  TheoUgenm  frincipit* 

Tbomfi 
Jngelici  aliûrumyKt  Patrur*  do£hi~ 
n&  fropugnatori  fortiffinur,  humant 
prudentit, 

$ui  ipfinsp  &  pepnlaris  aura 
centcmptori 
Sincère ,  fraudas  ,focordia  p  & 

Vit*  delicatUfri* 
Hcfti  perpttite  3  SemtnariorHm  * 
in  unum  Evclefi*  emelumemum 
.Y  ftudiflfiffim*  y 

lAcerrimo  Mthica  Çhrifiiana  Magiftro> 
In  obemdis  fua  prapofitura  claris  9 
fed  gravibus 
Mvniis  9  tum  hyerne  ,  tum  aftdtt 
Qperarie  iudefejfo* 
Ut  que  omniafacro  comple&ar  eUgio  » 
*   Sacerdeti  fideli  juxtà  cor  Dei  , 
JNoftro  tempore  fufcit*to> 
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Congttgttioms  Oratmi  Dominijefu 

Prxpo/fta 
Gtntrdi  Digniffim*. 

!  NlCbl<ÀS~CHÀRL£S  DE 
S.AINTE-MARTHE,  Sieur  de 
Nouer  es,  Gonfeiller  du  Roi  en  Ces  Con- 
feils ,  Aumônier  ordinaire  de  Sa  Majes- 
té ,  Prieur  de  Saint  Germain  de  Clau- 
nay  *  &  Chapelain  de  la  Chapelle  Royale 
de  Saint  Gofme  de  f  fefcherolles ,  ctoic  le 
troiûéme  iils  de  Gaucher  de  Sainte-Mar- 
the ,  Seigneur  de  Meré ,  petit-fils  de  Scé- 
vole  II.  ôc  d'Elizabcth  du  Moulin  5  il 
naquit  à  Paris  le  16.  Avril,  jour  de  Pâ- 
ques 1 6iy  Il  eut  part  à  tous  les  travaux 
4e  Pierre,  Scévole  fon  frère  aîné  -,  on 
çc.  poufiroit  fans  répétition ,  &  des  re- 
dites ennuyeufes  entrer  dans  le  détail  de 
f<3S  travaux  littéraires ,  je  prie  mes  Lec- 
teurs de  ivoir  ce  que  j'en  ai  dît  dans  l'ar- 
ticle de  Piaf  te  Scévole.  Il  mourut ,  com- 
me, je  l'ai  dk  dans  ce  même  article ,  à 
ibnietour  d'Angleterre  oiï  il  étoit  allé 
avxcfon  frère  *  le  8.  Février  166  i.  Se 
fot  :Uihumé  dans  le  Tombeau  de  fa  fa- 

Kkij        ' 


'/ 


j|  S  S         BfhliothtéfHe  Mijterique  . 
mille  fous  les  Charniers  de  TEglifè  ât 
Saint  Severin,,avsc  cette  Epicaphe  quxrn 
lit  au  bas  de  celle  de  Ton  père. 

In  Eodem  loco  jacet  Jf.  C.  NicoUul 
jCarolvs  Sammsrthams ,  facri  ConfifiarU 
yifejfor*  &  Elecntefit&arius  Regius  >  Vrimt 
SanSH  Germani  in  Pittonibus ,  pietate  , 
fcitntiâ  ,  xfroptwhxs  clarut  ,  qui  Mît  VP. 
fctlendas  Febmarti  \66i.  dtat.  an*  39. 

B^ns  les  Mémoires  du  Père  Niceron y 
on  apprend  qji'ii  -compofa  à  la  prière 
de  Jacques  de  Nuchefc  >  Evêque  de 
Çhâlons ,  l'Hiftoire  des  Evcques  de  Châ- 
Ions  fur  Saône ,  qui  fe  trouvera  ma- 
luifcrk  dans  U  Bibliothèque  du  Roi* 

1677. 

f  RANÇOIS  IL  DE  SAINTE^MAR- 
THE,  Chevalier  ,  Seigneur  deCham* 
dqifeau ,  fils  de  François  de  Ste-Marthc 
de  Chamdpifçau ,  &  de  Marie  Frubert, 
&  neuveude  Louis^Lieutenant  Général  en 
la  Connét^blie,&  Mat  échauffée  de  Fran- 
ce^ naquit  au  mois  d'Août  1616. 11  fît 
(es  humanités  à  Paris  au  Collège  d'Ar- 
court ,  &  fa  Philofopbte  £oxis>  P*dc*  qui 
a  depuis  profeffé  au.  Collège  Royal.*  H 
p>it  le  parti  d& Barreau,  £c  te  fuivît  avec 
iucecs.  au  Pailepaent  >  &  au  grand  Coq» 


3 


&  Critique  du P0h0H.XVIt.Siec.    j*V 
feil  y  oi\  il  plaida  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiiïement.  Il  cft  bien  difficile  dW- 
quérir  une  réputation  qui  paflè  à  la  pos- 
térité ,  fi  l'Orateur  ne  l'amure  par  <jucl<* 
que  travail  qui:  retrace  fes  talens  aux 
yeux  du  public  après  fa  mort.  On  fair 
quels  touchans  hontanage*  on  rend  au* 
Palais  à  ces   hommes  diftmgués ,  donc- 
f  éloquence  eft  l'appui  des  Droits,&  de  la- 
fortune  des  Particuliers  ;  mais  les  Autels* 
ue  la  reconnoiflance  leur  élève ,  étant 
reffésà  la  Hâte,,  &  dans  la  chaleur  du  feri- 
tïment  ,  fe  détruifent  auûï  facilement  que 
les  monumens  fragiles  que  la  joie  popu-* 
feire  élevé  à  fes  Souverains  après  quel* 
dues  Heureux  fuccès*  A  peine  après  un? 
hécle  ïe  fouvient-on-  des  Orateurs  du 
Palais  les  plus  applaudis»  Quel  que  fok> 
leur  éloquence,  l'impreflion  de  la  voix* 
eft  paflagère.  Il  ne  faut  pas  être  furpris 
après   cela   de  i'efpéce  d'oubli    où  fe. 
trouve  le  nom  de  François*  Nos    ne- 
veux  ignoreront  peut-être   les    noms» 
des  Aubin  5   des  Norinans  9   des  Rever- 
Jaux.Apcint  connoi (Tons -nous  ceux  des 
Nivelles ,  des  là  Barre  ,  des  Maci.  Ou- 
tre que  François  de  Sainte-Marthe  n% 
point  donné  d'Ouvrage ,  que  je  fâche  r 
cêft  qa'il  quitta  le  Palais  pour  une  Char- 

Kkiij 
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ge  de  Bailîif  à  Louchât.  Après  Pavoir 
exercée  pendant  quelques-années ,  il  s'ei* 
défit,  âofe  retira  à  fa  maifon  de  Cham- 
doifeau  à  deux  lieues  de  Loudun.  Il 
époufa  au  mots  d'Avril  i6+r.  Marie 
Camus  fitte  de  Jacques  Camus  Avocat 
célèbre  au  Palais ,  &  au  Grand  Confeil* 
&  de  Marie  Moufle  au.  11  en  eut  plusieurs 
enfans  ,  entr'autres*  Gaucher  Louis  de 
Sainte-Marthe  >  mort  major  de  Cazaf 
après  avoir  été  Capirainc  du  Régiment 
d'Auvergne,  &  ensuite  des  Grenadiers. 

Denis  de  Sainte-Marthe  dont  nou* 
allons  parler. 

•  Marguerite  de  Sainte-Marthe  morte 
ÏUligieufe  à  Port  Royal  en  1644. 

Et  Marie  femme  du  Sieur  Jacques  de 
Griinoarci,  d*une  des  meilleurs  maiforii 
du  Poitou. 

J'Ignore  lé  tems  de  fa  mort.  It  vivoit 
encore  en  1677.  qu*il  fut  déchargé  de  la 
recherche  de  la  NoWeflè  par  M.  dk  Yoi- 
jfca  Maître  des  Requêtes^.  l 


.* 


&  Critique  à»  P0tfM.%Vtf.  Siée.  f$i, 

Ï6Z0. 

François  (t)  maximiliên  M 

SAINTE-MARTHE,  Prêtre  de  l'Oratoi* 
*fe  ,  étoit  fils  d'Antoine  de  (  t  j  Sainte-' 
Marthe  fieur  de  là  Lande  ,'  fon  père  paf- 
fa  d'abord  en-  Angleterre  ,  au  fervice* 
Se  la  Reine  Henriette  -  Marie  de  France* 
fervit  depuis  en4  France  en  qualité  de  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  de  la  Fére ,  & 
tut  nommé  par  Louis  XIV.  en  i6ji. 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  dan* 
nfle  de  la'  Martinique  :  il  y  fignala  fou- 
courage  en  r674.  contre  la  flotte  Hol- 
iàndoife  commandée  par  le  célefcre  Ruî- 
ter  qui  fut  battue  le  i  ç\  Juillet ,  &  per- 
dit ri.  cens  hommes.  Antoine  épou& 
en  premières  noces  Demoifelle  Margue- 


(  i  )  Le  Journal  des  Sa  vans  lui  donne  1er 
Jeux  noms.  Mon  Manufcrit  ne  lui  donne  que 
celui  de  Françoh. 

(i)  Antoine  de  Sainte-Marthe,  étoit  fils* 
de  René,  Sr  de  la  Lande  ,&  db  Marguerite* 
Razin  ,  &  ce  René  étoit  l'un  des  en  fans  de  Jac- 
ques de  Sainte-Marthe ,  Seigneur  de  Chamdoi- 
feau  mort  en  1 5  8?»  duquel  nous  avons  parié,  f* 
»i9.  cirdeflits* 

Kfc  iiij 
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Kitc  £/?r^/  3  d'une  noble  Maifon: d'Angle- 
terre ,  dont  ijl  eut  trois  fils,  Robert  de 
Sainte- Marthe  Dottear  en  Théologie  de  là 
Maifon  dé  Navarre  ;  Pierre  qui  fuccéda 
x  fon-  père  au  Gouvernement  de  Klflede 
Grenade  prci  celte  de  la  Martinique. 
Vittw  Maurice  y  Gouverneur  de  Tlfle  de 
Sainte  Coix  ,  &  une  fille  nommée  Alix 
de  Sainte-Marthe  qui  prit  alliance  are* 
jf  eaivBaptifte  de  la  Haye  d'une  des  bon- 
nes maifons  de  L'Artois.  De  fon  fécond 
mariage  avec  Ifabelle-Louife  du  Riez > 

?ui  étoit  auffi  d'une  ancienne  Maifon  de 
Artois  >  il  eut  deux  garçons  dont  l'aîné 
Bommi  Maximilien  fut  tué  en  1677.  à 
l'attaque  du  fort  de  Tabaco  dans  les  In- 
des j  Il  n'étoit  encore  que  volontaire 
dans  l'armée  de  M.  d'Eftrees,  Vice-Ami* 
rai  de  France.  Le  fécond  fils  fut  notre 
François  Maximilien  que  le  goût  pour 
la  piété  &  V'étsde  engagea  à  entrer 
dans  lia  Congrégation  des  Prêtres  de 
lf  Oratoire.  Il*  employa  Te  tems  qu'il  paflà 
dans  cette  retraite  à  ta  recherche  des 
Antiquités  >  &  des  pièces  originales  de 
notre  Hiftoire  y.  &  en  particulier  dt 
l'Hiftoire  Eccléfiaftique  de  France,  Les 
Recueils  qu'il  a  laifles  après  (a  mort  font 
ks  morceaux  précieux  qui  ont  fervi.au 


&  Critique  dm  PoUoh.  X VHv  Siée.  <H>  T 
nouvel  édifice  dûGallU  Ghriflian*+Lt 
père  Le  Xong ,  qui  en  étoit  lé  depofitai- 
re ,  les  communiqua  à  Dom  Denis  de 
Sainte -Marthe  qui  a  mis  en  œuvre  ceux 
qui  pouvoienc  entrer  dans  ce  qu'il  a  pu- 
blié ;  &  les  "autres  ont  pafle  à  Tes  ftic- 
ceiîcurs.C'eft  donc  avec  jirftice  que  nous 
le  plaçons,  parmi  les  Savans  du  nom  de 
Samte  -  Marthe  que  nous  avons  réunis 
ici. 

Mémoires  manuferits  de  la  famiffe  de 
Sainte-Marthe  pag.  227.  Journal  des 
Savans  8.  Juin  17U5.  fdg.  3  j5.de l'é- 
dition, in- 4^.  , 

1682- 

MARIE  ANNE  DE  SAIN- 
TE -  M  A  R T  HE  fille  de  Pierre  Gau- 
cher ,  ou  Scévole.  de  Sainte- Marthe  , 
Sieur  de  Meré  dont  j'ai  par-lé  ,  &  d' An- 
*  ne  Suarc  naquit  à  Paris  le  deux  Mai 
166  j.  On  ne  fauroit  mériter  à  plus  jufte 
titre  un  rang  parmi  les  femmes  favantes 
que  Marie- Anne  le  mérita.  Dès  l'âgç  de 
feize  ans  ,  elle  entendoit  là  langue  lati- 
ne ,  étoic  initiée  dans  lès  Mathématiques, 
&  poflédoit  la  Géographie.  L'applica- 
tion, quelle  doruiok  aux  Sciences  les 


1 
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plus  férieûfes  lui  occafionna  une  longs*  I 
maladie  dont  elle  mourut  après  des  dou-  I 
feurs  très-vives,  quelle  luppôrtaavce  I 
Une  patience  &  une  Piîofopfiie  toute  I 
Chrétienne.  Cette  favante  Demoifellle 
fl'avoit  pasencore  vingt  arts;  (i)  fa  mort 
arriva  le  25.  Décembre  ré 82..  le  jour  de 
Noël  elle  fut  inhumée  dans  le  tomBeaa 
de  fa  famiïfe  à  Saint  Séverid; 

CLAUDE  DE  SAINTE-XfARTH^ 
troifiéme  fils  de  François  de  Saillie- 
Marthe ,  Chevalier  Seigneur  de  Cham- 
doifeau  en  Poitou ,  Avocat  au  Confeii , 
&  de  Dame  Marie  Frtiberx,  naquit  &P** 
ris  le  8.  Juin  1  £20.  Il  y  6t  fes  études ,  & 
fa  Philofophie  ;  mais  au  liçu  de  prendre 
fes  degrés  pour  parvenir  au  Doâo- 
rat,  comme  fa  famille  1  y  engageoh  ,  & 
de  pehfer  aux  Dignités  de  TEglife  dont 
fl  avoit  prifrle  pas»»,  on;  fut  furpris  de 
le  voir  détaché  dé  ce  que  le  monde 
peut  promettre  de  plus  flatteur  dan*  un 

,  (  1  )  Elle  n'avoit  que  1$,  a** ,  huit  iqo* 
a*  ipurs.. 


ér  Critffue  du  Fait  oh.  XVÏL  Siée,  j  9  f 
âge  qui  paroic  fait  pour  en  goûter  lcfc 
charmes.   Il  fe  retira  à   la  Terre  de 
Chamdoifeau  ,  &  s*y  livra  entièrement 
à  Térude  &  à  fa  prière.  Tout  occupé  du* 
jiécefïairfe ,  il  n'eut  pour  objet  dans  feS 
études  que  l'Ecriture ,  les  Pères  &  THif- 
toïre  de  PEglife.  Rien  de  profane ,  rienf 
d'éloigné  de  ta  pureté  chrétienne  ne  l'oc-^ 
eupa  dam  fa  retraite.  If  entra  enfuite 
dans  une  Communauté1  d*Ecdéfiaftiquei 
où  il  fet  élevé  aux  honneurs  du  Sàcer-»* 
doce.  La  cfcnnoiflance  qu*il  fir  de  (  i  ) 
M.  Smgîin  Cônfcffeur  des  Relîgieufes 
die  Fort-Royal',  Partira  dans  la roatfbrc 
de  Potft  -  Royal  des  Champs.  -A  peine  y 
-fat-fl  *jt£fl  fe  trouva  chàtgé  de  la  Curé 
A?  Moiïdevifle  ,*  dépendante  du  Monafc 
1ère.  Louis  XITI.  lui  avoit  offert  quelque 
tems  auparavant  un  Bénéfice  confidéra- 
Me  par  les  revenus  ;  il  Tavoit  refufé.  Une 
Cure  abandonnée  des  Pafteurs  ,  fituée 
âàhs  un  lieu  ruiné  par  là  guerre ,  &  d'un? 
xeveiu*  fort  ^u  deflous  du-  médiocre >  lut 


(  t  )  Antoine  Sînglîn  ,  fils  d'un  Marchand 
te  Vin  ,  célèbre  dans  les  Faftes  de  Port-Royaî' 
êont  il  a  lôh?- fems  #r*g£  la  Maifon ,.  moxt  Iç.- 
17.  Avril  Lft>4>. 
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parut  préférable.  Une  maladie  qni  lui 
furvint  dans  les  pénibles  fonctions  de 
ion  miniftèce  l'obligea  de  quitter  la  Cure 
de  Mondevillc.  Il  retourna  à  Port-Royal 
des  Champs , .  &  y  devint  le  Confeffeu* 
des  Religieufe  5  il  parloit  facilement  r 
très- purement  &  avec  grâce.  Il  fe  livra 
à  la  Prédication:  Lcscirconftances*  de* 
tems  l'obligèrent  à  s'abferiter  peridaat 
cinq  ans ,  dont  il  pafla  la  plus  grande 

Eartie  dans,  une  petite  maifon  4u  Faux- 
ourg  Saint  Antoine.  (  *  )  Il  avoit  de- 
meuré onze  ans  à  Port-Royal  '5  les  fan 
fbns  qui  l'en  av oient  éloigné  ayant  cefle» 
il  y  retourna ,  &  y  reprit  fes  fondions 
qu'il  continua  enco ce  pendant  douze  au- 
tres années.  ftïais  en  1 £79.  il  fe  vit  obli- 
gé de  fe  retirer  de  nouveau.  If  choifîc 
Gorbcville  pour  le  lieu  de  fa  retraite  & 
y  mourut  le  1  u  Odobre  1 65  o.  âgé  de 


Ci)«  Aveo  MM,  Jofeph*  en  Gambout  de 
Sontchiteau  [troifiéme  fils  de  Charles  do 
Cambout ,  Baron  de  Pontchateau,  MarqmYdt 
Coiflin  ,  &  de  Philippote  de  Burges  *  oncle 
du  Duc  8c  du  Cardinal  de- Coiflin  ,  Evêqa* 
d'Orléans ,  du  Chevalier  de  Coiflin ,  ]  mort 
le  17.  Juin  1^0.  &  de  S.  Gillferd'Aflbn  dort 
«na parlé,  ?6m*4,£.  10a. 


&  Critique  du  Poitou.  XVII.  Siée.  3  9f 
70.  ans ,  quatre  mois,  trois  jours.  Il  fut 
inhumé. dans  PEglife  de  Port-Royal  avec 
£ette  Epitaphe. 

f£iç  jacet  Clattdius  de  Sainte  -  Marthe 
Vrdfbiter  >  familia  nobilis ,  DoEhinâ  praf* 
tans  y  morttm  faniïhatt  j  ac  vit  a  fimpli- 
citât e  venerabilis  ,  qui  in  bac  Abbatia  ad 
facras  Conciones ,  Conftffionefque  ajfumf* 
tusiin  eo  opère  laboravit  annis  XXI il.  pra- 
Àtfft  quant  praejfe  jïudiofior.  Deceffit  pan* 
lo  poft  feptuagenario  Major ,  Die  XL 
Ottoir.  1690.        ~ 

t    &0vlt  eas  in  innocentià  Çardil  fui, 
f>f.  77.  7«, 

0  «  > 

Lorfqu'îl  quitta  Paris  pour  fe  retirer 
à  Chamdoifcau  ,  il  avoit  pris  pour  de- 
VUc  Çc$  belles  paroles  <Je  rEcriçurç.  /*l 
corde  meo  abfcondi  eloywa  tua  p  m  m» 
feccem  tibip 

Ces  Vers  font  gravés  au  bçs  d'jinc 
Eftainpe  qui  le  repcéfente. 

Plein  d'une, ardeur  Apoftoligue,    v 
fA  la  vérité  feule  il  confaçra  Tes  jours* 
"il  là  fit  éclater  par  fes  pieux  difeours  r 
Et 'par  une  ne  Angélique* 
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On  trouve  auffi  au  pied  de  quelques4 
tiixes  Les  deux  diftiques  latins  quifiiiveot, 

L 

Jngemum ,  DoGrins  ,  fides  9  pietafyue  j 
l        pudorque, 

Injignem  fecû  raraque  fanplichas* 

IL 

Impatiens  falji ,  verique  tenacior  9  indc 
Jngemuit*  tatuit  *fùgit  ,  &  occubtrit. 

H  eft  Auteur  de  dtfférens  Ouvrages  > 
&  en  particulier  deceux  qui  fuiveot. 

ï°.  La  Préface  y  &  le  premier  chapi- 
tre de  t  Apologie  de  P$rt  -  Royal  des 
Champs. 

i*.  La  Lettre  ^ un  TheoUfttn  à  un  de 
fes  amie  fur  le  ' Livre,  de^  M.  deChamil- 
laM  ,   contre   tes  keligienfes  de  p.   R. 

1665. 

3°.  La  defenfe  de  P.  JR.  &  de  leurs 
Directeurs.  1 667. 

4°.  Il  a  eu  part  à  là  traduEHon  Fran* 
foife  du  Nouveau  Xeftament  y  connu 
fous  le  nom  de  Mons ,  quoique  un  pri- 
mée à  Amfterdâm  en  1 66 y.  pour  la  pre- 
p^èrt  fois.  Cet  Ouvrage  avoir  été  corn-; 


&€ritique  du  Poitou.  XVII.  Sîéc.  3  9  j 
jnencé  par  Antoine  le  Maître  ,  conti- 
nué &  achevé  par  kDo&eur  Aritoine 
Arnaud,  Pierre  Nicole,  Louis  Ifaac  le 
Maître  de  Sacy  ,  Jofeph  -  Sébaftien  du 
Cambout  de  Pontchâteau ,  Scpotzc  Clau- 
de de  Sainte-Marthe.  Jl  revit  &  corri- 
gea la  féconde  édition  qui  parut  la  mê- 
me année  in-x  1.  en  deux  colonnes.  Ceft 
ce  que  m'apprend  riatelligent  Auteur  de 
la  Bibliothèque  du  Comte  d'Hoira  >  PP> 

5  °-  Traité  de  piété  p  ou  dif cours  fur 
divers  Jujets  de  la  Morale  Chrétienne  9 
par  feu  Mcffîre  Claude  de  Sainte  -  Mar- 
the Prêtre*  A  Taris  chez.  Ojmond  170**; 
in- 11.  z.71 

»  Quoique  F  Auteur  de  ces  Traités  , 

#»  die  l'Editeur,  les  ait  écries  lorfqu'ii 

m  rconduifoit  upe  Communauté  de  Reli- 

»  gieufes ,  il  les  a  aufli  compofés  pour 

»  quelques  personnes  du  monde.  Ce  qui 

»>  toit  qu'oïl  y  trouva  des  vérités  qui  re»- 

»  gardent  l'un  &  l'autre  état ,  &  qui 

*  font  voir  qu  il  en  counoiflbit  parfai*- 

^  renient  les  devoirs.  Il  les  laifla  à  une 

»»  perfonne  qui  après  s'en  être  occupée 

#i  plufieurs  années ,  ne  voulut  pas  pri- 

m»  ^ver  le  Public  du  fruit  *  qu'il  en  pou- 

«  voit  tirer.  Qu  y  apprend  àfèconnpl; 
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»  trc  foi- même,  à  fcntir les  mïïeres ,  à 
»  découvrir  les  illufions  de  Pamour-pro- 
»  pre,  à  développer  les  plus  fecrets  re- 
»  plis  du  cœur  humain.  L*  Auteur  n'y 
»  affefte  point  les  ornémens  de  Pèlo- 
*»  <juence  humaine  ;  mais  il  s'y  explique 
•  avec  cette  noble  (implicite  de  PEvaiw 
n  eile ,  qui  u  tant  de  feu  qu'elle  per- 
t»  luade  les  efprîts,  &  pénétre  les  cœurs, 
»  Il  refte  ,  ajouté  l'Editeur  ,  à  <k>nner 
•»  des  Lettres  ,  &  d'autres  Traités  qui 
»  achèveront  le  Recueil  de  fes  Ouvra- 
»  «es. 

6°.  Lettres  de  M.  de  Sainte-Marthe 
fkr  dive¥s  Jujets  de  piété ,  de  morale  ,  & 
de  conduite  pour  la  vie  Chrétienne.  Paris 
170.9.  chez  Louis  Itoulland  în-i  x.  1.  w/. 
Ce  font  les  Lettrés  dont  parle  l'Edi- 
teur des  Trakés.  On  y  reconnoît  aifé- 
ment  1e  même  Auteur  3  le  même  ftyle , 
iidble  ,  vif ,  échauffe  du  feu  de  la  cha- 
fité  Chrétienne ,  foûtenu  de  cette  Doc- 
trine précieufe  acquife  aux  pieds  du  Cru- 
cifix. La  piété  y  elt  élevée  ;  mais  rfle  n  a 
{>oint  cette  hauteur  myftîque  qui  rfcft  k 
a  portée  que  d'un  petit  nombre  de 
-  Chrétiens  qui  ont  fait  un  divorce  abfola 
avec  le  monde  &  fes  occupations.  Ces 
-lettres  font  même  plus  variées ,  8c  par 

conséquent 


&  Critique  duPvitou.  XVIfcSîëe. 
<Qnféquent  plus  agréables  que  les  Trai- 
tés. Quoique  l'Auteur  y  aie  également  erv 
vue  les  gçandès vérités  d& la-  Religion*, 
if  y  a  répandu  des  traits ,  de  des  récits* 
de  faits  particuliers  qui  doivent  plake  à- 
toutes  fortes  de  Ledeurs.  De  cette  na- 
ture eft  ce  qu'il  dit  du  Comédien  Beau* 
château  &  du*petit  Beauchâteau  fon  fils  ^ 
lettre  59.  page  42 1*  du  1»  Tome.  La* 
ye^ité  la  plus'  cxa&e  y.  a  tous  Us  agré^- 
mens  du  Romanefque.    Ceux  qui  ài-»- 
trtejir  les,  Anecdotes"  :dè  n^tre, /Théâtre- 
aç^stïmagi^roient  p$s  qu'ils  ;feiv  trou-- 
verpnt  u^iç  d'un  degré  ^intérêt  extrême, 
àans,  uo4ivr£  de  piétés  r 

Te  l'ai  crû  trop  finguliere^  pour  tvciv 
pas  faire-  part  au  Le&eur  ,  à -qui  cette» 
variété  ne  faut  oit  déplaire.^  Elle,  écarter 
JËl   féchereffe  4e&  détails- ■  fHUographitr 

,  »  Beauchâteau  le  pè«  étant  un'jéutr 
»r  »  allé  entendre  la  Meflc  à  Notre-Dame»* 
»  trouva  en  s'eaxetcrurnant  une  femmes 
h  difolée  ,,&  en  pleurs  auprès  d'un  pUr 
i>y  lier  de  IfEgHfc*  Il -^voit  l'aine  tendre*- 
>C&  Tbiènfaifante ,;fl  s'arrêta A&  lui de- 
n.  roanfja  \z  fujetu  d'une  .fi  g?a#de  tri£r 
W  tefle.  Cette  femincie  rebuta,  &  luiï 
'»  dit  aflèz  fièrement  qu'elle-  n  avoit  ga$* 
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y  bcfoln  de  eonfôlatcur}  qu'elfe  ne  et» 

*  mandoit  rien  à  per forint.  Beauchâ- 
n  teau  ne  fe  rebuta  point ,  if  fit  tant 
»  par  fesihtëanees>  toujours  refpeéhieu^ 
si  tes >  qu'elfe  lui  déclara  enfin*  quelle 
ft  étoît  Venue  à  Parte  pour  le  jugement* 

*  d'un.  PfocèsquJ  avoit  duré  beaucoup 
V  plus  dé'téms  qu?ellè  ne  l'avoir  prévu  ; 
»  qufe  ne  pouvant  avoir  aucunes  noavelr 
»  les  de  fon-  pays ,  oit  elfe  avoit  écrir 

*  plufieurr  fois ,  tous  fçcours  lui'  man* 
9k  quoient  y  que  ne  couvant  ûnn-pltis  fe 
»  réfcudre  à*  mandier  5  nf  -  à  retourner 
»  dans  la*  chambre  qd?èl!b  avoit  louée» 
»  parce  qu'il   lui  étoh  împoffiKle   de 

*  payer  le  terme  qu'elle  devoit?  à  Phote  * 

*  elfe  avoit  pris  là  réfoltuion-  de  fe  Urif- 

*  fer  mourir  de  failli  auprès  du  pïJiec 
**  '  où  il  ki  >o^ott.  Beâitchlreàri  touetfé* 
»r  de  ce  récit,  k  pria.de  venir  avec;fàfv 
î4  qu'on  àttfôic  Fpin  cfèffe  ,  &  que  rien* 
mr  he  lui  taanqueroit.  Ilfit  tant  qu'elle 
fc-lb  fuivir^Effe  fut  traitée  avec  route 
fe  Fïiorinêteté-pdrflïblc.  Son-  itouvet  hôte: 
i  M  donna*  urte  chambre ,  un«  Ht ,  St 
>*  &  ^abl'e.  Un?  parqt  tralrem.Ênr  obligea 
»>  cette  ftmme  a  apprendre  à  fou  bien- 
*•  fàireoc  quf -etlre;'  étroit  >;Ife  nom-  <fc  & 
i»  Emilie  *&  "fe  fîbr..  Elfe  àppartenoit.  3l 


»  de  très-  honnêtes  gens  ;  maïs  fa  nficre 
•»  devenue  veuve  avoit  diflïpé  fbnr  kiero 
»  &  celui  defesenfans*  Pour  elle  r  elle 
»  avoir  toujours  demeuré  avec  un  frère 
»  qui  fubfiftoft  par  le  moyen  d'un- Bé-^ 
»  néfice  :  elle  ajouta  qu'elle  ^voirune 
»  feeur  qui  ctoit  morte  dans  un  Cou* 

*  vent ,  où  elle  avoit  expié  par  une  pé— 
»  nitence  auftère  le  malheur  qu'elle  avoir: 

*  eu  de  fe  laiflfétL  abufer  par  un  Préfi-^ 
»  dent  ,  de  qui  elle  avoir,  eu  une  fille' 
»  donrelle n?àvoît  erttendu aucunes  riôu- 
»  vellèSé  Bcauchâteau  fut  b4en  furpritf 
h  de  te  dtfcpur s*  Mais  fa  femme  en  fut? 
»'  telfertient  émue  ,  que  tout  dFun  coup 

*  fes  yeux  furent  remplis  de  larmes  ^ 

*  fai(îe  d'un  refpe£t  mêlé  de-  joie ,  de 
»  tendrefle  &;  d'une  efpéce  de.  honte  ^ 
'»-  elle  Ce  jetta  aux  pitds  de  cette  per-*- 

*  fonne  >-  Pembrafla,  &  l^ppellà  cent 
»  fois  fa  chère  tante ,  Fans  prononce^ 
»  autre  chofe  que  ces  mots  ma  there- 
»  tante.  Ea  effet  Ta  DemoifeDè  Beau*- 
»  château  étoit  elle  même  cette  fille,  ce: 
»  fruit  de  la'fédu&ion  du  Préfidént,  6c- 
»  de  là  foibleflè  de  celle  dont  on  venoie: 
»  de  parler.  «  Claude  die  Sainte-  Mars- 
che  indique  foi*-  noln  ',  zû  difant  qu'iB 
tenoit  ce  fiait  de  perfônucs  fidèles  qa£ 
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ïavoient.  agpris  de  cette  femme  *.  qui  fr 
nom  m  oit  Beau  lieu.  On  peut  voir  la  fuite 
lî  l'on  veut  s'inftruire  de  quelques  cir? 
confiances  de  la  vie  de  Beauchâteau  le 
fils ,  Auteur  avant  douzç  ans  ,  &  de  fes 
aventures  ai  Angleterre  fous  le.  faux 
tfom  de  Luzancy. 

.  7?.  On  attribue  encore  à  Claude  de 
Sainte-Marthe  une  partie  du  Livre,  inti- 
tulé :  Morale  pratique  des  Jéfuites. 
.  S°^  Un  Traité,  de  la  foi  humaine,  (i) 
2°.  Un  Mémoire  fur  l'utilité  des  petites 
icoles^    . 

.  io°.  Enfin  j'ai  eu  entre  Us*, mains  on 
getit,  volume  in- 1 1,  manuferic ,  intitulé  i 
Maximes  .&  Réflexions  de  piété Jui^diffé- 
rensfujeps  >.par  Mcflrrc  Claude  de  Sainte- 
Marthe  „oîl  tout  refpire  une  (implicite 
admirable.  Il  s'y  trouve  plufieurs  .prier 
xes,  à  Keu  ,  aux  Saints,  des>  Réflexions 
fur  des  Tableaux  de  piété.,  fur.  un,  Saint 
Jçan-Baptifte  enfant ,  fur  un.Chrift ,  fur 
une  Magdelaine.  Le  ftyle  en  eft  plein 
dlbfr&ion ,  quoique  très,-  pur.  &  très? 
upblè,.       , 


(n>)  VàjHxVAttlcleét  Batufrjr  de  Saint  Gillei 
lU2UIajai,X  4«  t*&  *  e*t  &.f*iv*. 


'&  Critique  Jh Poitm'XtflIk  Siéc.^oj- 

*  JEAN  DE  SAINTE-MARTHE 
Ecuyer  ,  Avocat  air  Parlement ,  fils  àt 
François  I.  Seignenr  de  Chiamdoifeau* 
&  de  Marie  Frubert ,  naquit. à  Paris  le 

fyremier  Novembre  1617*  Il  quitta  le 
îeu  de  fa  naiflançe  auquel*  îT  préféra  fs* 
Patrie  d'origine*  Peut  -  être  y  fut-il  dé- 
terminé par  le  mariage  qu'il  contracta 
a  Voiiicrs  zvtcr Lomff  Rûrcheroff  >&lîe  de 
Philibert  Porchcron  Ecuyer  »  Seigneur 
de  Lavaux  Sainte-Jame  ,  Confeiller  au 
Siège  PréfidiaL  de  Poitiers  ,  &  Prévôt 
Général  dû  Poitou ,  &  de  Marie  Efti-v 
valé  d*ùne  très-ancienne  famille  de  Pou 
tiers;  (1  )  ilTépoufa  au  mois  de  Fé- 
vrier 16 57.  Elle  mourut  en  1667.  dix 


(*!  )  Originaire  dé  Bourdéaux  ,  ViUe  à  la* 
quelle  elle  adosinéplufîeurs  Con-feillers  ;  Loui- 
fe  étoit  petite- fille  de  Jean  Eftivale  ,  Seigneur' 
de- la  Gueffrie,  &  è^Aime  de  Sainte-Marthe», 
dont  Marie  Eftivale  ù.  mère  étoit  fille  unique.. 
(Sette  Arme  de  Sainte-Marthe  étoit   fil  lé  de^ 
Louis  de  Sainte-Marthe   troifiéme    du  nom  * 
lieutenant- Général  de  Poitiers,. frère  teSsé*- 
Jûlei. 


+<&         Fïèliotb'eïjiie  HifforùpiÇ 
atas  après  fou  mariage  ,  &  lui  laiflfo  rrofk 
ênfans ,  une  fille  &  deux  garçons  ,  Re- 
né ,  Françoife ,  dora  nou*  parlerons  ,  Se: 
Jean-François  qui  prit  te  parti  dci  ar- 
mes. Jean  de  Sainte  -  Martne  avoir  fait- 
de  très-bonnes  études  r&  à  laconoiflao- 
ee  des  Poètes  r  il  joignait  du  génie  pour- 
la  Pocfiê  ;  mais  il  étouffa  les  talens  ,  en 
les  bornant  à  la  critique  des  perfonnes 
cjui  lui  déplaifoient  danfr  k  Ville  de.  Poî^ 
tiers.  Dans  ces  fujets  ingrats  il  ne  trouva: 
d'autre  jjlofre  que  celle  de  fe  faire  craio* 
dre  de  fe»  Citoyens  ,  &  de  fe  faire  ad- 
mirer par  un  petit  nombre  de  perfoa- 
nés  maligne*  :  c'eft  monter  fur  te   Par- 
nafle  pour  s'y  charger  d'épines;  Il  fir 
imprimer  quelques-unes  de  les  Satyres-,, 
entre  autres  une  pièce  intitulée  :  La  fine 
Epice  contre  un  Gentilhomme  qui  avoir 
époufé  lafille  d'un  Marchanda  (  i  )  J'ai 
inutilement  cherché  cette  pièce  ;  te  def- 
tin  de  ces  fortes  d'Ouvrages  eft  d  apprê- 
ter à  rire  pour   un;  tems  .  à  la  Province: 


(  I  )  Ce  Gentilhomme  avoît  fait  mettre  (ht 
»n  Cadran  (blaire  cette  infeription ,  Reput 
Jfcnerv:  Jean  de  Sainte-Marthe  ayant  effacé  la 
première  &  la  dernière  lettre  de  rinferip/ion  ^ 
qsl  lifbit  ejpce  finir- 


\ 


\    X 


&CritfyHrdkP<nto.lPnL  Siée.  +of 
an*  dépens  àxxChanfinnç  y  Se  de  difpa- 
t ©îtrè  Biçtjtot.  Le  tem$,qui  guérit  la  bief* 
&re  ,  les  ensevelit  dans  Toubib  L'amitié* 
fcccedë  à  la   Kaine  t  &  l'Auteur  fenfé 
ëft  te  premier  à  anéantir  Toiv  Ouvrage- 
Jean  dut,  eifre  de  ce  nombre  ,  puitqu  a- 
prèS;  la  mort  de  fa^  femme  >  ri  prit  le 
parti  de  rEgRfe ,  &  mourut  Prêtre  Curé 
âe'tiégre  en  Poitou  près  Loudqn ,  ver$. 
tannée  i  SçPÏ  t)es>  Mémoires  de  Con  pe- 
tii-fiFs  .  M.  lie  Chevalier  de  Saijite-Mar- 
tfie  , .  m*à{Turent  qu'il  était  en  relations 
avec  Bbileau  des-Preaux  ,  qui  lui  don- 
hoîr  fes  avis  -,  niais  il  ne  m'en  3  point* 
donné   de   preuves  r  aïnfi  c'eft  un  fait 
que  je  ivavanGe  que  fur  fa  parole ,  &  les: 
Le&eurs,  qui  ne  eonnoiflent  pas  fa  pro-^ 
Site  auflî  parfaitement  que  je  lacoonois 
piv  croiront  ce  qu'il  leur  plaira* 

•  r 

170&. 

Abçl  de  Sainte-Marthe  IL  fil*  d'Abei: 

J.  &  de  Geneviève. Mérâiilt  trouvera  foi* 

éloge  dansfon  épitaphe  gravée  fur  une 

"t&ble  dé  marbre  blanc  dans  la  dernière. 

iîbapeireàdroitejen  entrant  dansTEglife 

des  Minimes  4e  la.Plaœ  RqyalejOÙ  iLe$ 


Cigtt MèffhreAbel  dé  Sainte^  Marthe^ 
Chevalier  ^Seigneur  de,  Corbeville9CottfèiBir 
du  Rài  en/es  Confeils^Dbyen  de  la  Cour  des: 
Aides,  &  Garde  "(ï$  de la Bibliothèque  dé 
Sa  Majefte*  à  Fontainebleau  >j%s  dTAhelr 
&  petit-filr  dr  Scévoli  de.  Ste-Marthe^U 
lujtres  far  leur  Javoiryrparleurs-écritsy_éi 
gar  les  Jtrvices  quils  ont  rendu  a  CÈtan 
ïl naquit  le  i a;  Août  (i)  j6Ï6.  M  apprit 
avec  fucces  Us  Belles-  Lettres  ,  c£*  tout  et 
eptùn  gentilhomme  doit  /avoir pour  la  pro* 
p(pondes  Aimes.  Mkis  fi famille  £ 'engor- 
gea à  fuivre  celle  de  la  Robe.  Itepouja  lé 
irj .  Février  1 654.  Dame  Marie  de  Corbe^ 
ron  fille  &  héritière  de  Meffire  (5)  NkoUï 


Ci  )  Il  en  fut  çourvu  en  1646.  fur  la  démit- 
fton  d'Àbeifon  père ,  les  Lettres  de  Prcwfîôn 
font  datées  du  dernier  Août  1646.  &  VAStc  de* 
preftâtîon  de  ferment  entre  les  mains  de  M»  te 
Chancelier ,  du  16.  Mars  1^47. 

• 

(  ï  )  Le  P.'  Nîceron  ?  Tome  VIII.  pag.  i+i 
dît  en  1*30* mal*  Il  ne  èonnoiflbit  pas  FEpita* 
,phe  çi-deflùs.  :  •  s 

(3  >On; trouve  fon-eloge  &  les  principa- 
les circonflànces  de  fa  vie  dans  i'avertiflênient 
qui  précède  Pédition  de  Tes  Plaidoyers,  publiée 
«an  Al>ei  fcn  gendre.  La  famille  de  Corberon 

-  Corberon- 


&  Critique  du  Toitou.XVÎlLSiéc.  40J 
Corberon  Maître  des  Requêtes.  Elle  avoit 
un  cœur  y  &  des  mœurs  qui  répendent  à  fa 
naijfance;  Me  mourut  le  8 .  Janvier  1 6$  7. 
âgée  de  *vingt-4tn  ans.  il  époufa  en  fécondes 
noces  le  x&.  Juillet  1 6 5 8. Dame  (t)  Marie 
Héron  alliée  dans  la  Robe.  Apres  avoir  imi- 
té les  t/ertus ,  &  fuivi  les  exemples  défis 
anec êtres  ,  (  x  )  il  décéda  le  trente  Ottebrc 


kolt  connue  en  Champagne  fur  le  pie  d'une 
des  premières  de  la  Province  dès  le  treiziè- 
me fiéde  ,  Se  y  a  rendu  dans  tous  les  tems  de 
grands  fervices  au  Roi ,  &  à  l'Etat ,  &♦  en  par- 
ticulier dans  les  années  158p.  &  i?£0.  tems  oà 
la  qualité  de  Royalifte  étoit  uHe  efpèce  de  cri- 
me auprès  des  Ligueurs ,  &  des  François  Ejp.a« 
gniolifés.  Nicolas  Corberon  mourut  le  10.  Mai 
1650.  n'étant  encore  âgé  que  de  42.  ans  ,  avec 
la  qualité  d'Intendant  de  Juftice ,  Police  & 
Finances  des  Provinces  du  Limoufîn  ,  la  Mar- 
che, Saintonçe,  Angoumois  &  Pays  d'Aunix» 
Il  avoit  époufé  Marie  le  Bel  *  &  c'eft  de  ce  ma- 
riage que  naquit  Marie  Corberon,  époufc  d'A- 
kcl  de  Sainte-Marthe. 

Voyez  rAvertiflement  imprimé  au-devant  de 
fes  Plaidoyers ,  compofé  par  Ton  gendre. 

(  1  )  Pille  d'Antoine  Héron  >  &  de  Marie  de 
Beroan.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  cette  fe«t 
xondç  femme ,  non  plus  que  de  la  première. 

(  t  )  Le  P.  Niccron  t  kc*  citato ,  dit  âgé  dd 

ZjmeFz  Mm 
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Abei  IL  a  payé  ,aux  Mufes  ,  &  aoï 
«Public  lettré  le  tribut  que  femble  leur 
devoir  quiconque  a   porté  le  nom  de 
Sainte  -  Marche.  On  a  de  lui  quelques 
Ouvrages  imprimés  »  où  régne  beaucoup 
-degoât ,  &  de  poiiceflè.  Son  Difcwrs a* 
Moi  fur  le  rctablijfement  de  là  BibUothecpu 
-Jioyale  de  Fontainebleau  fut  imprime  ^Pa- 
ris in  40*  avec  les  preuves  juftifîcativtt 
des  faits  avancés  dans  le  Vifcours. 

L'Auteur  qui ,  fuivant  le  Père  Méné- 
trier y  (  i  )  réuflïfïbit  très-heureuleroent 
dans  la  compofition  des  devifes ,  donna 
/cet  cmbellifïement  à  fon  Ouvrage.  Dans 
la  vignette  du  premier  feuillet ,  qui  cl 
d'un  très-bon  goût,  paroît  un  foleil  dans 
fon  midi  au  milieu  de  rous  les  attribua 
du  militaire  ,  &c  des  beaux  arts  ,  il  fem- 
ble animer  la  nature  ,  &  tout  ce  quil'en- 
wpnne ,  &  au-deflus  on  lit  ce  mot ,  m- 
nîafolusy  ç'eftrà-dire  ,  teut  par  lui  [d 
eu  animé  3  dans  le  blanc  de  la  dernière 


7*.  ans  :  mal ,  il  en  avoit  près  de  8*.  étant» 
au  mois  d'Août  1 6z6.  mais  c'eft  une  fuke  defa 
.première  faute,. 

(  i  >  Dans  la  divfë  -  dm  R*i  jujlifée,  fâ. 
>dcmihx6. 


&  Critique  du  Peiteu.  XVIIL  Siée*  4 1 1 
fttge,  oà  Ton  place  ordinairement  ce 
<qu  on  apeile  cul  de  lampe  en  terme  de 
TypograhLe,  eft  <5ncore  un  foléil  dans  foa 
plein,  6c.  environné  de  iayons  arec  ce! 
ceux  devifes.  La  première  toto  emica* 
*rb*9  où  :1e  dernier  mot  produit  un  fore 
Ibel  effet  par  le  double  fens  qu'on  peut 
lui  donner  > en  force qu'on  petit  lenteur 
Art  de  cette  façon  ;  H  brille  dqns  tout  fon 
*rbe9  ou  de  celle-ci ,  il  brille  par  têtus  l'V* 
nivers* 

~  Le  fécond  mot,  ou  la  fiteonde  devife 
<$i\  n  a  que  k  mêroc  foieil  pour  corps  eft  * 
GbrAîj  \fxta  régit,  fille  n'a  ni  la  Jbeattté  * 
al  le  méricerde  la  nouveauté  die  la.  pse^ 
inière.  Cerf  eft  qu'une  imitation  décatie 
maxime  aftru  regmt  arbem  >  tant  répétée 
par  les  Aftcoàoraes..  .  '  ;/  ;   .  r. 

.  Il  y  a  une- trôifiémCi  devlfeid^nt  Ici 
corps  ,  qui  efb  une  Bibliothèque  '  avçc, 
le  génie  de  f  Hiftoire  ou  desrLeajses ,  xe4 
pretenté  la  plume  à  la  main  flans  l'attitude 
d'une  perfonné  qui  écrit*  forme  une  vi- 
gnette élégante  à  la  première  page  des 
preuves ,  a?ëc  ce  niotL  fur  *itor  rjpiédet*- 
cal x/a\Â(fxc^£mpét kmrnû,  fat**  ..•  /  ^jh*. 

:  Fatfbft.t  au  difcoarao^ia  cammgriqc  a* 
flevBtt&tsfe:ï  &  dontuft-pa&ei*  pei* 
c^xènnjplôiires  désirés.  ;  L'Auteur  yfajaj 

M  mij 
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Voir  l'origine ,  Se  le  progrès  de  la  Bibliod 
théque  de  Fontainebleau,commeiït  elle  a 
été  raflèmblèe,commenc  elle  s'efi  diflïpée, 
les  avantages  qui  rèfulteroient  de  fonré^ 
tabliflèmenc ,  &  les  moyens  d'y  parvenir 
iàns  frais  onéreux  au  Roi  ni  aux  Particuf 
tiers.  Cette  partie  hiftorique  du  Dis- 
cours eft  intéreflaçte  four  h  Bibliogra* 
phie,  qu'on  wms  permette  de  nous  y  ar* 
-  rêter  -uu  îiiftant- 

Charles  V.  furnomméle  Sage,  ce  Mo* 
fcarqife  qui  fans  fortir  du  cabinet  triom- 
pha d^e  tant  d'ennemis  >  fut  le  premier  dp 
&o$  Rois  qui  donna  un  azile  aux  Scien* 
ces  dans  fon  Palais,en  y  formant  une  Bi- 
bliothèque. Les  Livres,  alors  manuferits* 
qu'il  raUembU  >  ou  qu'il  fit  même  comr 
pofer  à  grands  frais  par  les  perfonoes 
favantes  qu'A  entretenoû  auprès  de  lui, 
tes  Livres  font  le  fondement  de  la  Bi* 
bliothcqoe  de  Fontainebleau.   François 
1.  le  Père  des  Lettres ,  ordonna  en  1527* 
l'augmentation  &  1  embelliflcment  de  Ji 
Bibliothèque  de  Fontainebleau  ,&  la  fit 
placer  au-defîus  de  la  Galerie  qui  porte 
encore  aujourd'hui,  fan  nom.  Il  envoya; 
it?pfu?j  grands  hommes  de  ion  tems  en 
Grèce,  &;  en  Afic^pdur  chercher  des  ma1 
tufcrftç.  Se  leur  procura  par  fes  Arobaij 


«£  Critique  du  Poitou.XVm.  Siée.  4  r  y 
ùcdcuxs  la  facilité  de  tirer  des  copies  de 
ceux  dont  on  ne  pouvoir  obtenir  le*  ©ri» 
ginaux.  Sous  fon  régne  le  favantGuilr 
Jaume  (  1  )  Budç,  Pierre  (x)  Cafteilan» 
eu  Châtelain  Evoque  d'Orléans,  forent 
Aioceflivement  Gardes  de  cette  Biblio- 
thèque, 

En  i$-j&  Henri- II.«  ordonna  qu'on 
metrroit  en  chacune  de  Tes  Bibliothèque! 
un  exemplaire  de  chaque 'Livre  qui  s'im- 
primeroic  dans  Tes  Etats  ,  &  défendit 
d'accorder  aucun  Privilège  qu'à  cette 
condition.  11  affe&ionnoit  particulière^ 


(  1  )  Mort  ert  iffo*  Voyez  fon  Eloge  dant 
«eux  de  Scévole  de  Sainte-Marthe ,  Lîv.  I» 
£*4«#1  fat  fait  Maître  des  Requêtes  parce  qu'il 
fâvoit  parfaitement  le  Grec.  Peut-être,  a  dit 
un  Moderne  *  ferbit-ce  une  raifon  qui  empê- 
'cfceroit  de  le  devenir  aujourd'hui*  Buchanair  a 
dit  de  ce  (avant  Homme  : 

Gallia  quoi  Gnecs  efl  ,  quoà  Gracia  barbar% 

non  eft , 
Utraque  Budxo  débet  utrumqHe  fuo. 

(1)  Pierre  Caftellan  mort  en  i^i.  Le 
do&e  Baluze  a  publié  fa  Vie  compofée  pas; 
Pierre  Gailand  ,  m-8*.  Paris  i*74- 

M  m  iij, 
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ment  celle  de  FonraineUeau  >  H  voulut  i 
comme  le  porte  Ton  Edit ,  que  l'exera- 
-plaire  qu'on  y  mettroit  fût  imprimé  for 
du  velin,  de  relié  d*unc  propreté  con- 
venable à  lui  .être  préfenre.  Il  ajouta  en- 
^rc  à  cette  Bibliothèque  les  curieux  ma- 
nuferits  que  la  Reine  Catherine  de  Mé- 
dias fan  époofe  avoir  apportés  de  Flo- 
rence. 

Pierre  de  Montdore  ,  Confeiïlcr  air 
Çrand  Confeil^dont  parlent  avec  tant  de 
diftinâion  le  Chancelier  de  l'Hôpital 
dans fes Po$(ï&&  latines,  (*)  &  Scarole 
de  Ste-Marthc  dans  fes  éloges ,  fuccéda  à 
Pierre  Caftellan  dans  remploi  de  Garde 
lie  la  Bibliothèque  de  Fontainebleau. 

Charles  IX.  l'augmenta  de  pluficur* 
înanuferits  qui  furent  tirés  de  ceffe  cfe 


mm 


(  1  )  Il  mourut  en  1 562.  le  Chancelier  <fe 
l'Hôpital,  dît  dans  l'Epitaphe  cm'H  a  conûcrct 
à  fa  mémoire  : 

Mufa  ,  vefîer  honos  ,  &  genth  ghrla  vejir* 
Concfffk  fètù  Ptftid  Montaunu*  txuh 

Voyez  Sainte-Marthe  ,  Elog.  L.  I.  pag.  So± 
édit.  de  iéoé.  &  Colletet  fon  Tradthâeur. 


&  Critique  au  Poitâu.  XVIlLSiéc.  41  y 
finfortuné  Préfident  Rançonne*  (i) 
mort  prifonnier  en  1559». 

Jacques  (  t  )  Araiot ,  le  célèbre  tra- 
du&eur  de  Plutarque,  Précepteur  du  Roi* 
Evêcjue  cFAuxerrc  >  &  grand  Aumônier 
de  France ,  fucceda  à  Montdoré; 

Henri  IIL  ne  fongea  pas  tant  à  aug- 
menter Ta  Bibliothèque  de  Fontainebleau; 
quàs'en  fervir.  C*eft  ta  qu'il  acquit  cet- 
te Eloquence  fouveraine  qui  dé  far  m  a 
plus  d'une  fois  la  rébellion,  &ne  trou- 
vokquedes  cœurs  fournis  dans  les  Re- 
belles les  plus  emporté*. 

Henri  IV.  n  eut  pas  le  teœs  d'exécu- 
ter  le  rétabliflement  de  cette  Bibliothè- 
que qu'il  méditoît.  L'Auteur  pour  preu- 
ve de  l'application  que  ce  Grand  Prince 
avoit  donnée  à  l'étude ,  parle  d'une  tra- 
duâion  des  Commentaires  de  ( })  Céfar 
qu'on  voit  >  dit-il ,  dans  quelques  cabi- 
sets. 


(  1  )  Voyez  Scèvole  de  Sainte-Marthe ,  éloge 
lib.  i°.pag.  52.  « 

(  2  )  Mort  en  i?^u 

C  $  )  Voyez  les  preuves  des  faits  rapportée* 
dans  ce  Difcours ,  jointes  à  la  fin  ,  fa%.  18* 

M  m  iiij 
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Dans  ce  deflèin  de  rétabliflèmcnr , 
Louis  XIII.  honora  Abel  (  i  )  fils  de  Scé- 
vole  de  l'Emploi  de  Garde  de  fa  Biblio- 
thèque de  Fontainebleau. 

Louis  XIV.  chargea  d^ce  même  Em- 
ploi notre  Àbel  fiîs  du  précédent.  Cefc 
pour  s'en  acquiter  qu'il  prit  la  liberté  de 
remontrer  au  Roi  les  avantages  >  &  la 
facilité  du  rétabliffèment. 

Le  ftyle  de  ce  Difcour  orné  de  beau- 
coup de  recherches  hiftoriques  eft  noble 
exaét  Se  foûtenu.  L'Exprefnon  en  eft  pu- 
re ,  tout  y  eft  précis ,  jufte ,  digne  du 
Monarque  auquel  l'Auteur  parle. 

Dans  le  Recueil  des  Opufcules  d'Abel 
I.  imprimé  à  Poitiers  chez  Julien  Tho- 
reau  en  1645.  on 'trouve  trois  pièces  ea 
Profe  latine  de  notre  Abel. 

La  première  dédiée  à  M*.  Gafton  d'Or- 
léans ,  frère  uniquer  de  Louis  XIII.  eft  le 
parallèle  de  Charlemagne  avec  Louis  1* 
Jufte.  La  Pièce  ne  contient  que  quatre 
pages.  C'eft  plutôt  le  projet ,  ou  le  ca»- 
ne  vas  d'un  Ouvrage,  que  l'exécution. 

La  fecçnde  dédiée  au  Prince  de  Con- 


C  i  )  Voyez  les  Provi/îons  d'Abel  premier  » 
&  celles  de  Ton  fils  ,  fsg*  îp.  &fuiv* 


'&  Critique  au  Volt  oïl.  XVIILSiéc.  41% 
dé  ?  divïfée  en  tj,  articles,  eft  le  paral- 
lèle de  Saint  Louis  avec  Louis  lejufte* 
II  reuemble  au  premier* 

La  troisième  cft  le  parallèle  du  mime 
'Atonarc/He  Louis  XI IL  avec  Jules  Cefar* 
Il  eft  dédié  au  Duc  (TAuguyen  ,  qu'on  a 
depuis  appelle  le  GrandCondé. 

Je  ne  fais  fi  l'Auteur  a  voulu  imiter 
les  comparaisons  de  Plutarque  v  mais  la- 
copie  me  paroît  bien  éloignée  du  modè- 
le. On  n'y  voit  point  cet  art  admirable  de 
faifir  y  &  de  peindre  ces*  «apports*  qui  pa- 
roiflènt  fi  intimes  malgré  Péloignement, 
ces  nuances  délicates  de  reffemblance  , 
on  de  différence  qui  cara&érifent  un  Hé- 
ros ,  6c  nous  le  montrent  dans  tout  Ton; 
jour. 

,  En  162?.  il  publia  les  Plaidoyers  de 
Nicolas  Corberon  fon  beau-père  5  il  yr 
joignit  ceux  de  fon  père,  &  le  Difcours 
dont  nous  venons  de  parler  fous  ce  titre:- 
Plaidoyers  de  M.  Nicolas  Corberon  Avo- 
cat General  au  Parlement  de  Metz  >  & 
enfui  te  Maître  des  Requêtes ,  ensemble  les 
Plaidoyers  àiAbel  de  Sainte-Marthe)  Par- 
fis 1 69  $ .  /w-40. 

L'Avertiflement  qui  eft  à  la  tête  de 
cet  Ouvrage  contient  les  avantages  que 
le  Public  peut  en  tirer  ,,  réloge  de  Meijr 


*rS  Bibliothèque  Hifiorique 
/rre  Nicolas  Çorbcron ,  Auteur  des  Plai- 
doyers ,  &  THiftoirc  ,  de  réctitioi* 
que  donne  Abel  II.  des  Plaidoyers- 
de  ion  beau-père  qui  font  au  nombre  de 
t8t  &  de  ceux  d' A  bel  I.  foirpcrc  au  nom- 
bre de  i  l. 

Malgré  le  titre  modefte  d'avertifle- 
ment ,  cette  pièce  eft  fort  bien  écrite  r 
Se  pou rr oit  mériter  le  nom  de  Préface. 
M.  Mali  ancien  Avocat,  qui  approuva  ce 
Recueil  en  1 690.  après  un  éloge  du  livre 
fait  celui  de  la  Maifoa  de  Ste-Marthe  1 
Cefi  une  famille yàiTÀ\*  ou  CefpritjLefatooir 
U  Vertu  t&  la  Fiétéfine  héréditaires  zil 
if  y  en  a  peint  dent  il  Jbitfirti  défi  grand* 
Ferfonnages  T  &  en  fi  grand  nombre  dant 
toute*  fortes  de  fciencès  depuis  deux  fii* 
des  entiers  y  &  il  jereit  a  àêfirer  que 
quelque. François  *par  unfentiment  de  r#- 
eonnoijfance  à  la  mémoire  du  Grand  Scé* 
vole  qui  a  compofé  les  éloges  des  ffoMme* 
tllufires  en  J avoir  de  la  France  ,  entreprît 
THifioire  de  cette  mai/on.  Elle  eftfiféeon* 
de  en  hommes  Javans  y  quily  en  auroit 
de  quoi  remplir  un  jufie  volume. 

Si  je  ne  l'ai  pas  exécuté ,  au  moins  ai- 
je  ofé  l'entreprendre. 

En  1 698.  parut  la  manière  de  nourrir  les 
Mnfans  à  U  mammelle»  tsaduffion  d'il» 


r 

!» 
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&  Critique  du  Poitou.  XVTIL  fiée.  4 1  * 
Poème  latin  de  Sec  vole  de  Sce-Marthe  „ 
fc  Paris  i6tfS.  *>-8°.  La  tradu&ion  eftaf- 
1  fez  fi  délie,  6c  l'Auteur  s'attache  ferupu- 
feufement  à  rendre  le  fens  de  fon  Ori- 
ginal ;  mais  it  manque  de  délicateflè ,  &c 
de  force.  Les  plus  beaux  endroits  da 
texte  (ont  ceux  où  fa  foiblefïc  paroît  le 
plus.  H  y  a  une  langueur  infinie  dans  les 
occafïons  oïl  le  Poète  a  montré  plus  de 
vivacité  dans  les  images  ,  ou  dans  lc& 
fcxpreflïons.  Le  Tradu&eur    n-a  point 
donné  à  fa  profe  ce  vernis  poétique, 
cette  vie  qui  tait  paffer  les  beautés  d'un; 
Poème  dans  la  copie.  Il  eft  toujours  plus 
exa&  que  brillant ,  plus  fidèle  qu'agréa.- 
b!e.  J'admire  par-tout  l'original,  la  co- 
pie m'ennuie  prefque  toujours.  Le  ftyle 
eft  lâche  9  &  on  trouve  déjà  beaucoup 
d'expreffions  qui  commencent  à  vieilliiv 
Je  crois  que  la  traduâion  de  notre  Sain- 
te-Marthe ne  devroit  pas  être  un  obfta- 
de  pour  ceux  qui  auraient  deflein  d'en 
donner  une  nouvelle.  Je  n'en  donnerai 
qu'un  exempte ,  il  fervira  de  régie  »  il 
eft  tiré  du  commencement  da  premier 
Livre.  Scévole  parle  de  Tèfpéce  de  né- 
ceflité  que  ta  nature  impoie  aux  mères» 
d'allaiter  elles  -  mêmes  leurs  enfans.  It 
j'exprime  ùofù 
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foft  ubi  jam  advcmt  ,   vagituqtK    m$ 

acuto 
lmplevit  cunas  mifer ,,  HHxUinmquc  pe* 

tivit  y 
ÎUtcet  exundans  clauftris  erumpcre  gejtit 
Humor  i  &   infirmât  infamis   fuccurrcrt 

vit a  : 
Si  prohibes ,  furit  in  mantmis  , iurbdp^ 

aolorum 
lMifiet  >a  &  ingrttk  fœnas  k  matre  re<* 

fofcit* 

Voilà  des  Vers  d'une  grande  beauté 
Ceft  la  force  du  pinceau  de  Lucrèce , 
avec  le  coloris  de  Virgile.  Ceft  ainfi  que 
le  Traduâeur  a  rendu  fon  original. 

»  Puis  quand  il  eft  né ,  &  qu'il  a  rem* 
*>  pli  l'air  de  fes  cris  aigus,  comme  pour 
»  demander  quelque  afliftance,  auffi  tôt 
»  cette  liqueur  faifant  effort  pour  for- 
»  tir  defesprifons,  témoigne  avoir  eiv- 

*  vie  d'accourir  au  fecours  de  cet  en- 
»  fant ,  pour  lui  conferver  la  vie.  Si 

*  vous  l'en  empêchez ,•  il  fè  fermenrç 
»  dans  ksmammelles  y&  en  y  excitant 
»  une  infinité  de  douleurs,  il  fait  ret 
»  fcnxiç  à' cette  mère  ingrate,  la,  juftç 
»  punition  qu'elle  mérite. 


"&  Critique  au  Poit*u.XVMLSicc.  41* 

Je  laiflè  la  çomparaifon  à  faire  au 
Lecteur. 

Da#s  un  avertiffement ,  qui,  précède 
cette  traduction  ,  Abel  IL  parlé  4e-  fes 
travaux  littéraire.  Après  le  détail  d# 
fes  ouvrages  imprimés,  il  ajoute.  :,CçS/ 
Ouvrages  ont  été  reçus  du  Publie  ^éf 
beaucoup  de  fatisfa&ion  *  &  j'ai  la  nier 
me  confiance  pour  ceux  que  je  lui  pré- 
pare ,  principalement  fur  le  Droit  Ro+ 
tnain  &  François  ,  fur  les  Eloges ,  &  des 
Familles  illujres  9  fut  les  Finances  &  fur 
les  Droits  du  Roi.  On  trouve  dan*  le 
Mçrcure  Galant  du  mois  de  Novembre 
1706.  un  fort  bon  Mémoire  fur  notre 
Abel  &  fon  illuftre  famille  ;  j'ai  pour- 
tant préféré  les  dates  des  Mémoires  ma- 
ftuferits  9  que  je  tiens  de  M.  de  Sainte* 
Marthe  de  Meré,  à  celles  de  ce  Mémoire 
qui  date  le  premier  mariage  d' Abel  du  1  y  , 
Février  ,  au  lieu  du  16.  Se  fon  fécond 
du  18.  Juillet,  au  lieu  du  29.  On  re- 
marque aifément  que  le  P.  Niceron  n'a 
pas  connu  le  Mémoire  inféré  dans  le 
Mercure ,  &  qu'il  s'eft  confenté  de  co* 
pier  \ç  P.  le  Long, 


H 
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FRANÇOISE  DE   SAINTE- 
MARTHE,^  de  Jean 'do*  J'a* 
Îarlé ,  8c  d'Amie  Porcherça  de  Saiac- 
ame*  >  naquit  à  Poitiers  versTan  1 66x* 
Les  difpofitidns  qu  elle  montra  pour  des 
feirnees  étrangères  ,  au  plan  ordinaire 
de  l'éducation  des  perfonnes  de  Ton  fexe, 
engagèrent  fan  pèce  à  s'écarter  d'une 
régie  que  rien  ne  jâftifie  que  le  préjugé, 
-  Il  Taimoit  tendrement  :  il  fe  chargea  de 
f  inftruîre  îui-mcane  dans  les  Langues  la- 
tine &  gréque  qu'il  pofledoit.  Elle  pro- 
fita des  leçons  d'un  Maître  pour  qui  la 
tendreflè  étoit  auffi  naturelle  que  le  rc£ 
peéh  M.  le  Chevalier  de  Sainte-Marthe 
ion  neveu ,  vivant  a&ueltement  à  Poi- 
tiers >  m'écrivok  au  mois    de  Juillet 
1751.  en  ces  termes.  »  Vous  ne  rifque? 
»  rien,  M.  à  mettre  françoife  de  Sain- 
#1  te-Marthe  ma  tante ,  au  nombre  de 
»  vos  fa  vantes  Poitevines.  Pendant  plus 
h  de  trente  ans  elle  a  pafle  pont  la  per* 
»  fomie  la  plus  fa  vante  du  Poitou.  Plur 
•>  fîeurs  de  -ceux  qui  l'ont  connue  ren- 
99  dent  encore  aujourd'hui  ce  témoigua- 
4*  ge  à  fa  mémoire.  Mefdames  des  Ro- 


&  Critique  au  ToitûU.  XVIII-  Siée.  41  $ 
9>  ches>qui  ont  fait  tant  bruit,en  favoient 
•>  peut-être  moins  qu'elle.  Laledure 
#t  des  meilleurs  Livres  faiibit  fon  occu~ 
*»  pation  ordinaire.  A  beaucoup  de  litre- 
•»  rature  elle  avoit  fû  joindre  les  con- 
*»  noiffances  les  {dus  folides  ,  les  clé— 
#9  mens  de  là  Géométrie,  &  une  Logi- 
**  que  aflèz  bonne,pour  entrer  en  difpute 
»  avec  les  plus  entendus*  La  tradition 
99  confirme  à  Poitiers  ce  que  je  vous 
»  écris,  h 

D'après  ce  témoignage  j'aurois  cru 
pécher  contre  lesloix  de  mon  projet  t  fi 
j'avois  omis  notre  Françoife.  Elle  refufa 
tout  autre  engagement  que  celui  qu'elle 
avoit  contraire  avec  les  Lettres ,  &  mou- 
rut en  17 10.  Elle  eft  inhumée  dans  Le 
Cimetière  de  S.  Savin  de  Poitiers. 

DENIS  DE  SAINTE  -  MARTHE , 
fils  de  François  (II.  )  dont  nous  venons 
de  parler  ,  &  de  Marie  Camus,^i  ) 
naquit  le  14.  Mgi  1650.  Il  fut  élevé  à 


(  1  )  Nicercm  dit  k  Camns ,  &  fe  trompe  d'a- 
près le  P.  CaM. 

4     '* 
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la  terre  de  Chamdoifeau }  fon  père  qn? 
s'y  écoit  retiré ,  fe  chargea  lui-même  de 
fon  éducation.  La  piété  &  l'étude  en  fu- 
rent l'objet.  Denis  avoir  quinze  ans  lorf- 
tju'il  fut  envoyé'  à  Pont-ïe-Voi  fous  U 
conduite  des  Religieux  Bénédidins  qui  y 
ont  un  Collège.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'il 
forma  le  deflein  d'embraflèr  l'état  Mo- 
naftique.  Il  fit  cette  démarche  en  i66j. 
&  fit  profcflïon  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Melaine  de  Rennes ,  le  11.  Août  i66i. 
Après  avoir  achevé  fes  études ,  il  fut 
employé  à  régenter  la  Philofophie  Se  la 
Théologie  dans  les  Abbayes  les  plus  cé- 
lèbres de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
<lans  celles  de  S.  Rémi  de  Rheims ,  de 
S.  Cermain-des-Prés  -,  &  de  S.  Denis  en 
France.  Il  s'acquita  de  cet  emploi  pen- 
dant douze  ans  >  on  l'en  tira  pour  Té- 
lever  aux  premières  Charges  de  /a  Con- 
frégation.  Il  fut  en  1 690.  nommé  Prieur 
e  S.  Julien  de  Tours.   Quelque  tems 
après  on  Tappella  à  Paris  pour  avoir 
foin  de  la  Cure  de  l'enclos  de  l'Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prés ,  &  de  la  Biblio- 
thèque. Il  paiïja  de  ces  Charges  à  celle  de 
Prieur  de  Bonne-Nouvelle  de  Rouen  f 
au  mois  de  Juillet  1694.  &  eqfuite  en 
1*62$.  à  celle  de  Prieur  de  l'Abbaye  de 


&  Critique  du  Triton.  XVII!.  Sîéc^j 
5aiht  Ouen.  Il  fut  en  1705.  Prieur  des 
Blancs-manteaux  à  Paris  j  en  t  708.  Af- 
filiant du  Père  Général  r  &  quelque  *ems 
aptes  Prieur  de  l'Abbaye  de  S.  Denis.  Sur 
la  fin  de  fon  fécond  triennal  »  Mdc* 
d'Orléans  &  la  Communauté  de  Ghelle& 
Je  chokirent  pour  leur  Vifiteur  ;  l'Ab-* 
ieflè  de  Montmartre  lui-  fit  le  même 
honneur.  Enfin  il  fut  élu  Supérieur  gé- 
néral de  là  Congrégation*  au  mois  de 
Juillet  17x0.  Il  eft  mort  le  50.  Mars 
1725»  dansfafoixante-quinziéme  année» 
Le  Père  Denis  de  Sainte-Marthe ,  &  don- 
né au  Public  un  affez  grand  nombre. 
d'Ouvrages* 

1  ••■17»  Trait é.de  U  ConfejfioH  contre  les' 
erreurs  des  Çalvinifies  y  ok  ta  DoBrine  de 
tEgtifeJur  cegoint  eft  expliquée  par  F $cri« 
tare  Saimeypa»  la tradition jfr  parplufieurp 
faitrtres*remarquables.  Il  fut  impripné  à 
Paris  ?VS°.  en  1 6  8  5 .  Ceft  une  réfutation* 
dePOuvrage  de  Daillé  fu*  cette  matière. 
H*  y  a*  beaucoup  d'érudition-  dan»  cer 
Traité  ;  la  dernière  partie  en  eft  la  plus- 
curieufe  ,.,  l'Auteur  y  prouve  l'ufage  de  1# 
ConkS^on- auriculaire  dès  les  première 
tems  de  la  Monarchie  Françoife  deve- 
nue Chrétienne  par  l'exemple  de  Clbvisi. 
tes  Auteurs  du  Jour*  des  S  av.  donnèrent 
Tom*fT+  N* 
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une  bonne  analyfe  de  cet  Ouvrage  dan* 
le  tems.  Il  eut  quelques  critiques.  On  re- 
procha à  l'Auteur  d'avoir  réduit  fon  tra- 
vail aune  traduédonfrançoifedespaflà- 
ges  latins  relatifs  à  la  Confeffion.  Cette 
méthode,qui  demande  piusdele&ureque 
de  jugement,  ne  fut  pas  généralement 
applaudie  :  mais  on  ne  fauroit  difeon- 
venir  que  y  quand  l'Auteur  n'aurait  pa& 
même  pris  la  peine  de  traduire  les  parta- 
ges qu'il  cite ,  fon  Recueil  ferok  encore 
eftimable  par  Tordre  qu'il  leur  a  donné» 
i°.  Il  publia  en- 1 6&8.  U  Réponfe  aux 
-plaintes  des  Protefians  touchant  la  préten- 
due persécution,  de  France  >cu  fon  expofe 
le  gentiment  de  Calvin  ^   &  de   tous  let 
plus  célébrez  Miniflres  i:fur  les  peines  dites 
aux  Hérétiques  ,  in-\  i.  i.  voLL*Auttut 
mh  à  fa  fin  de  ce  Livre  de  longs  extraits 
d'un   Ouvrage:  Anglois    de   Guillaume 
Trynn  Prefcitérîèa,  publié  en  1647.  (^ 


W*«* 


(  1  )  L'Ouvrage  cfe  Trynn  eft  intitulé  :  L'Jp» 
fui  &  la  défenfe  de  la  fut/fonce  du  Gletve* 
des  Rois  ,  oh  Von  prouve  par  des  pafagis  tirés 
de  l% Ancien  &  du  Nouveau  Yeflament ,  &  le 
confentement  des  plus  grands  Doreurs  de  FEgli- 
fe  ,  qu'il  eft  permis  aux  Magiflrats  de  punirkl 
Hérétiques  félon  la  grandeur  de  leurs  crimes* 


&  Critique  Au  Poitou.  XVHI.Siéc.  4*7 
I/bbjet  de  cet  Ouvrage  eft  de  prouver 
que   les  Théologiens  Proteftans  avoient 
prononcé  eux-mêmes  leur  condamna* 
tien  ,  en  établiflant  comme  un  principe 
,  fâr ,   qu'il  eft  permis  d'ufèr  du  glaive 
pour    réprimer  les  Hérétiques.  Le  fa- 
meux exemple  de  Servet  brûlé  à  Genève 
a  toujours  tort  embarrafle  lès  Proteftans* 
H  faut  qu'ils  conviennent  ou  de  la  ma- 
xime qu'on  doit  punir  lés  Hérétiques ,  oui 
que  le  Patriarche  de  là  Réforme ,  Cal- 
vin ,  agit  dans  l'affaire  de  Servet  em 
homme  paflionné ,  en  ennemi  fecret,aux: 
dépens  des  principes  de  la  tolérance  po- 
litique que  le  Calvinifme  prétend  établir- 
Toute  la  fubtilité  du  célèbre  Bayle  &  l'é^ 
loquence  (i)  de  Bafnage,  ne  faurorent  fai*~ 
ver  l'alternative:  auffi  ont-ils  pris  le  par^ 
ri  d'abandonner  Calvin  $c   fes  maximes 
fur  ce  point. 

50.  Les  Entretiens  touchant  Tcntrcprife- 
du  Prince  d?  Orange  fur  V  Angleterre*  oh 
l*bn  prouve  que  cette  alHon  fait  porter  aux: 


(r)  Bafiiajre,  Hiftoire  des  Savant ,  Mar* 
ï*&8.  art.  S.  Bayle  ,  Nouvelle  delà  République? 
des  Lettres,  Avril  i6%£.  Catalogue  des  Livre* 
nouveaux  9  ait,.*». 

Ha! 


/ 
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Protefians  les  caraftères  de  tAntiehrîfiU» 
ni  fine  que  M.)Jurieu  a  reprochés  à  /'£<• 
jriife  Romaine:  Paris  J689.  in-i*.  avec 
la  fuite,  Paris  1691. 

Ces  Entretiens  font  au  nombre  de  fc» 
(- 1  )  Un  Critique  lui  a  reproché  que  ce 
Livre  n'étoit  qu'un  Titre ,  une  Epître 
dédicatoire  ,  &  un  Livre  de  Controver- 
se :  le  Titre ,  ajoûte-t-on ,  n'a  aucun 
rapport  à  l'Ouvrage,  l'Epître  dédica- 
toire au  Roi  Jacques  a  quelque  rapport 
au  Titre;  mais  elle  n'en  a  aucun  à  l'Ou- 
vrage. Enfmde  corps  du  Livre  n'a.aucur* 
rapport  ni  à  l'Epure*  ni  au  Livre.  Le  ju- 
gement du  Père  le  Cerf  n'eft  gueres  plus; 
fevo#able  à  cet  Ou  virage  du  Père  de  Sain- 
te-Marthe, qui  n'étoit  point  propre  à 
éa  pareilles  pièces. 

'  4*;  Lettres  k  Ml  F  Abbé  de  la  Tîrappe^ 
(  Jean  Armand  k  Bouchilier  (  r)  de 
Rancé  )  ou  Fin  examine  fa  réponfe  au 
Traité  des  études  Arfon*fliques>.&  quelques 
endroits  de  fin  Commentaire  fur  la.  Régit 

"X l  )  L'Auteur  du  Roman  allégorique  ,  mA* 
tv\i  :  tes  Avantures  de  Pomfoniusy  Chevalier 
kornaitty  ou  VHifioire  de  notre  sems ,  imprimés 
à  Rome  chez  ks  héritiers  <Je  Eeranse  Ealavidr. 
**  >  1714-  *n-Um. 

C  *  1  .Né  à  Pari*  le  ,?.  Juin  itfatf.  mort  ie*% 


rtfr  Cririqueiu M*«.XViaSiéc.  4%f 
Je  Sam  Benoît yAmfttidzïn  >  (Tours) 

S  v  Lettre  à  M.  V Abbé  de  la  Trappe, 
\6gy.  fji-12.  Le  fujet  de  ces  Lettres 
croir  la  fameufe  difputc  fur  les  bornes  r 
te  le  fujet  des  études  Monaftiques  ,  élevé 
entre  le  Père  Mabillon  &  1?  Abbé  de  ta 
Trappe.  Le  premier  pretendoit  que  Ct% 
Moines  dévoient*  par  état  étudier  là 
Théologie  dogmatique  &  pofitive ,  l'Hifc 
toire  Eccléfiaftique ,  l'Antiquité  facrée  ; 
&  dans  l'Hiftoire  tout  ce  qui  eft  relatif  à 
l'Eglife  y  à  Tes  dogmes,  à  fes  rits,  && 
C'étoit  donner  une  carrière  étendue ,  & 
tout  étant  relatif  Se  analogue  dans  les 
iciences,  toutes  fortes  d'études  deve- 
noient  non*- feulement  permifos,  mais 
néceflàires  aux  Moines» 

L'Abbé  de  la  Trappe  vouloir  lés  ré- 
duire à  quelques  ledurcs  pieufes ,  à  k 
prière  &  au  travail.  .Cette  conteftation 
©ccafionna  de  la  part  de  ces  deux  grand* 
Hommes  plufieurs  excellens  Ouvrages* 
,  Quelles  que  fuflènt  la  morale  &  la  piété 
de  l'un  &  de  l'autre  y  cette  diverfité  d'or 
pinions  altéra  la  charité  dans  ceux  qui 
prirent  parti  ^le  P.  de  Ste-Marthefutu^ 
de.  ceux  qui  's'éloignèrent  le  plus  de  Tefr 
frit  degaix  qui  devoit  pr  ciîdej:  à  cet  çx&j 
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mcn.  Le  ftyle  de  les-  Lettres  étoit  vif» 
peu  ménagères  amis  de  l'Abbé  demandè- 
rent même  une  efpèce  de  vengeance  de  ce 
procédé  ;  on  leur  accorda  la  dépofirioi* 
du  Père  de  Sainte-Marthe  pour  iarisfac- 
tion.  Il  fur  obligé  de  quitter  la  maifon 
de  S.  Julien  de  Tours. 

5°.  Pendant  qu'il  en  étoït  encore 
Prieur,  il  compofa&  prononça  EOr«f- 
fin  funèbre  de  Madame  de  Béthnncy 
Abbeffe  de  BeaumontAes-Teurs* 

6°.  Un  Ouvrage  qui  lui  fit  plusd'hoiw 
tteur  que  tous  les  précédens,  fut  l*  Vit 
de  Cafftodore  x,  Chancelier  y  &  Premier 
Miniftre  de  Thécdoric  le  Grand  ^  &  de 
flnfieuss  autres  Reis  £  Italie  ^  enfuite 
Abbé  de  Viviers  x  avec  un.  abrégé  de 
la  vie  des.  Princes  quil  a  fervis9,  &  des 
remarques  fur  fis  Ouvrages  *  Paris  1 694. 
tx-iz* 

» 

Cette  Vie  eft  diviféè  en  quatre  Livres; 
Dans  le  premier ,  le  Père  Safate-Mârthe 
repréfente  là  naiflance  de  Caflïodore, 
fon  éducation  &  fes  Emplois  »  jufqu'à  la 
mort  de  Théodoric  Roi  des  Goths. 

Le  fécond  Livre  contient  les  plusmé- 
morables  évenemens  des  régnes  fuivans* 
avec  les  Emplois, de  Caiïïodore  jufqu'à 
Ûl  retraite. 


&  Critique  du  fthou.XVTll.Sîte.  4?$ 
Le  troifiéme  fait  voir  Caflîodore  dans 
la  retraite ,  dont  il  prit  te  parti  après 
avoir  fcrvi  tant  de  Rois  ,  Théodorie  r 
Atari  c  &  Amalafonte  fa  mère  9Thiodat , 
Thibaud  „  &  Sellas ,  dont  il  avoir  vu  la 
fin  malheureufe.  L'Auteur  prouve ,  con- 
tre lés  Centuriateurs  de  Magdebourg,, 
que  ce  ne  fut  point  par  un  fentiment  de 
crainte  ï  maïs  par  un  mépris  généreux 
de  la  faveur  ,  &c  par  un  defir  finecre  de 
faire  fort  falut ,  que  Caflîodore  aban- 
donna la  Cour. 

Le  quatrième  Livre  cft  une  notice  >.flfc 
un  examen  fort  exaft ,  9c  trcs-inftruétif 
des  Ouvrages  de  Caflîodore ,  de  fesL*f- 
tres, ,   de  fa  Chronique  ,.  du  Traité  de  C  A- 
m*  9   du  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  > 
de  V  Htftoire  Tripartite ,  &  même  de  tHif- 
toire  des  Goths  que  nous  n'avons~pa5.  Des 
Ouvragés  de  Caflîodore  ,.  notre  Au- 
teur a  extrait  jùfqs'à  cxxx.  maximes  ,. 
morales ,  politiques  &  Chrétiennes ,  poar 
en  faire  connoître  l'excellence ,  &  pour 
donner  une  idée  des  Ouvrages  &  de 
Fefprit  de  Caflîodore ,  conforme  à  celle 
que  l'Auteur  ea  avoit  lui-même  conçue- 
M.  l'Abbé  Lenglet ,  qui  ne  loue  pas  ai- 
sément des  Ouvrages  médiocres ,  trouve 
cet  Ouvrage  folide  3,  exaft  &  très-bica 


7 

le 
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écrit.  Le  Critiqueront  nous  avons  parlé, 
prétend  que  te  Père  de  Sainte-Marthe 
a'avoit  aucune  part  à  ce  Livre  v&  qu'on 
le  lui  attribuoit  à  faux  titre.  Un  pareil 
reproche  valoit  bien  la  peine  que  l'Au- 
teur le  prouvât  r  deft  ce  qu'il  ne  fait 
Npas  ;  on  doit  donc  regarder  ce  qu'il  dk 
comme  une  preuve  de  la  paffion  aveugle . 

?|ui  le  conduifoit  :  il  ne  pouvoir  refiiîer 
es  éloges  à  un  Livre  excellent  ,;ii  fe  con- 
tente de  dire  que  celui  auquel  on  l'attri- 
bue &  qui  l'adoptpit  %  n'en  étoit  pas 
F  Auteur  ;  c'eft  un  moyen  dont  tout  Cri- 
tique peut  fe  fervir  clans  la  pofture  la 
plus  défèfperée*. 

7°.  Le  plante  i'Miffioire  de  Saint  Gré- 
goire le  Grand  eft  à  peu  près  le  même* 
Cet  Ouvrage  futltnprimé  à  Rouen  /«-4e. 
en  1 697-  fous  ce  titre  u  HifUire  de  Saint 

■  Grégoire  le  Grand  y  Pape  &  Dofteur  de 
iEglife  y  tirée  principalement  de  fes  Ou- 
vrages y  par  Dbni  Denis  de  Sainte- Mar- 
the ,  ReKgieux  Bénédi&hi  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur. 

Cet  Ouvrage  eft  aufli"  divifé  en  quatre 

.  Livres.  Le  premier  contient  fa  naiflance , 
Féducation-,  &  les  premiers  Emplois  de 
Saint  Grégoire ,  il  finit  à  l'élévation  de 

^Eégoire  auPonti/ïcat.  Le.Pcxc  dfcSain- 


l^VritifueduPoim*  XVïïi.Siéc.  4;  £ 

te-Marthc  prouve  par  plufieurs  raifons  , 
quc.Ics  Dialogues  de  Saint  Grégoire  ii£ 
appartiennent  :  .^eft  fonÂyle,  les  mê- 
m«5  nniracles„  les  mêmes  faits  Ce  trou- 
vent rapportés  dans  fe  «Homélies,  le* 
Çialogues  foHt  cWraçaeût  reconnus  par 
Saint  Grégoire  dans  différens  eodroks 
4e  les  Ouvrages.  Il  ajoute  qu'ils  ont  été. 
Ç^ftîmà,  quils, ont ,été,*raduits.en grec 
vers  le  milice  du. huitième  ficelé  par  le 
Râpe  Zacharje ,  &  depuis  en  Arabe. 

On  trouvFd*ns  les  trois  Livres  fui- 
V4HS  ce  que  fit  Saint  Grégoire  pendant 
fâri  Pontificat ,  s&  l^foumcration  de  fes 
Quwages. 

X,e  troifiéme  thr*  contient  fort  ai* 
long  le  différend  de  Saint  Gçégeirc  avec,' 
Jean  le  Jeûneur',  Patriarche  de  Conftau- 
rinople  ,  qui  prenoit  le  çitre  $Ectméni- 
que  vu  Umverfel.  Il  faix  .1  apologie  des 
éloges .qi£a  donnés  ce  Pape  à  Brune  h*ud\ 
&  mêtpe  celle  de  cette  J>rincefïe.  ]\\& 
fonde  ùxt  les,gra«ds  tiens  qu'elle  fit  aux 
Eglifcs^  fur  le  refpcû  dû  au  rang  fupis- 
jne  de  Brunehétud)  fur  la  date  des  faits 
atroces  qu'on  lui  impute,  poftéricurs 
aux  louanges  de  S.  Grégoire. 

Dans  le  dernier  Livre ,  on  voit  la 
tévoiqriop  privée  daos  \%m^t  Rp-> 

Tm*F%  0q 


£34        'BMâthcfte  HijUrîcfue 
^%p*t1à«k>tt  <fcMatrri&,iktrifié  £ 
ffeti&ltiiHl  dfe  Phôças.  Sa  eonftààce  à  la 
fixàHï  i&  *dfe  de  fe  *nffatts.'  Ceft  im 
d#  ttafcfc  (es  fi«  ihtétd&HS  de  f  Hiftôire 

Bxèe  «ttt  i  1.  Mat*  dt  f#i  *?*$• 

Le  déBJt  dt  ^têéédhftrti  ftrt  ttès^ 

prompt',  cet  ©Mtf?ge traduit  *û  l^titt 
Ait  îrtféré  dans  le  quatrième  tome  des 
Ecrîrs  cfe  Satet  <3tfégoiré ,  dont  Je  Pète 
de  Sfrinte-Marthè  procura  One  édition  en 
Quatre  (  1  )  volantes  *>/*/.  eji  1705. 

afvêc  tt  tf  tre  :  5.  Gregorli  Pxp*  f.  vagm* 
fhtnto  Magrri  Optra  tmnia  $udio  ,  &  tahe- 
te  Monachorum  Ord.  S.  Bcnedifti  c  Ctm* 
wtg:  S.  Mauri*  Le  Ppre  Sainre- Marthe 
2toî t  à  la  tèifi  ,  &  Je  Pire&efcr  de  c* 
grand  Ouvrage,. 

*  Si  foç  ^en  .croît  f  Auteur  des  Apentu- 
tes  de  Pomponius  ,  la  Vie  de  Saint  Gré* 
goire  6?  féditâon  de  fes  Ouvrages  n'onjt 
pas  obtenu  tous  les  firffrageS.  Ceft  de 
tous  tes  jtravaux  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  .celui  qui  mérite  le  moins  d'efth»» 
Aie.  L'Editeur ,  (fe-il ,  eft  dépourvu  de* 
f  ttditio^  *  il  n'y  a  *jao»tré  aucun  jugp* 

(  je  )  Le  P*  Ca%l  dît  tr  oî»s ,  tt&ttompe* 


grVrhnpteda  Triton.  XVTIÏ.Siéc.  45^ 
anenr.  La  critique  eft  outrée  :  mais  H  faut 
convenir  qu'il  s*'cn  faut  beaucoup  qup 
VédhioR  dont  il  s'agit  >  fort  inférieure 
à  celles  de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Hylahre  » 
c&c.  ait  tout  le  mérite  quelle  pouvait 

avoir. 

Avant  de  la  publier ,  le  Père,  de  Saimo- 
"Marthe  avoir  défendu  celle  4«  Ecrits  <te 
S.  Aoguftin  j  critiquée  par  tant  de  per- 
sonnes, êc  eflémee  de  tous  les  &avans ,  Se 
des  Critkjues  mêmes.  Il  donna  deu»  pe- 
tits Ouvrages.  Le  premier  intitulé  :  Ré- 
flexion fur  U  Lettre  £uu  Abbé  £  Aller*** 
gne  attx  R.  P.  BénédiSins  de  la  CwgrégOr* 
tien  de  S~  Mawt9  fitr  Uftr  dernier  tome  dm 
Jjfdition  de  S*A*gufiin~>  T699.  &-I  *•   . 
1    Le  fécond ,  dont  le  bat  ccoit  le  même, 
ivoit  pour  âtvt  :  Lettre  à  un  Lutteur  de 
Sorbomte  touchant  le  Mémoire  £m  Dw- 
îcur  en  Théologie*  adrejfé  à  MAI.  les 
Prélats  de  France  contre  les  Bénédictins  * 

Quelques  éloges  qu  on  eût  donné  à  la 
•coÙeâion  que  les  frères  Scévole  Se  Louis 
de  Sainte-Marthe  avoient  commencée  » 
£c  qui  avoir  été  exécutée  par  Pierre  Scé- 
vole ,  Àbel ,  Se  Nicolas  de  Sainte-Mar- 
the fous  le  titre  de  G  allia  Chriftiana,  & 

jpttbliée  en  quatre  volumes  in-fjl.  en 

Oo  ij 
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*4$6*  quelque  mérite  efFe^lif  quefc 
même  cegrand.Quviage,  il  é toit  défec- 
tueux en  bien  des  parues.  Ce  fat  ce  qui 
engagea  rAfifemblee  du  Clergé  en  J710. 
-de  charger  le  Père  de  Sainte-Marthe  dp 
le  refondre.  On  ne  pouvoir  fims  injufti- 
ce  lui  ôter  cet  honneur  :  c*étôit  un  bien 
de  famille.  D'ailleurs  h  fava^ite  Cpnr 
grégation  de  5.  Maur  çft  en  pofleffion 
d'enrichir  le  public  des  Ouyr agesT  de  la 
nature  de  celui-ci.  Plus  occupée  du  for 
lide  que  du  brillant ,  &  des  grâces  £ttar 
chées  aux  ouvrages  d'imagination  >  elle 
cft  regardée  dans  la  République  des  Let- 
tres comme  i'org^ne  du, vrai ,  puife  dan? 
les  fources4es  pljis  puces. 

ie  Père  de  Sainte  -  Marthe  féconde 
de  quelques  Religieux  qu'il  ckoifit ,  trar 
vaUla  donc  au  6*///*  C^r/)?/ *# 4 ,  &  n'eut 
plus'  d'autre  occupation.  Le  public  vit 
paraître  en  17  J  5-  le  premier  volume  du 
nouveau  GMia  Chrifti*na ,  (  1  )   avep 


•*       .  «    1 .  "  -  ■  i 


« 


(2  )  Voici  le  titre  entier.  Gallia  Chrifthm* 
in  frovincias  Ecclejiafticâs  àiftrihaay  qudfi- 
rier,  &  fiifloria  Archtefifcçporunj  f  Efifcofo- 
rum  ,  &  Abbatum  francï*  r  vicrnarumqu* 
àuiontfm ,  ab  origine  Ecclejiarum  ad  noftra  temr 
jprta  jeftoitur  >  '&  fro&swr ,    €9  /u^kouku 


«ne  infinité  d'additions  &  de  cottt&* 
tions  \  en  1710.  le  Père  Sainte-Marthe 
ch  publia  un  fécond  y  &  le  troifîémç  a 
faru  périodiquement ,  &  cinq  ans  aprèi 
tn  172.5. 

Il  eft  a  propos  d'apprendre  à  mes  Lee* 
reurs  >  que  ce  fût  le  Père  de  Sainte-Mar- 
the qui  pfopoTa  fa  Congrégation  à  feu? 
M /le  Chancelier  Daguefleau  y  pour  l'e- 
xécution' du  projet  d'une  Gollcdion- 
d'Hiftôriéfts  de  France  plus  parfaite  Se 
bien  plus  arhple  que  celle  de  Ducheftie  y 
&  que  la  confidératioir  de  ce  grand  Ma- 
gîftrat  pour  le  Père  de  Sainte-Marthe  » 
lui  fit  agréer  fa  proportion  avec  plaifir.  • 

Je  dirai  eniore  avant  de  finir ,  que 
F  Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Théâ- 
tres attribue  à  Dom  Sainte-Marthe  une 
Tragédie  intitulée  :  Holoferne ,  qui  pa- 
rut »  dit-il ,  en  1666.-  peut-être  fut-ce 
un  fruit  de  fa*  jeuneflè  pendant  qu'il  pror 
fefla  ,  oti  pendant  fc$  premières  études 
à  Pont-le-Voi.  Je  ne  conftois  point  ce 


tfW 


htftrumetttis  ad  calcem  affofîtis.  A-  Paris  de 
^Imprimerie  du  Louvre  »  tn-foL 

Dom  Brîce  eft  aujourd'hui  a  la  tète  de  ce 
giand  Ouvrage» 

C  oiij 


'4)3  Biiliotheqtte  Hifîorique 

Èmpie  r  &  n'ai  point  d'autre  gâtant  qo& 
4t\xà  que  j  ai  cité. 

Les  Ecrits  donc  nous  avons  parlé  ont 
prouvé  les  talent  de  Vcffïk  do  Père  de 
Ste-Marthe.  La  Vie  de  Cajjîodore  fu&roît 
felric  à  éterniier  ion  nom  chez  les  &vans* 

CeiMK  qui  l'ont  connu  >  dît  le  Pète 
Nketoft ,  ont  toujours  admiré  &  dou- 
ceur ,  fa  raodeftie ,  fonr  affabilité  &r  fa 
fegeflê  pour  le  gouvernement-  Les  Eœ* 
plois  considérables  'qu'il'  a  ces  dans  & 
Congrégation  ne  permettent  pas  de  dçgr 
ter  d*  ces:  qualités. 

f*)**  le  P.  Niccrou ,  Tarn.  V.  les  Â&* 
teôtt  qu'il  cite  ,  &  le  Journal  des  S** 
ta«  >  7.  Mai»  1694.  &  17.  Févw£ 
1*9%.  Dom  le  Cerf  dans  fa  B&L^&M 
Lettre  de  Dom  Jofepb  Caftel ,  datée  de 
S.  Germain-en-Layedui5  Avril  1717. 

Cettï  Famule  ,  où  la  Nature  par*» 
effort  ihoui  a  raflerablc  tant  de  perfqo~ 
nesifluftres,  tant  de  S*vans  dans  tous  les 
genres  x  Théologiens,  JttrifeortTuirtô , 
Médecins ,  Hîftoriens ,  Poëres  >  Ora- 
teirrs,  Antiquaires ,  Littérateur*  *  P&i- 
lologues  ,*  cette  Famiîîe ,  dis-je ,  fubfifte 
encore  dans  quatre  perfonnes.  Pendit 
que  j'écris  ceci  (  t  )  vit  à  Paris  SccvtU 

(  1  )  JEni7$3«  au  mQ^  de  Mai» 


Seigneur 4*  ^^.fonfi  **&»»-*  &  èas» 
pi  âge  .a-vaiy*,  >JMfe  p90ed*  4«»k  rec 
jetton?  de  çet#brjUaa«e  jige4litrde  Rem 
de  S^e-,^iorthes  &  de  fkmfi  Cmia 
neottySe,  petitrfifs  de  jfojidwtt  nou# 
avons  parfé.  L'aîné  ?<i çhmk*r¥éli»  de 
Sànt^Atmbt*  Gapjraifte  &  Cavalerie 
au  Régitnent4«,  la  VMfo-*  çut  a  fbôt' 
Fem»  avec  $%#&n  Jç  8Mi  qtfikparta 
daijs  J»  d<yrnjèi;«  guefijt,  JPe  f4»mariag« 
avec  Mme^mje-Ai^fli^t  4e  (r)  Btx* 
Und  ,  Bame  de  I*  txm  de  Sighy ,  fillt 
de  Reni  4e  WW,  &  4f  N.  de-  M<4*  , 
eflr  né  W  $s>  j»p8  defWfr  qutlque  tutof 
âgé  d*;  neuf  a», 

.  Le  cadc*  /&/fefljftv.*.<  appelle  J»  Gfo» 
volïer.dp  §4m**J%*r$itt  «îatié  depuis 
quelques  années  avec  2V.  Maigret  de 
Villiers ,  d'une  famille  noble  fi  ancienne 
du  Poitou.  J'àpprens  (  z  )  avec  bien  dt* 


^*      ».      i'      -    -       -   - 

<*  ■      ■    '««j.1  '  au    '"ai»     nui     m\ 


(  i0  Sur  la  pjaîfen  <&  BeiJ anrf  ancien»  Foy*» 
Duchêne,  Hifbire  de  la  maifon  du  Chatei- 
gnier  ,  liv.  IV.  f  ag.  47  6. 

(  z  p  Par  une  Lettre  que  m*a  fait  l'honneur 
dem'ecrire  M,  le  Chevalier  de  Sainte-Marthe/ 
datée  de  Gençai  le  28.  Mai  17*3*  jour  même 
de  la  naiflàacc  du  petit  Scévole  fon  fils» 

^*v         •••• 

GoiH) 


44-0  FiblietHeque  H^tft^u  ,  <fe, 
plaîfir,  &  je  ne  fauroif me  refiifer  celui 
rie  l'apprendre  as  public,  que  de  leur 
mariage  eft  né  le  iS.  Mai  rjfj.  jfM- 
Stévolt-Louis  de  S  Mme- Marthe  ,  qoleft 
actuellement  Punique  appurde  cette  fa- 
van  te  fannil  le ,  magtui  jpes  unie*  gentu. 
Génie  qui  préfîdez  à  l'a  gloire  de  la  Pro* 
TÎnce,  MuftsàquilamaifondeSainre- 
Manhe  a-  rendu  depuis  trois  fiécles  des 
hommages  fi  conftans  &  fi  variés ,  adop- 
ter ce  tendre  enfant ,  élevez-le  dans  vo- 
tre (èin  ,  veillez  autour  de  Ton  berceau , 
rendez-le  digne  de  vos  plus  faims  myftè- 
res.  Que  fon-cœur  formé  fut  les  exem- 
ples de  fes  ayeux  ,  que  fon  cfprit  cultivé 
par  vos  foins,  répondent  un  jour  à  ce 

?ue  la  République  des  Lettres ,   de  fa 
atrie  font  en  droit  d'en  attendre- 
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TESTAMENT 

DE  (i)  NICOLAS  RATINi 
Seigneurie  Terre-Neuve*  (  #). 

AU  nom  du  Père,  ôc  dtffifsj  &<fu 
S.  Efprit  y  Amen,  Je  Nicolas  Rapfrt , 
jadis  quelqu'un  /&  maintenant  réduit  à 
rien,  reconnoiflant  que  la  longue  nia- 


•H 


**ta 


^r^-|i 


(,  i  ).  Voyiez  fan  art*.  Tom.  III.  fag.  1 1  & 

(  2  )  Nous  avons  parlé  £dg.  123.  de  la  mai- 
son de  Terre-neuve  ,  nous  ajouterons  ici  d'après 
de  nouveaux  Mémoires  que  nous  a  adreifês  M» 
Gufteau  >  Prieur  de  Doix.,  à  qui  nous  devons 
auflî  la  copie  du  Teftamentde  Rapi*,  que  nou* 
publions  >  qu'on  lit  encore  fur  la  porte  de  cette 
maifori  die  Terretieuve  ces  Vers  que  Rapin  jr 
avoit  fait  graver» 

Vents  ,  Jbuffez  en  toute  fatfin; 
Vu  bon  tàt  en  cettt  maifinr 


,  1 
1 


*4*     A-ft-&I-t"I<W$ 

fedic  doac  il  a  plu  à  Dfeçrae  vifker  ,  fc 

feux  taurnfcr  à  îar  fin  à  U  diflblution  de 
àtire  de  du  cqtp^  ^i  eft.  néceffaitç  un 
jour  qui  fe  fa(Te  ,  pendant  que  Dieu  par 
fa  grâce  entre  mes  âpres  &  continuelles- 
douleurs,  me  laide  né^omoin*  Je  juge- 
ment faitî \  &  la:  rai  fou  enriè&e,  )' àipenfé 
ràifonnable  de  difpofer  de  ce  peu  de 
biço  •  v^tte  DicU  m*a  dohac ,  ik  de  & 
iépultpçe  de  mon  Corp» V &  |*>i§r  ce , 
foire  mon  Tcftairtent ,  &  laiflerjpar  écriff 
ma  derrière  volonté  ,  £&*  iœL&io*-, 
ou  perfuaCQn-  dp  perfpnne  ;  9*?is   cfe 
moi-même  >  &  de  mon  propre  mouve- 
ment ,  tous  «ie$  fen*  ûjp$  &  entier 
Premièrement^  je  recommande  mon 
an*  à  Jffi#u  ÉonôéatéW ,  te  reniere&ar 
très-humblement  de  ce  qu'il  m'a  fait  naî- 
tre &  être  baptifé  ,  instruit ,  Se  confira 


Que  jamAi*  m  jèvn  *■  ni  fsfie , 
Ni  /«  maux  qpi  viennent  d'excii^ 

Amour  ,  jaloujiey  ou  procès  % 

Ceux  qui  s'y  tiendront- ,  mmoUJbc^ 

Cette  imifoa  la  plus  Wl«  de  Fontenay  ap* 
gardent  aujourd'hui  aux  Miflionnaires  de  Saint 
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mé cm  h  feinte  EgjUfe  Catholique,  Apos- 
tolique &  Romaine*  ans  m'en  eu»  dé~ 
Toy  e  partout  le  coûts  de  usa  vie  : 

Et  ftamdemem ,  de  ce  Qu'il  Ici  a  pfaj 
sine  donner  Ip  tems  de  {  i  )  f*ix4nte  df 
huit  ont  accomplis ,  pour  m  attendre  $ 
m -châtier  de  noes  vices  Se  imperfections  * 
plus  grandes  qu'autre  homme  mortel  en 
fauroit  commettre ,  dont  je  \m  demande 
très-humblement  pardon ,  &  lç  fupplie 
qi£  par  Je  mérite  àvi  prétieux  fang  de 
Ion  Fils  ,  mort;  au  fupplice  le  plus  cruel 
pour  racheter  les  péchés  de  tout  le  gen-r 
re  humain  ,  les  miens  foient  remis  & 
effacés.  Quant  à  mon  corps,  quand  il 
aura  plu  à  Dieu  d&  k  f&aiçr  de  Pamc  t 

Î'c  défîre  qu'il  foit  porte  de  "ce  Ifcu  de 
taitiers  à  Fonrcnay-leComtc  ,  Se  en- 
terré au  Cimetière  public ,  près  celui  de 
xna  défunte  femme ,  mes  Serviteurs  rac- 
compagneront d'ici- là  en  mon  carrelle ,, 
Se  Seront  babilles  chacun  d'un  habit  de 
deuil ,  (ans  autre  pompe  ne  compagnie ,,  j 

que  d'un  Prêtre  qui  a0ïftera  à  la  conduite 
Jufqu'en  ma  maifon  de  Terre-neuve ,  &C 


•(  i  )  Cela  eft  décîfiF  contre  ceux  gui  donnent 
3H*  aos  de  jie  à  JLapn» 


H 
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?  livrera  au  Gùré  de  la  Paroîîfe  de  No^ 
tre-Dame  d<*  Fontenay ,  donc  je  foi* , 
lequel ,  le  jour  même  luf  lefoir  ,1e  fer* 
porter  audit  Cimetière  par  fîx  pauvres  >& 
une  torche  feulement ,  &  une  clochette 
oui  marchera  devant ,  fans  en  faire  (f) 
tonner  les  cloches,  ni  aucun  (i)  clss9 


(j  )  Cette  difpofîtion  fingulie're-,  darts  de$ 
teftis-fùlpects*  pourroir  faire  tort  à  laCatholt» 
tité  de  Rapiu  ,  s'il  ne  faifoit  Une  profefltbn 
de  foi  aufïi  nette tnie  celle  qu'il  fait,  &  /î  elle 
n'étoit  motivée.  Tous  les  gens  de  Lettre»  fa- 
vent  qu'une  pareille  difpouton  fît  tort  à  la  mé- 
moire de  Guillaume  Budéjes  zélés  déclamèrent 
contre  lui  :  mais  ceux:  qui  le  cbnncifibient,  fui 
rendirent  plus  de  juftice.  Mellin  de  S.  Celais 
en  prit  occafîon  de  faire  cette  Epigramme  en 
l'honneur  de  Budé» 

Qui  efl  le  corps  que  fi  grand  peuple  fuh  î 
Las  !  c'efl  Budé au  cercueil  étendu* 
Que  ne  font  donc  les  cloches  plus  grand,  bruit* 
Son  bruit ,  fans  cloche  eflajfez  répandu. 
Que  n'a-t-on  plus  en  torches  dépendu  % 
Suivant-  la-  mode  accoutumée  &  Sainte. 
Afin  qu'il  foit  par  Vobfcur  entendu 
Que  des  François  là  lumière  efl  éteinte. 

(  *)  Gb*-,  mot  Poitevin ,  fon  ,  volée  des 
floches  ,  fans  doute  du  mot  danger* 
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eu  y  £uce  autte  cérémonie  de  l'Eglife  0 
car  je  ne  le  jraérfce  pas ,  &  dcvrois  plutôt 
êtge  abandonné  à  la  voirie,  vu  les  péché? 
énormes  qqc  j'aicorartfs^urant  ma  vie^ 
djoxxt  je  croiç  néanmoins ,  &  tiens  pour 
certain  que  Pieu  me  fera  pardon ,  puis- 
que je  l'en  ai  requis ,  &  requiers  avec 
tant  de  douleur  &  de  repentance.  Je 
défends  fur  teqt  qu'on  n'puy  repoiçt  tnoç 
corps ,  ai  ma  tête  après  mon  tqépas  ,  & 
que  les-Médecins  n'apprennent  point  par 
cette  inhumanité  la  caufe  de  ma  mort , 
u'ils  n'ontpu  connoître  moi  vivant.  Je 
cfe&dsaufli  qu  on  faffe  aucune  aflèmblée 
pour  mes  ©bféques ,  mais  bien  que  le 
lendemain  de  moa  enterrement  on  doiir 
ne  une  aumône  générale  aux  Pauvres  , 
jufqu'à  la  fomme  de  cinquante  livres  j 
Se  <qu'<on  paye  les  droits  du  Curé ,  corn? 
me  s'il  s'étoit  fait  plus  grande  pçmpe  Sç 
Service  :  âufli  veux-je  qu'il  foit  payé  dç 
ce  que  je  lui  dois  de  vente?  &  honneurs, 
arrérages  de  Cens  &  rentes ,  &  généra- 
lement qu'il  foit  fatisfait  detout.es  fes 
juftes  prétentions,  comme  auffi  tçus  ceux 
à  qui  je  dois  quelque  chofe  par  obliga- 
rioeî ,  ou  cédule ,  ou  autrement,  jufte- 
menc^comme  aux  Artifans  &  Marchands; 

J'ai  peu  de  bips,  &  n'en  fvfeffi  fajfg 
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grandes  libéralités  Se  largefles  à  TEgtî- 
ie ,  &  au  public ,  Se  à  mes  (erviteuir* 
.{ans  ruiner  mes  énfans  ,  à  qui  je  laiïfc 
plus  de  rkhefles  en  bonne  réputation  Se 
amis ,  que  non  pas  en  thréfor  Se  revenu., 
Se  crois  certainement  que  toutes  mes 
dettes  payées  >  M  leur  en  mftera  peu  de 
chofe.  Oeft  pourquoi  ils  doivent  animer 
leur  courage ,  &  ^efforcer  de  s'avancer 
aux-  affaires  du  monde  par  quelque  in- 
duftrie  honnête*  fans  tache  ni  ordure., 
de  continuer  l'honneur  Se  le  nom  que  je 
leur  lai  fie.  Mais  qu"ik  fe  fouviennent 
(i) que  j'ai  été  dès  mon  commence- 
ment >  Se  n'oublient  les  Ecart  Se  Char- 
ges honorables  oÛ  je  fuis  parvenu  par 
«non  laideur.  Si  ils  (ont  honnêtes  gens  , 
ils  en  auront  aflez,  s'ils  (bot  autres,  ils  en 
auront  trop.  J'ai  plufîcui*  ferviieurs  qui 
nj'ont  ièrvi  long-tems  Se  fidèlement; 
errtr*autres  Godefroï  de  Poilc ,  dit  Stnflin* 
«qui  a  gouverné  tout  mon  train  de  mé- 
nage depuis    dix -huit  ou    vingt  ans  * 
m'ayant  toujours  rendu  bon  compte  de 
tout  le  maniement  qu'il  a  (ait  de  mon 
argent  >  Se  affaires ,  &  dont  je  le  quitte  » 
9e  n'entends  <ju*il  foîc  recherché ,  ains 
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au  contraire  cftimé ,,  &  tien  voulu  Se 
reconnu  par  mes  héritiers.  Il  s'eft  con- 
tenté pour  tous  gages  de  Tes  fef  vices  d'uil 
petit  état  que  je  lui  ai  laifle;  j'ai  un 
extrême  regret  que  je  ne  lui  puis  donner 
^plus  ample  réçompcnfe»  Néanmoins  ,  j£ 
lui  donne  après  mon  décès  mon  Tr*que~ 
var  ,   ouxheval  de  pas  ,  pour  .en  difpo- 
ter  comme  il  voudra  >  &  outre ,  veux 
que  ma  fille  lui  donne^des  meubles  qu'elle 
à  à  Paris ,  une  chambre  garnie  d'un  lit  # 
châlit ,  table,  -buffet ,  gr  quelques  uften* 
files  de  bois ,  linge  Se  vaiflelle  jufqu'à 
la  fomme  de  Cinquante  écus.  Quanta 
Charles  Guillotetu  qui  «n'a  biep  fort  feçvt 
depuis  huit  ou  neuf  ans,  &  finguliérement 
fort  aflïfté  en  ma  dernière  maladie ,  par-' 
cce  qu'il  eft  jeune ,  je  défirerois  que  moa 
•  Frire  voulût  le  retenir ,  &  fe  fervir  de 
lui ,  .&  lui  donner  quelque  petit  bénéfice 
pour  Temretenir ,  fi  .non  >e  charge  ma 
fille  de  lui  acheter  un  état  de  Sergent  "ou 
lui  donner  cent  écus ,  fi  mieux  il  aime, 
&  un  4e  mes  habits  le  plus  entier, 
chauffes ,  pourpoint  &  manteau ,  outre 
celui  qu  il  aura  de  deuil ,  &  outre,  je 
lui  donne  ma  bague  ou  anneau  d'or  que 
J'ai  dans  le  doigt,  avec  une.,  ,  (i)  pà^ft 
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le  Chiffre  de  mon  nom,  afin  qu'il  fc 
garde  ppur  l'amour  de  moi.  Je  yeux  & 
ordonne ,  que  de  l'argent  que  f  ai  dans 
t$a  valife  ,  on  donne  à  Timothéc  Ber- 
noyau  mon  grand  laquais  h,  fomme  de 
trente  écus-piftoles,  &  un  habit  de  deuil, 
lefquels  trente  écus  il  employeça  và  fc 
mettre  en  métier  tel  qu  il  voudra  élire. 
Je  donne  à  René  mon  palefrenier,  m 
habit  de  deuil ,  &  dix  écus-piftoles  outre 
fes  gages*  Je  donne  à  Laurent  Dyon ,  & 
Marie  Joubert  fa  femme  ,    cinquante 
piftoles  à  pxendre  fur  ledit  argçnt;  plus 
vingt  piftoles  audit  Charles  Guillotean\ 
plus  je  donne  à  Petip-Jean  Cybard  mon 
ancien  fètvîteur ,  vingt  piftoles  à  prendre 
fur  ledit  argent,  &  outre  un  habit  k 
Laurent  Cybard  fon  fils  ,  xjui  a  été  mou 
laquais  ;  je  lui  donne  aufli  dix  écus  Se  un 
habit  de  deuil ,  Se  entends  que  le  refte 
du  mardié  de  fon  ftx^renriÛâgf  foit  payé. 
Je  donne  aufîï  à  rerette  Àiotaife^  t$on 
ancienne fervante ,  dix  piftoles  à  prendre 
fur  ledit  argent  5  pour  aider  à  marier  fa 
petke-nîécé,  Se  outre  cent  livrés  une  fois 
payées  à  prendre  fur  mes  autres  biens  p 
quand  éllefe  mariera  ;  &  en  cas  quç  Par- 
lent que  j'ai  dans  ma  valife  ne  fuffiieaur 
trais  de  la  conduis  de  mm  Cprps  Se  de 

4  v   jap» 
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mon  enterrement ,  &  des  dons  ci-deflus-, 
je  veux  que  le  parfus  foie  prfe  fur  le  prix 
que  fera,  vcndale  vin  &  le  blé  qui  reftene 
encore  k  Terre-neuve  Se  à  U  Touche  j  & 
parce  que  je  n'ai  près  de  moi  aucun  des* 
miens  ,  Se  que  far  grande  confiance  en* 
l'amitié  &  fidélité  dudit  Godefroi  de 
Poix  ,  die  Snnjlin  r  je  le  fais  &  ordonne 
Exécuteur  de  ce  mon  Tcftament ,  pour  le 
regard4»  &  la-conduite  y  Se  Tenter remenr 
de  moH-corps ,  &  drftribotion  dudit  ar* 
gent  Se  femmes  par  moi-  données ,  Se 
ordonnées  ;*  &  pour  ce  faire  ,  je  veux- 
qu'il  (bit  faifi  du  tout  fans  attendre  or- 
donnance de  Juftice  ni  autrement,,  fans» 
foire  aucun  inventaire ,  enfemble  def- 
dits  fruits ,  blé  &  vin  qui  refont  à  vei> 
dre  ;  mais ,  te  tout  fai*&  exécuté  >  en  ren- 
dra un  compte  finalà-ma  fille  dont  il  fera- 
cru  par  fonfimpie  ferment,. fan? qu'il'  * 
en  puifle  être  contredit.  Quant  au  parfus» 
de  mes  biens ,  qui  ne  font  pas  grands* 
Premièrement,  je  confirme  la.  donation* 

#  mutuelle  que  nous  nous  fommes»  faite  ma* 

*  fille  Rapin  &  mor,  qui  eftde  la  moitié" 
par  indivis  que:  j'ai  avec  elle  ei*la  Sei- 
gneurie dé  la  Touche  de  Scrigny  ,  &  Çt$> 
dépendances.  Veux  &  entends-  que  la- 
dite donation,  ait  Iku-*»  Se  fortin*  foi» 

Tome  V+.  B  g> 


4t»  *  & "î>  I  Tl  O  N  $. 
«tfk  inconrinem  après  *mm  trépas  j  4: 
«j»e  ladite  Maifoa  âc  Sckac^rk  iui  dç- 
feieare  cixiccc  quitte  &  fcrjtaçhe«k  tom 
-dette.  Plos  je  lui  donne  tous  ibcê  meur 
aides  Jfc  dftcaûl»  *  quelque  paçt  que  j  «b 
aïe  à  Paris  ,  Pakkrs,  Tefœ-ncim»  on 
la  Touche,  aoffi  fraocs  &  quittes  de 
toutes  dettes  *  lefquelles  fe  payeront  far 
les  acquêts  communs  auxqoels^Ue  avi-  * 
4era  ,  fi  elfe  pcead  la  port  on  non  3  étant 
^e tt  fa  <&crctk>n  de  fe  tenir  à  ce  qu  elle 
-a  ça  far  Ion  contraft  de  manège*  & 
wr  avancement  d'hoirie ,  ce  que  je  m 
lui  conseille  pas  ;  mais  pkrtôt^y  tenir  ; 
•A:  ©atre,  je  loi  donne  ion  habitation  &: 
^demeure  perpétuelle  ,  tant  qu  elle  vou- 
dra fa  vie  autant,  enma,roaik>n  de  7V/«- 
w^tv  ,  Aaqoclk  je  défirc  eue  cen/ervée 
è  {  i  -)  Rtflihwae  Rapid  mon  j*çit-£l*  > 
6b<ic  (  a  \.  . , . • .  Rapin  mon  fils  aîné  > 


f  *  )  Vtyez  le  fècond  Livre  des  Epîgrammes 
latines  de  Nicolas  Rapin  ,  jhg.  54.  Il  jreaa 
wieadreiTée  à  ne  Pofthrçme  Rapiip  à  qui  il  donne 
fetiom ,  parce  -qu'il  ctoit  né  après  la  mort  de 
Maxîfrttn  Rapin  fon  fihamé  dont  on  a  iaifle  le 
»om  ea  blanc  dans  la  copie  qui  m'a  ^té 
adreffée.. 

£  a  j  #&  jag»  3*«  du  fecond  Li*r»  de* 
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fie  ils  po^rrofit  bi^ea  habiter  &  faire  leujr 
dcraeutç  ^p&nible ,  auquel  Poft^unac  je 
défirç  &  or4ppj?je  que  fp?djtt  filjf  gfrd* 
tous  nves  jUvj^s  i^ûrç  jk  grçgs,  &  #ag» 
ararçs  Se  mes  Jjatits ,  feiqijelji  j$  ^ear 
jends  comprendre  au  don  géiaçraï  que  jf 
Jui  fajs  de  tous  mes  meubles  ,.  non  plu£> 
que  quelques  petites  chofes  que  fexpri~ 
jnerai  ci-après»  Quant  à  mon.  $lf  Fr^«- 
f «ix  R*$inyJ!Lcligimx  tngpgc  4  Maillent  s  „ 
qui  demeurera  rajeux  partage  q$xàgcun„ 
Vil  fait  demeurer  attaché  jL  f$  pro^effiop 
&  çonfervex  fon  béuefic?  »  je  ttbc&orw: 


*• 


ïpiçtammes  latines,  lTTpîtaphe  de  Maximii* 
Rapit»  r  mort  au  fiége  de  Paris ,  dans  le  parti 
jhi  Roi  en  r  $$4.  Voici  le*  premiers  Vers* 

JsTi*  jacet  immittprœrtfius  mont  Rapinus  r  < 

Ç«f  m  j?nmo  genhum  luget  uterque  ptrentj 

tî&ûfuh  ;fed  cummagnam  venijfet  in  Urèem^ 

Çivis  ubi,  du&a  conjuge ,  f têtus  tfat  : 
f  Minus  exarji*  civiti  Gaïlia  bello  r 

Atque  iffa  in  Regum  fflehs  furtofa  cafuu* 
Ufc  dumBorbonid*  fequttur  fia  Princifis  arma^ 
Antc  Ur  bis  mur  os  ,  &  ïatris  oracadîi..**+ 

.   Voyezd'art*  de  Nicolaa  Rapin ,  jp4g.  1  ££. 

j^^.  »  •  • 


t. 


Vft  A  D  I>  l  î  I  &  N'S. 
de  vivre  en*  amitié  avec  fa  fœur  ,  &l*ai*- 
nier ,  fecourir  &  affifter  ,  &  fervir  en  ce 
qu'il',  pourra  pour  là.  maintenir  *  &  lui 
conferver  fbn  bienr  ;  &  combien  que  je 
fie  le  puifle  obliger  à  ce  que  j'ordonnerai 
du  revenu  de  fondit  Bénéfice,  néan- 
moins je  le  conjure  ,  &  le  prie-  de  lui 
aider  cous  lès  ans  de  quelque  partie  du 
revenu  dudit  Bénéfice  >  qui  eft  le  nocil1- 
leur  moyen-  d'entretenir  notre  famille» 
êc  (  d'autant  )  qu  il  Vcft  raisonnable  qu'il 
aie  tout  ;  Je  te  condamne  donc  à  donner 
tous  les  an*  à  mafiUfc,  fa -fœur,  cinq 
cens  livres;  au  petit  Pofthume  Rapio. 
trois  cens  livres  pour  fes  études  ,  au  périt 
JficoUs  Rapin  >  .fils  de  {cvLNicobu.  Rapm 
j&on  •£!*•,.  Se  de  T#M.~J*$*t  *  tous- les 
ans  cent-cinquante livre5,à  la  pente**/**» 
ne  Rapin  >  fœur  dudit  Pofthume,  cent- 
cinquante  livres  ;  à'  Laurent  Tien  &  M** 
tihjaubert ,.  tant  qu'ils  vivront ,  toasJes 
ans  cinquante  livres  ;  audit  Petit-Jean  Cj- 
bart ,  tant  qu'il  vivra  lui  &  fa  femme  ^ 
trente  livres  ;  audit  Charles  GnilloteaM  » 
tant  qu  if  fe  tiendra  au  férvîce  de  notes 
famille,  tous  les.  ans  cinquante  livres». 
Ec  parfiis  du  revenu  dudit  Bénéfice  ftiflïra* 
bagmêcement  audicJrançois  Rapin  *  s'il 
cfi  tel  qu'il  doit  être  j  le  refle  dt  inci 
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kcqijêts  fe  partagera  encre  mes  héritiers 
comme  ils  voiront  être  à  faire,,  comme 
atrffi  mes  domaines  dfe- patrimoine  an-, 
cien  ,  bien  entejidtr que  ledit  Poftliume  , , 
qui  représente  l'aîné  de  ma"  famille , 
prendra  les  deux  tiers  auxFitfs?  &  chofes 
iioblef ,  t  comme  Noble  &  [uftement  en* . 
nobli  par  là  grâce  du  Roi ,  fondée  fur 
-mes  fervices  faits  à  la  guerre ,  aux  ren- 
contres, bataille? &  fîegcsoù  jcmefuis 
trouvé,  htie  fahpvinfmentibride  l*tnfi~. 
gne  défobéiffknce  que  m'a  faite  Jacques 
*Hapin  sacrant  marié  contre  mon  gré  86 . 
"volonté  \   Se  pardeflus  Tes  dcfenles  de 
Juftice  yic  combien  que- les  Loix  &  Or- 
donnancer me  donnent  piàflance  de  le 
déshériter,  néanmoins  le  voyant  àtfez 
puni  ôc  châtié ,  &  lui  ayant  pardonné  > 
fe  confehs  qu'il1  prenift  &j  parc  &  por- 
tion ,  tant  aux  biens  de  fa  mère  qu  aux 
nrîtns ,  en  payant  fa  part  des-dettes  j-fë* 

SerfêxKorre  de' ne  troubler  poinp  ma 
xeffion  par  procès  ,  &  d'aimer  fon 
jfrerc ,  fa  firur ,  fon  neveu  &  fa  nièce  >. 
&  vivçe  ca  paix  avec  eux.  Je  leuj:  laîfle 
fi  peu  dfe  Bieir,  qu'ils,  l'auront  brcivrtôt 
confommé  s'ils  s'amufent  à  plaider  :  qu'ils 
sïefforcent  d'acquitter  mes  dettes  &  par- 
©gerlc  refte ,  goût  peu  que  ce  foie  1$ 


^f4      4P  7.1 TIO&& 

Elus  également  quils  pourront.,  j'e* 
Ûfle  U  difppiîtion  à  Dieu  ,  à.  qui  je  les 
recommande,  comme  aufli  je  leur  re- 
commande  la  paix  &  concorde.  Je  prie 
mon  JFrrr*  de  leur  affifter ,  &  lui  rc— 
commande  fa  nièce.  Je  les  recommande* 
auflî  à  MM.  de  Guihefob ,  &  delaGuer- 
sinicre  ,  Coflfeillers  eu  Bretagne  ,  &,  _k 
M.  Baleufe ,  Avocat  du  Roi ,  qu'ils  ne 
permettent  pas  qu'ils   plaident  y  mais, 
trouvent  moyen,  de  faire  leur  partage 
jaus  procès,  à  quoi  je  prie  auflî  M*  Bri?- 
fon,  (j>)  Sénéchal  de  Fonte  nay ,  de  te- 
nir la  main-,  &(,  M,  du-  Vigneau;,  ancien 
Aflefleur;  J'ai  reçu-  en  grâce  mon.  neveu; 
{ i  )  Cailler  ^  Procureur  du  Roi  en  1*E- 
It&ioa  dé  Foncetxay.  S'il  veut  aimer  ia 
toufine ,  \ï  pourra  beaucoup  pour  le» 
xerenir  eh  paix.  Je  donne  à  mon  frère 
linpbourfe  de  cent  jettonsd  argent.,  afin 
qu'il  ie  fouvfenne  de  moi  ;  à  M-  de  Gui- 
*efok>;  je  donne  ma  coup*  d'argent 


f  i  )  Pierre ,   frère  de  Barnabe;  nous  ea 
Jurons  parlé  *  Tôttj*  II*  fag.  j  x  2* 

-  (  t  )  Frère  de  celui  dont  non»  ayons  parlée 
m  peut-être  le  même»  7oj**  T*  iij#*gw*|£* 
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*laré,&àM.Befly,  (  i  }  Avocat  à  Foi> 

temy ,  un  de  mes  petits  chandelier*» 

d'argent ,  que  je  charge  ma  Elle  de  leur 

-délivrer  fi- tôt  qu'elle  1er*  fur  les  lieux  > 

laquelle  je  faisôc  ordonne  £xécutrjce  de 

<c  mien  Tcftaraent  en  ce  qu  Û  demande 

-exécution  ,  &  la  faifis  de  tons  mes  biens 

ji&fqu'à  la  fia  du  partage  9  &  la  prie  de 

fe  tbuveaîr  de  moi ,  &  ne  laider  moiv 

JKunbcaa  fans  quelque  mfeription.  J'ai 

^6nt  (  2  )  autrefois  quatre  Ver*  que  je  fe- 

.t ois  bien  alfe  qui  y  ioienc  en  marbre  gra~ 

iecs  &  dorés.  Quant  à  mesPocïies,  je 

délire  quelle  fafle  brûler  tout  ce  qu'elle 

en  trouvera  d'Imparfait  :  &  s'il  ie. trouve 

quelques  Pièces  qui  vaillent  >  qu'elle  na 

Ïermette  qu'il  en»  foît  imprimé  que  par 
rs  mates,  ou  de  M.  Gilot,  (  j  )  Con~ 
/eiiter  en  la  Cour,  ou  de  M.  de  Sainte- 
Marthe  ,  (  4  )  Thréforiec  de  France  à 

(  1  )  Voyez  Tom.  III.  fag .  4.16. 

(  1  ),  On  trouverai  ce*  Vers  dans  l'article  de> 
Nicolas  Rapin, 

(  3  )  Jacques  Gilot ,  l'un  ies  plus  favans 
Magiûratsde  fan  tems,  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  ,  mort  au  mois  de  Janvier 

(  4  >  Scévole  de  Sainte-Marthe,,  voyez  fo$ 
ait*  Tôrtu  V.fag.  147% 


/ 

Ïï6  A  D  D  I  T  I  O  M  S.\ 
Poitiers ,  mes  deux  anciens  &  ûngulicrt 
amis  ,  lefqufels  je  prie  retrancher  le  plus 
qu'ils  pourront,  aimant  mieux  garder 
trois  bonnes  Pièces  que  cinquante  moin- 
dres ,  &  perdre  le  refte. 

Seigneur,  difpofe  de  tout ,  reçois 
mon  ame,  tiens  ma  famille  en  paix ,  oon- 
fervc-leur  une  bonne  odeur  de  monnom, 
&  leur  affilie  en  toutes  leurs  aâions  » 
pour  ta  gloire  8c  ton  fervice.  Je  te  laiflcie 
loin  de  tout,  &  me  cepofe  dans-Tefpé- 
rance  de  joiiir  bien- tôt  de  ta  prélèacc. 
J'ai  fait  ce  Tcftantfnt  de  ma  pure  de 
franche  volonté,  fans   induâion,  ou 
mouvement  de  perfonne ,  que  j'ai  écrit 
&  figné  de  ma  propre  main  ,  délirant 
qu'il  foit  (table  &c  ferme ,  étant  malade 
au  lit,  affligé  de  griéves- douleurs  ;  mais 
fain  &  entier  de  jugement  &  de  rai/om, 
hors  ma.maifon  j  mais  en  ï  Hôtellerie  d* 
petit  Mute  à  Poitiers ,  où  j'ai  reçu  beau- 
coup de  fecours  ^le  vingt-cinq  du  mois  de 
Janvier  ,  tan  mil  fix  cent  huit  %  Se  ai 
prie  les  Notaires  le  fouffigner  après  moi, 
ainfi  figné  en  la  minute  des  Préfentes* 
Sapin  :  de  Nefdcsjfr  Bourbeau  ,  Notaires 
Royaux- 


XvZu 


I 
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1181. 
-I   H  Eiî  R  I ,  iurnommé  au  Court- 
maktel,  fils  de  Henry  H.  Roi  d'An- 

ÎJererrêV&'dEJéonoFe  déGuyenne,  Se 
rcre  de  Richard  >  eut  pendant  fa  vie  le 
titre  de  Comte  de  Poitiers  :  il  naquit 
•èa  c-ifjv  &  fut  couronné  Roi  d'Angle- 
terre en  11 70.  du  vivant  de  Henry  IL 
jnais  fa  mort  arrivée  en  1183.  avant 
celle  de  ion  père  ,  l'empêcha  de  mon- 
ter fur  le  Trône.  Il  fe  fignala    dans  la 
Focfie  Provençale  au(fi*bien  que  Richard 
fon   frère.   Ce  Prince  avôta  toutes  les 
belles  inclinations  de  Henry  IL  &  s'il 
fetit  en'  Croire  Arnoùî'dc  Lfzïëux  ,  un 
efprit  auflî  vafte.  Ce  Prélat ,  qui  n'etoie 

Îas  un  Poète  mépri/able,  a  con&cré 
1  mémoire  de  notre  Henry  par  TEpitaphe 
fuivante  qui  ne  fauroit  convenir  à  Hen- 
ry IL  pùifqu'on  y  dit  que  le  corps  du 
Prince  fut  inhumé  en  Angleterre  -,  celui 
de  Henry  IL  étant  certainement  inhumé  à 
Fontevrauld,comme  nouslayonsdi  t  dans 
"  fon  article.  Je  laiflè  au  refte  le  Le&eur 
'  donner  à  rEpitaphe  l'interprétation  quil 
-  jugera  à  propos  de  lui  donner. 


Hemici ,  eu  jus  cclcbrat  vox  public*  ##~ 
men* 
Tome  T.  Q^q 


*j8     >I>0ITIÛN«. 

fulfaiyca*  t 

Qucm  heque  piticmtm  çjépi($at  Terrante 

unus 

DefunBum  pétuit  (Mnftfdirè  hbui. 
lntrïd  p*nitks  fn+  jnm xwibufqH*  reftr 

Partihts  illuftrtns  fie  tri*  *egn m  triton. 
Spiritui  cttuto  4  ctirdis  ècrefoèquè  diatr 

**ë 


r     .h 


(  i  )  J'ai  fû  èàfc  quelque  Recueil  que  h 
çoû|ume  d?inbumer  les  ditféreMes  pâmes  d'un 

ne  : 'rAwt 

feulement , .. , __. ^^ 

ziéme  fiéclévcotnhieiè  péoévè  cette  Epitaphe, 
celle  de  Ridiatd ,  CAtelr  ^  Ai  '«  l#on ,  &  une  in- 
finité d'atftres  exemples  qu'os  j>ourrcit  joindre 
à  ceux-ci  ;^  mais,  nous  apprenons  .par  Viâàt 
d'Utique,  Hb.  I.  que  dès  le  temsde  S.  CyprieB, 
qui  fouffiritle-ittartyrèi^B  ï'ï&.dé  Jèfiis-fehrift, 
il  éfioît  (fufa^e  dTOiuniëfc  Ite  toufs  daris  un  en- 
droit ,  &  le  cceur  dans,  un  awre ,  rniam  (  Etrlr- 
"flÈf         Jiam  oceufavit  )  ubi  janguinern  fuâit  (  Cyfria- 
-  nus  )  a/fem  ubi  ejusfetiultum  eft  cor ,  dit  Viôor- 

s    Henrrcus  Hutinào*ienjis\  fctt  parlant  dé  là  fépul- 
ture  de  Heur/  II,  Roi  d'Angleterre ,  au  corn* 


Ce  q*i  peuç  Aétçtmiiaprr4^tcritiicî:  cet-.] 
ce.  Epitaphe  à  la.  rom^^du.j^incc 
Heary  donc  noos  par  Ions,  rxeft*.  outre 
la  rai  Ion  que  nous  avons  donuée ,.  la!  uaifr 
fonce  de  Heary  -en  Angleterre ,  fon  pèrç 
étant  çé  ai*  :A£îW-  $*u«hiu$  qui  rapjjor- , 
te  cette  même  Epkaohe ,  n'a  point  pris 
de  parti  :  il  ne  s'en'  feirt  que  pour  prou- 
ver  l 'litige  établi  de  diftrfcuer  le*  dif- 
férentes parties  di*  corps  des  Grands  en 
difFércns  endroits.  Si  c'était  ici  le  lieu  de 
^étendre  avec  B*ndhuus  %  qet*e  Coutu- 
me* il  ferok  aif^-de  $f  9^47.  *  que  «u* 


;t  ...    »  , 


éienccment^u Livré  huitième,  dît  : «>  Le  Roi 
»  Henry  était  mort  le  premier  Décembre-  Toji 
»  àorf*£m  apport  à  ftoittfo^  SkùtnaUks     fc 


t^m  eft X*ttem*gum  >  &  t#j  ttifctm  ejm  y  & 
cçrebtum,  &  «v»  (Bffipthfi  fur*.  Reliquum 
autem  ^uscuhellts  aremn^a^  diJftcZum, 
fT  fbufofak  afterjnm  càriiï  Mrtnfr rtconài 
tm *fi ,  CàdammqUèdtp<***tém.  • 
'   Voyez  Rârtkhis  fer  fa  ?hilïpçiàéàe  GdK 


4«o  ADDITIONS, 
qui  onr  prétendu  -qu'elle  n'étoit  pas  fort 
aticienne ,  ti*avoient  pas -une  grande  coi*- 
nfoiflànee  ded'àûtiquitç,  puisqu'on  prou- 
ve par  Vi&ore  d'Utique-f  Lib.x°.)  que 
•le  cœur  de  Saint  Cyprien  fot  placé  dans 
inieEglîfe  particulière.  Voyez  la  neçe-(i) 

-  Nous  avons  parlé  d'un  Eue  Régnier, 
Profeflèur  en  Droit  à  Poitiers  >  8c  de 
Pierre  auffi  Profeffeur ,  &  Lieutenant 
Général  de  Poitou' ,  fous  Vannée  1 5 17. 
f*g*&Jm  du  ptemîer  volume  ,  d'an  jil- 
bert  Babïnot  fous  Tannée  1  $60.  de  Char» 
leste  Sage  ,  &  d*Antoîôe  de  ta  Dugie, 
qui  eft  appelle  Duygien  par  erretir  f*g. 
f  39.  du  fécond  volume  ,  &  de  Jca* 
Boiceau  ,  Seigneur  dé  la  Borderie  p*g. 
444.  du  mettre  Volume.  Voki  un  frag- 
ment :tiré  de  ifiiftqw  de .  U  ttaijfance^ 
progrès ,,  &  décadence  de  VHéréfie  de  Flo- 
rimond  de  Raymond  qui  donnera  de  nou- 
velles lumières  fur  ces  fix  perfônncs. 
•  Tome  ï.  Liv.7.  ch.  XI.  n.  i.  8c  z: 
J?ages  890.  &  ,89*.  Florynond  de  Ray- 
mond dit  >  »  Calvin  de  retour  en  Fran- 
jy  ce  prînt  fa  retraite  à  Poitiers  ,  où  H 
»  trouva  moyen  d'accofter  des  hommes 
#>  de  favoir  qui  avoient  là  oui  parler 
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9>  de  lui  »  lorfquil  féjournoit  dans  An  * 

*•  goulême.  La  Science .....  fut  caufe 

»  que  Calvhtv  ayant  donne  quelques 

»  mois  à  avancer  les  connoiiTances  ,  eut 

9è  en  peu-  de  tems  fait  provifioi*  d'amis  ; 

**  mêmementdo  Prieur  de  Xrois-Mouf- 

»  tiers  nommé  François  fouquet  qui  le 

»  reçut  cfae2  lui ,  &  de  ChkrUslt  Sage* 

»  Do&eur  Régent  »  natif  de  la*  même 

>i  Ville  où  Calvin  avoit  pris  fa  naitfan- 

»  ce ,  (  Noyon  eh  Picardie  )  homme  de 

*>  grande    eftinié.  fur-rçut   envers  Ma- 

»  dame  la  Régente  Mère  du  Roi  (  Loui- 

»  fe  Ducbefle  d*Angoûîemë  J  laquelle 

»  fht  fur  le  point  d'être  ébranlée  &  fe- 

»  duite.  Calvin  entretenant  Tes  Hommts 

n  de  Lettres  ,   &   fe  promenant  ores 

9t  avec  les  ttnsr ,   puis:  avec  Tes  autre* 

'  »  es  environs  de  Poitiers ,  leur  parle  de 

»  là  Religion Enfin  eonduifanc 

»  aucuns'  d*eâtr*eux  dans  tes-  caves  de 
»  Saint  Benoît  3  &  de  Cm* //; x ,  il  leur 
»  fait  voir  des  Livres  &  formes  de  Prie- 
»  res  dreflées*,  &  écrites  à  te  main-,  leur 

*  en  donne  des' copier  &,  par  fois  fejet- 
»  tant  à  genoux  les.  convie  priçf  avec 
m  lui .... .  Mais  ce  n'étoit  point  aflez 
99  d'avoir  ouvert  la  boete  devant  ces 

*  gens.  d'Ecole  y   il    falloit  ,  pratiquer 
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»  le*  férfofmes  <£e  qualité  plus  relevée  , 
a»  comme- ii  fie  peu  après ,  ayant  rroa- 
m  vé  moyen,  èe  s'Introduire  eu  la  Mai- 
i>  fort  de  tf*w/r  Lieute&am  Général  au 
»  Siège,  pèrede  l*PlM**oh*  (i)  quiseft 
j»  fait  figtwdér  depuis  connue  un  grand 
'»  ftcgectatcur  <i*$  aflfaire*dc  ce  parti ,  & 
»?  bc wïTtxMns* ,  «quifK  à  leur  DodrriHc, 
»  leut^mknaî ^cn^inlc  Livre  9  pariai 
»»  cempofé  qttti  appclla    les    Cmjîfio- 

m    TÎ4UX.  «* 

»  (  r }  Étârit  un  jbttf  avec  ce  Lieu»- 


■  ii 


(  i  )  Lows  Reniée  *  Sieur  de  la  Plancha, 
.  fils  de  Pierre  *Ei*u*enant  Gênerai  de  Poitien , 
.  &  firivant  }c$  apparences  petit -fils  d'Elu, 
%  «était  attaché  à  la  Maifoh  de  Montmorency  & 
£  au  jpartt  des  Froeéfehs.  il  èft  l'Atftcùr  dfoui 
.  £hwrïr$eBÉfcné  «  àmtolt  rftiftçm/kt  P&taiÀt 
:  U  frmet*  *«**  4r  /a  République ,  fue  de  h 
, .  Religion  ,  jft^r  //  .  r$g»e  "  <k  François  iiT  imprimé 

fens  jwm  dé  Vîltè.,  nî  dHmprimeur  en  157*. 

fil-»*»  *$f.  /A|ex,  &  à'uaautre  très-rare  ,  :ft 

-  recherché  éte£uxKBX.,'b^teth&  :  Du gm*d 

-  -&  b94ài^r^U^^bé^muÀt  *b$**s 
..  4?  fUirisjnyerj  k  Rj>hfrïarÇaurinne  ie  France. 

Si  te»  çïn<j  *©4ume*  «ppe  nous  préfeittons  /ont 

-  iuen  reç4s>  itotisr  ert  "a^fitero»  «a  fixiéme 
pour  Servir  Je  Sufjriéraeat  »  -où  nou*  fenwu 
4ormwre  .fins  arpf>  lester*  l'Auteur  *  &  les  Q11- 


I 


99  -rtànt ,  (  Renier  )  en  fan  j^rdjifr  (  riie 
9*  cfes*  Baflcs-Tr eilîes ,  )  actonjpagné  de 
9*'  quelques-autres  hommes*  de  Lettres 
>*'  de  Tuoiverfité  ,  iti  entrèrent  fur  1« 
9*  propos*  de  la>  Religion  &   dj&;  opr- 
»  nions  de  Luther ,  &  de  Ziiiiglc  •  •  , 
»*  Dans  ce  jatxLiov, .  .  »  cette  poigne* 
»>  dTixcuximçs  ftyt.epjolée  6c  coeffee  par' 
>»  CalvinV.  ,...*•  Ç'éft-là  pu  le  £ro* 
9>  mier  Concile  Calvinifte  fut  teay*  • .  ^ 
»  ou  fe  trouvèrent  ui>  Docteur  Régent 
95  nc^mmé  Antoine  d*  If  tPçffe*'sPbilJBpG 
m-  perron  ,  Procureur  au.Siçgc  ;  <Alber£ 
j»  fffbi?toty  m  Leâeur  de  4a  ^ WÔ^^^ 
*>  ajuafi  sappidûJ^^illç  jq$  Çt<  JifcW  Je* 
9>  loftttutçç,  fc  Je??  Vfvxpç  fils  de  Pp*? 

*  tiprs.  ^ott^n^p^pr^s^^  ÇaU 
»  vin)  fut  fyrla  ^aljtf  <fo -rf oq?s  a» 

»,  Les  idSftan^  fc  prî#*  te  «*uahe* 

*  cejpifqanrs  par  écrit;  il  eu  doetnc  copie 
»  àVftcopu:,  -jSc  au  D^cur  Régent 
99  Qettç  f^«c  groupe  s  Vmretnat  fouveut 
9>  depuis,  t-aux  caves  de  $*im  Benoit. r 

"  »  (  i  )  Croucelles  »  &  autres  lieux  fer 


»«  .—»»•  »«  ««• 


p  a»        •  •»  «»* 


(i  )  ïl  y  a  encore  aux  environs  de  Poirier* 
fer  les  bords  du  Clain ,  du  côté  de  S.  Benoit  > 
une  Grote  qu'on  appelle  Ai  Groit  de  Cahàrfr 
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^+  ADDITIONS. 
»  crets  &  cachés  aux  champs ,  9c  en  la 
»  ville  ,  laquelle  accrut  de  Jean  Bozf- 
»  feau  Sieur  de  Ik  Borderie  Avoctt  ,  & 
»>  d*un  autre  appelle  Saint  Fortunien  (i) 
»*  (  Saint  Vertunien.  )  Enfin  Charles  le 
h  Sage,  Do&eur  Régent ,  fut  de  la  par- 
>r  tic  ;  mais  U  Borderie  ,  homme  de  fa- 
»  voir ,  &  de  Lettres,quarante  ans  après 
»  Ci  défit  des  opinions  de  Calvin  %  ic 
»  mourut  catholique  ,  ayant  pr efque  at: 
^  teint  Page  de  So.  ans.  Dans  ces  lieux 
m  cachés ,  ils  firent  fa  première  Cène 
4  Calvihîfte:  « 

'•    n  Calvm.  ♦(  r  )  .....  ^ fit  li 

»  bien: ,  que  trois  de  ceux  qui  croient  de 
#*  ce  ConfeM  étroit  entreprirent  de  por- 
to ter  ta  nouvelle  de  fa  Doârine  *  à  ceux 
»  qui  parhiî'  la  France  aùroient  eu  quel* 
*-  que  fentiment  de  celle  de  Luther.  »  .'. 
»  11  fat  arrêté  'enrrfçufc  que  f^ernou  ft- 
>  roit  fa  conquête  à  Poitiers  ,  &  aux 
j»  environs ,  que  les  autres  deux  rien- 

ja  droiem ;  la  campagne ..  L'un 

t>  fi  fit  appeler  le  Bonhomme  f  Albert 


(  i  )  Saint- Verttmien  iavau,  peut-être  pèrt 
«Te  celui  dont  nous  parlerons. 
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**•  Sabtnot  y  )    &  parce  qrt'iï  avoir  été* 
»  ILe&eut  des  InftinHes  err  \k  Minijhrc^ 
>•  rie  j.(  r  )  Calvin,  &  les  autres  le  nom- 
*>•  moient  Monfieur  le  Miniftre.  Celui-ci 
*r  allant  par  pays  faîfoit  quelques  priè- 
y>  ires en  fecret ,  ënféigntik  comme  il  fal- 
vr  îoit  faire  la  mandueâtîon  duSeignèuri 
9%  -comme  cet  hânime de  Ekeir  vdifoit^i  fc 
»  leur  avoit  appris-,  c*  :    ■     • 
-    »  Ee  tpoifiérne  fe'  nommoit  f  1*  )  1er 
»   Ramfijféur.  (Comme  celui  qui  vouloir 
»  entreprendre   de  ramaflts  teà  brebi* 
*>  égarées^dù^Sfeighôur  .  .  .  ...   .  • 

**  Le  Ramaffefo,  dit  ViÔfor Çayer  ,b*t*  . 
»-%tit  aux  Champs  %&  fie  laijfa  coin  dtè 
■»  Poit$Uy  XaintongeroH  Angonmois  rei$  H 
.»    n'allâpfonder  le  gHe'feu* voir  s*il  pour* 
j»  roit  faite  f  ri ft»  Le  Bonhomme  {  3  )  allât 


■«j^ 


•.  C  T  )  L'Auteur  prétend  que  le  nom  de  M p* 
ntftre  tire  fa  première  origine  de  h  Mtntftrerier% 
Ou  fal!e  où  onlifoû  les  înftitutes.  Le  contraire 
pourroit  bien  être  3  ç'efï-a-dire  ,  que  le  nom 
ée  Minifirerienefot  donné  auxTïcoie*  du  Droft 
que  pree  quer  qnelquesTPr©felTeurf  prirent  la. 
3ualite.de  MinfflreJf  U^o^ve^lô,  Religion»  . 

M  C  2^)Cètûxt  Philippe  Veroo-^  Procureurs  - 
$  %  )  Albert  Babinotw        > 


*66       Al5#ffi0tfS. 

n  fuiyaot  lf  con&M  de  Calvin  à  Tou- 
»  loufc,  cqc|1^4^  «rfatispcU^  meilleures 
«  Maifa^s  de  fraBCc  Vernou   qui  ne* 
»  put  paafq«er  fon  nom^pour  être  trop 
»  recopia»  çg  fa  Patf  if  ,  tînt  ferme  a 

*  •  Poirier f  <«  ^*#**&f  ÇW  fecôndoî* 

*  ceîfé  fe  f  Pftla^f  <r,  • . .  f  ....  Ce 
**  fut  U  R^i^^p^r^^  (  AJbm  fiabinoc  ) 

*  qui  fit  couler  eaJà  Ville  d'Agen.  . . . 

*  un  Régeût  ao#iipé  àarazia ,  le  pre- 

*  porteur  d«  «Oalv^foie  ep  ce  pays-I* 

.  *  Lai  Bprdçriic  (f^RffipiKetfûcn  Dît 
v  ciplesde'Ç^Ùiï?^  ^  f*s  ecpliçr*  à  Poi? 
j>  ti^rs,  afouveoc  fait  kcontecfti'unjoui: 
**  Charles  le  Sage  concertant  av*tf  Çaî- 
m  vin  à  Cmeâes  for  1<  fecrifiGe  <fe  1^ 

*  MetfcL  %.  ♦.*.  •—  Calvifr ayaflk&Jlibk 
»  devant  loi ,  dk  :  cV/?/*  w4  Mejfey<r$r 
i'Jittant'Jin  Hinnêt V<Tt Y  mante  Jitr  la 
m  tjtble^ûvmit  Us ytuve  m  Gid  ylj  écria  .* 

*  Seigneur  >.  fi  au  jour  du  jugement 
«  tu  me  reprem  de  ce  que  fe  n*~ai  etjé  4 

m  rm avec,  neffint y  Seigneur  ^ tu  ne  me 
»  tas   far  vomrnandt.    Wilk  ta   M  * 


4. 


(  i  )  Le  mêm*tM2»Çhaj)t»  14.  £«£Qf% 
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m-  'vais  écriture  qui  efi  U  rtgtt'f*'  *H 
»  mat  donnée  yÀ*n$  laquelle  fè  tïtif» 
*>  trouver  Aucun  facriftce  que  celui  qui 
*  fut  inhnelé  a  t Autel  de  la  Croix.  * 
»  T«iToa(r)retTOriK6ire4Kôr€iin'cotip" 
*y  à  Genève  futbrôfé  avec  quatre  de  fes 
'>*>  oomp^gtt^i»  en  la  Vîtté  de  Chambéry. 
»  Le  Rmnaffhir;  après  avok  fer*  tradafïe, 
>»  mo»*at  en  Auvergne  >  &  le  Bonhom- 
»  »»*,  aii  ne  fatc  ôâ.  «* 

w  Je  (m(i)  qtfàu.  Syttodede  Poitôti^ 
«qui  Ait  le  fécond  cîkndeftfa  téfiu 
&  -_l*ittt  <  5  5  y  chez  fe  Ski»  Bëwfifé,  qt«U 
»  *ju*r*ans  jà  fépatfés  de  ÎÊgfife  , 
*»-  xnrioiem  le  retour  ,  aecôfokm  lé  Schif- 
**  me  ^cbtrlmtfces  rAb&é  de  Valence  eiv 

•  »  PWpou  ,  dé  fa  maîfofï  de  Veraçf  ; 
»,  ouifaifeie  lô  M4Kiêre  ^iK>k|»,9:  por» 
»  tat  ThaBit  de  ReKgion.  Celn^la  qui 
»  fut  le  premier,  Abbé  débauché  par 
h  Calvin ,  fut  auflïle  premier  quf  cria 
n  contre^e  'Sdkifine<  En  cette  affemblée 

*  *  «m  Avocat  fameux,  nommé  ia  Borde- 

+  *:.  rieJ3&  fût  de  cette.prc.(nîgje.ia.flttpeqiic 
»  Calvin  aflembla  à  Poitiers  ,    corn-. 


(  i.)  Le  même  ibtâ.  Chap.  17.  p.  91  fa, 
(  1  )  #&.  £hap.  i&.£..*3r». 


4«*       AiyTfîTIOrN'S. 

>y  tpe  je  lVi  dît ,  leur  fit  entendre  avec 

ir  bfcaucottp  de  raifons  qu  il  falloit  de- 

»>  meurer  dans  Tfcglife ,  fans  faire  aiofi 

»  banqueroute.  Nous  fommes,  &  ferons 

.  »•  toujours ,  difoit-il  ,  coupables  de  (a- 

t  *  crilége  pour  avoir  ufurpa  l'autorité  dn 

»  Mini ftere  fans  çortimiflSon;  quand  bien 

^  9i  même  la  Religion-queifous  défendons 

.  *  feroit  fans  erreur  ,  il  eft    à  craindre 

»  que  Dieu  ne  nous-  punitfe  comme  il 

»  fit  Coré,  Dathan,    ôc  Abiron  pour 

..  »  s'être  ingéfés  au  facrififce.  L'Abbé  de 

_>  la  Reauy&  celui'  de*  Bonnevau  ,-ja 

»i  débauchés  y  fo  joignirent  à  eux-.  « 

Le  Difcours  de  la  Bord  crie  m  a  bien 

Fair  d'être  une   fi&ion  de  Florimond 

;  de  Raymond  ,  -  aafli  biert  qjue  l'accu/a- 

don*  de   Pr-oreftanrifme   que    rien  ne 

prouve. 

1570.  . 

(r)  JE  AN    FER.RAND; 
_  Médecin;  de  Poitiers,  y  fleuriflbit  en 


'    — — fc— ■     >     f  ■  1  '  i  1    11        ;i    ■ 


(  1  )  Cette  famille  eft  ancienire  dan*  le  Pot- 

,.toiu   En  150I»  peble  Mkhel  Ferrand  ,    Cou- 

feiilerduRoi ,  &  Lieutenant  Général  à  Cha- 

telleraud,  tint  René  Defcartes  fur  les  Font* 

de  Baptême  ;  ce  que  m'apprend  l'Extrait  de 


ADD  ITIONS.  469 
-f  5-70!  année  en  laquelle  il  publia  un 
^Zhivrage  fous  ce  tirre  :  De  Nephrifis  >  & 
JL>ithiafis+feK  de  Renom  ,  &  Vefict  Cal- 
auli  définitions  9  eau  fis ,  fignis ,  prddic^. 
tijone  9  prdcautâone  &  Curationey  ex  IJip- 
pacrate.y  Diofcoride^*  Galeno ,  Avicenna* 
jEtioyr&  ¥.£ido  Mginetk\  aliifcjue  ce~ 
lebcrruriis  Medicis  ^  coUeQi*  per  Joannem 
Ferrandum  feniorem*  Meiicum  Pi£l*~ 

«  ■         ,    .  i      i   »        ■  .  11  — »— *^— 

Baptême  de  ce  Phifofôpne  ,'îque  nA  fait  tenir 
M.  de  la  Borde  »  Cure  de  S.  George  de  la 
Haye,  .par  lui  certifié  .véritable  le  n.  Juin 
jL75i.-Oa  le  .trouera  peut-être  ici  avec  plâifîr» 
"'  Extrait  des'  Re'giftres  de  Baptêmes  faits  en 
TEçlife  Paroiffiale  de  S.  George  de  la  Haye.,  en 
Toûraine. 

Le  *rou  Ayr)l/i<96^  s. été  haprifé René*  fil* 

4e  Noble  homme  Jâachim  Defcartes  *  Cçtifeuler 

dit    Roi  en  fin  Parlement  eh  Bretagne  r  &  de 

£>f/e.«  Jeanne  ■  Brochari  J;  *fcs  Parreins  nobk  M*- 

*hei  Fèrrand ,  Conseiller  du  Roi ,  &  Ue&mant 

Général  à  Çhatelleraud  ,  &  noble  René  BrocÇard  , 

Conseiller  dp  Roi  ,  Juge  Magiflrat  à  Poitiers  , 

Ô*  D#me  Jeanne  ?roujly  femme  de  M.  Serin ;  > 

<JontrolkHr  des-  Tailles  pour  le  Roi  jà  ChateiH" 

raudyle  Regiftre  figné Ferrand  avec  paraphe; 

ftené  Brochard  &"  Jeanne  Frôuft.  Non-feute- 

*ment  cet  Extrait  prenive  rànciénnèté  de/la 

famille  de  Ferrand  en  Poitou;  mai*  il  preuve 

encore  que  Defcartes  ,  ainfi  que  Mailebranche 

dQivent  leur  origine  maternelle  à  Poitiers  \  l'iyt 
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vicnjtih.  Paris  y  *p$td  Gmtteimum  JuHr 
num  I  $70.  *V-i  ju  204.  p*gci>  Ce  ma 
•étendu  »  annonce  ^non-feulement  le  iu- 
J€t  de  l?Ou vragc  ;  mais  la  méthode  qu'a 
ftiivie  r Auteur.  Après  avoir  défini  at- 
près  Hippocrates,  Diôfcoride ,  GaKcn, 
&  les  amces /Célèbres  Médecins  anciens 
&  modernes,  la jenaladie  de  la  Pierre, 
ou  du  Cakul  ^  cjui^fteûe  les  Reins,  ou 
la  Veffie,  il  en  indique  les  caufes ,  les  li- 
gnes ,  ou  le  pronoftic ,  ta  manière  ff 
«jbvjer  j  -celle  d'en  empêcher  les  pro- 
grès où  d'en  détruire,  la  caufc.,  fanss'i- 
farter  des  Auteurs  qu'il  indique ,  ea 
forte  que  ce  Livte ,  eft  à  peu  de  ctefe 
près ,  vin  extrait  méthodique  de  ces  mê- 
mes Auteurs  -fur  la  matière  de  la  Rera 
•ou  du  Calcul.  On  ne'  peut  en  excepta 
que  quelques  obfervations  fondées  for 
ces  Cuxes  faites  par  l'Auteur ,  ou  fous  fes 
yeuxydont  il  rapporte  l'hiftoriqueen  p« 
de  mots.  Il  n'y  a  guères  de  jeune  Mé- 
decin qui  ne  rut  en  état  d'en  faire  .au- 
$aj*tayec  l'intelligence  des  textes  >&  wt 


mm 


rtHi'  par  1*  famille  de  îxaCon ,  l'a utre  par  ccfc 
&  «ïoehard*  La  Haye  eft  la  dernière  V** 
la  Touràine,  te  (épate  cette  ftrov»ce  de  cew 
4vt  Poitou. 
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lefture  attentive.  L'Ouvrage  cft  dédié 
.à  François  Aubeft  *  l(îeur  d'Avant  ou 
'Lieutenant  Géjaéral  4c  Poitiers  >  dont 
,nous  avons*  parlé. 

Il  parle  fUns  Fhiftôriqqc  de  fe  Cixrès.» 

*jui  m'ont  paru  U  partie  la  plus  fticéreP- 

ïante,  de  pierres  de  différences  grofc 

4eurs  produites  dans  dïfBrêùtes  partie* 

du  corps ,  dans  la  Veflîe  ,  dans  tenver 

4oppe  du  Foie  ,*  dans  les  Reins ,  dans 

les  jointures  des  bras,  dans  le  poulcede 

Jà  màib  e,  dans  Teftomâc.  Oit  apprend 

que  Pierrt  Befchares  fon  gendre,  qui 

tfétoit  déjà  foit  quelque  réputation  dans 

M  Médecine  ,  mourut  de  .la  pierre. 

Une  note  *nanufcrite  qui  Ce  trouve 
Aans  Texemplaige  dont  jeine  fers ,  m'ap- 
prend que  dans  un  catalogue  des  Li- 
vres qui  (ë  Vendaient  à  Lyon,  imprimé  câ 
^656.   p*g;  i*7^.  il  eft  fait  mehtiondii 
Livre  dont  nous  avons  donné  le  titrée 
imprimé ,  y  dit-on ,  à  Paris  en  t  y  50.  ce 
qui  <ft.  une  faute  ,  &  depuis  imi.  k 
Paris  en  1601.  Se  d'un  qgrre  traité  du 
même  Jean  Fèrfahd  de  iFebrikhs  impri- 
mé à  Par|s  en  1610.  Je  n'ai  point  vu  ce 
dernier. 
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DtJ  PETIT  BOIS,  Poitevin, 
a  compofé  U  Derée*  Chant  p*/loral ,  •» 
■chant  àc  Ut  TrémoilLe  Seigneur  de  flflc 
de  NoirtnoHticr.y  imprime'  À  Poitiers  fâf 
les  Bouchers frerej  en  i  J7^# 

HUGUES  (  i  )  M ALLET ,  Prêttt  , 
Se  Curé  de  la  Faroiflè  de  Saint  Cybard 
de  Poitiers  ^  où  il  cû  inhumé,  a  été  l'un 
des  plus  favans  adver  {aires  des  préten- 
dus Réformés:  à  une  vie  exemplaire  ,& 
des  mœurs  très-Chrétiennes,  il  joignit  les 
talens  d'un  grand  Prédicateur ,  &  -ce 
qui  eft  rare  dans  les  perfooiics  qui  fe  lir 
yreut  à  l'Eloquence  de  la  Chaire  ,  -une 
grande  connoiflance  des  langues  gréque» 
6c  hébraïque.  La  piété  ,  la  candeur ,  la 
charité  étoient  les  armes  qu'il  oppofoit  à 


4 

(  I  )  Il  y  a  \  Poitiers  deux  peffbnnes  ie  ce 
nom  >  l'un  Confeiiler  au  Pré/îJial,  l'autre  Avo- 
cat. Je  leur  ai  demandé  (ans  fuccès  quelque» 
options  fur  notre  Hugues  Mallet. 

l'entêtement 
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l'entêtement  des  hérétiques.  Je  crois 
avoir  va  dans  la  Bibliothèque  dfcs  Pères 
Auguftins  de  Poitiers  un  Livre  de  con- 
trovérfe  de  HugUe*  Mallèt  ;  fflais  je.  ne 
puis  Pafsûter.  Il  mourut  au  ifiôft  de  Juhv 
1577Y&*  fut  înhume  dan*  TEglift  de 
S.  Cybard  au  pie  dû  San&uaire  du 
Maître  Autel ,  avec  cette  Epitaphe  eré 
vers  latins  gravés  f&r  une  pierïe  attachée 
au  premier  pilier  à  gauche.  Oh  y  trou- 
ve te  fond  dç.  l'éloge  que  je  vif  lis^d'eit* 
feire- 

T 

lh  obhum  T>omini  HUgonts  Maltfp  - 
ffnsbyteri^ 

*f£uijucei  hTcfkjïpt  r  èaràvu  J&Jc$Ttf**- 
cris       '  . 

Qupdfibh  commit ti  jkfjït  ovile  Dens. 

Wt  pius  x&  doiïus ^ Japiens r fincems ■£, 
apertus  r 

Congru*  fit  faftis  vtrbàfiicre  fais.- 
lChrifttfufHH$ ,-  miferi  ejumto  fadcref&cli  ^ 

Expôjmt  populo  dogmatafiwSlàDeû 
Htbr&o  ygYAC0  ^  ac  latia  fermonc  peritus\^ 

Expulit  «*-  propriis  finibm  b&reticos. 
fvi  )  Hune  ium  frcrilegus  nimium  fwiwv 

in  VrVetHy* 
"    (.1  9  En  if**,  ou  1565*  »* 
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Jguidqvid  k*b&*  *f as  *{**&**  tm*tr- 
-ti*  in  qfii*  i 
Toft  quorum  <;*$*$  Pmftris  *rç*£nu 
•  Hw  wjfis  fmtit*  clarvm  m*i$#i&  ëym- 

, .   Ut  <c*pi4t  ]  mentit .  fr*mU  JSgtutfeis* 
.  f&cttpit'  %*tm+f*H*  wftmts  im  *»>m> 
l/pjf^fimd4s^mm^fi^t0n^eu 

Extrait  de  mot*  voyage  manufcrit  de 

JEAN  NICODON.aarifè 
SaïtK  Maixem ,  publia  en  1 5  -  &.  «ne  édi- 
tion du  traité  de  François.  Parrice  de 
Skwiet<4*  R*g»o+&  RtgiswftitutioatsjLow 
ce  titre  qui  exprime  la  fupéiâNské-de  foa 
edicioa  ujc  ks  précédentes. 

fréteifiei  PAtricii  Stnenfis  Je  Xegm& 
Jiegit  ktftiuétiôHe  A  £i£r*  fHvem  muhi 
éfiuim  <mes  imtndMtiêres  *  anà  c*m  *r~ 
ghmtKthsJnJbtguled  owmitm  librvNàm  titw* 
é**  »  <&  MMtorum  iveis  >  ««&  exempts 
petit  a  funt  x  in  mwgint  *df?riptit~  Ptr 
J<?.  NScodartHm  SstmwéUMnùmm  :  mdper 
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tùr  tfi  etùm  index  UcHfUtijfimus.  Parif^ 
mj>*dj9ânmm  Hulpe*u  15 78.  in-i6. 

.  Dans   PEpfore  dédicatoire  datée  dtr 
Collège  d*  Boacéurt   àr  Paris  ,  du  29. 
Janvier  1 578.  &  adtslfte  à  François  de 
Valence  (V*t*>ui<m*)LkxLtcnatit  Géné- 
ral d'iflCbttdun  (  1  )5f  Editeur  parle  de  l'utL 
tiré  des  Traités  xjui  concernent  le  Gon_- 
*€rticmeitt  ,  &  la  conduite»  de&Prmces^ 
Le  raog  lupér  iëur  où  le  Ciel  tes  a  placés^ 
mérite»  <ctit  iï'ditemr^tous  noan-efpeôs*, 
il  exige  temt^  iMDtre  ^miflwm  »;  iioos  ne 
&uxions  nom  écarter  de   ees  principes* 
lins  perdrede  vue  la  quitté  <te€itoyen,t 
fc  nos  obligations  ;  mais  lès  Princes,  les* 
Rois  ,  font  nos  modèles  ,  e'efi  fur  eux 
<jue  n©«s  devons  nous*4gièc,  feurs'txem» 
pies  ont  far  noos  «ne  force  bien'  plus 
puiflance  -que  ceux  der  perfonnes  druits 
rang  inférieur*  tes  liens  da  devoir  nous* 
Unifient  deroe  o*cc  eux ,  fë  la  le&urc  des^ 
Traités  qui  regardent  les  Souverains  ne 
mous  eu  pas  (i  étrangère  «Ju'elle  -fcmble? 
d'abord  le  paroître»  Il  pafieà  Tâogcda* 
Traitéxle  froncis  Patrice,  qui ''»  réunii 
foa  Ouvrage  toutes  le»  p$rfeûiontt 


1-      1  _ 
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«qui  forment  un  Roi  par  fait  pour  nous  It 
propofer  pour  modèle.  îf  n  y  a  point 
d'Auteur  eftimé  donc  Patrice  nîait  em- 
ployé les  craies  les  plus  exquis  dans  fon 
Ouvrage  ».  Pour  prouver  ce  que*  j^a-r 
»  vance ,.  djt  Jean  Nicodon ,  je  me  fus 
»  appliqué  à  marquer  avec  foin:  à  ta 
»  marge  du  Texte,  les  traits  les  plus  frap- 
»  pans  >.&  ksfour<tfs,oiï  Patrice  apui- 
»  le.  Dans  le  deffeïn  de  rendre  encore 
»  l'Ouvrage  plusiutile,  j'ai  joins  uniôm*» 
»  maire  cxaA  à  la  tête,  de  chaque  Cha- 
«  pitre.  On  y  vejrr*  d'un  coup  d'œil  ce 
».  qu'il  contient*:  enfin- r  ajoute-t-il  ^j'ai 
»  eu  une  extrême*  attention  à  rétabli* 
»  les,  noms  propres  dé6gurés  en  cent  & 
«  cent  endroit  dans  ks  précédentes  édi* 
»  tioos.  «  it  finit  pat  les  fruits  qu'ilef- 
perc  tirer  de  l'approbation  que  le  Pam* 
donnera  à  l'Ouvrage 
.  ,■  Outre  ce*  avantages,, ce*  te  édition  eft 
précédée  de.b.TaWe  des  titres  ;  la  lec* 
turc  a  eu  eft  pas  infraétueufe.  Ou  trou- 
'm  dans  *ette:  Table,  Je  plan. du  livre  T 
&  la  Méthode  de  François  Patrice.  On 

Îeut  dice  y  fans-,  craiadre  de  6  œépcea* 
rc„  qu'elfe  annonce  in  Auteur  d'un  ju- 
gttteftt-profondv  &  dont  les  vues  éten- 
dues x  mais  juftes^  laiflent  peu  de.fhofeâ 


«féfirer.  Auflî  les  modernes  qui  ont  travail- 
le fur  lemême  fujet *  Se  celui  de  tous 
(  i  )  qui  pafle  pour  y  avoir  le  plus  heu- 
reufemem  céuffi  ,.  ont-ihr  rec&nau  1er 
obligations  qu-ils*  avoiout  à  François  Pa- 
trice. L'Editeur  a.  ajoute  à  la  fin  une  Ta- 
ble très-ample ,.  &iake  avec  beaucoup  de 
foin.  Travail  ingrat  ,  négligé  par  bien 
des  Auteurs,  mais  qui  mérite  toute  no- 
tre reephnoiflance  lorfquiil  eft  exédute 
avec  goût , Se  iôtelligfnce.  Leshoik  qu'a 
fait  Nicqdon.  en  publiant  le  rrairé  de 
Erançois  Patrice,  \Bc  Regno^'  Rcgisinfti- 
tmione  )  &  la  manière  dbnt  il  s'en  eft  ac- 
Q|iitéa  prouvent  qu'iLçtçir  en  état  de  pro- 
duire de  f  on  fonds.         .  j.:.;        « 

S'il  faut  en: croire  le  compliment  tm 
Vers  latins  que  lui  fit  ûir  fon  éditions  T- 
Mathieu  de  S.  Jean  d'Angeli  en  Xain* 
tonge  ,  Jean  Nicodon  évoiv  çicelient 
Poète  latin.:,  enchanté  de  la  douceur  des 
Vers  de  Tibulle  ,  &  de  k,  giajfcfté  de 
lî Enéide,  il  meriroit  d'avoir  pouradmi-? 
rateurs^  Tibulle  &  Virgile.  ParJoitril  cm 
public.?  Il  ne  le  cédoit  qu'à.  Ciceron*. 
Voici. le&  Vers*  de.  Jean  Mathieu l 


ScfrluditUtHS  lubens  Camenis  ,* 
Admirons  nftmtros  TffalHams  >> 
■    Aâmh<#is  Utu&ï£r*vts  Marortis  ^ 
-    Sic  tmdit  ^é&ixzàdere  w  iffe 
<  Ût  JaH9  éfîtett  imnierèiittrqne^ 

$eu  mulctt  p&fHthtm  décente  gtftu  ,- 
' 4kdit  Jt4mule*folhn Potrûrto  .  »...  •  . 


r\ 


*  En  joignant  cet  ëlogc  dfêr  taFcnt  & 
Nicodôn  A  parler  ç»  pnMfc  ,,  à- la  date 
du  Collège  de  Boncour  r  5  cela  petit  don- 
ner heu  de  croire  qui!  y  oçcupcir  une 
Chaire  de>Profe(&ur. 

Vopz  4*EdiriànKlu^'ïS:aîré,dc  Basiice- 

s'agit  icr. 

i  <  •  -■         •  •  .    • 

TétO. 

HI  CAIRE  T  ï  R  &QV  E  ATT , 
fl&de  Michel ,  fiiccédaà  fou  père  dans 
fit  Charge  de  Lieutenant  Général  àe  Fon- 
tettai  >  luivant  lès  apparences  :  il  ne  m*ëft 
tonner  qœ  par  une  Pièce  de  Vers4arinr 
^«e  Rapin {  pa% .  7$.  de  fes  Pbefies  lati- 
nes )  lui  adreflè  ,  ainiî  qu'a  quefques*au- 
,  *rcs  Savans  ,  qu*fl  avoir  invités  à  an  rc- 
f  &fe  Efle  commence  pat  ces  deux  Vers^ 
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SÀlvete  Culmeninditum  Fomenté , 
TïraquelU  %  maj&rpétre  rmn  évo  miner.- 

Il  f  a£ms  doute  pfc»  xfepoEte&ê  *  qàc 

:<dfe.  vaiiré  dans  rc  cnroplimcnc ,  au  moins^ 

le  aémt    cTHUakc  Tiwuquta*  ncft-il 

poàot  canftaté  eheafa  poftérné  par  des- 

-citées  auflî  .authentiques  que  ceux  du 

<ïrand  «André  ion  ayeui.  Je  ne  connois* 

«lée.monumsn&dc  ïonCwok  »*e  lJ£pl- 

-  tspftczfe  ftapiftjoîiiBeâiur  amres  Ouvra- 

-  ges  qtt'ona  safiembles  Ait  kt  mort  de  cr 
Poe  te.  £iie  cft  marquée  au  boa  coin ,  8c 
ptœda\tttcr,tpc\qneta\T£  a  Hîhtite  par- 
*nt  foPoctesladnsde{oo*ems  Le  Poè- 
te y  &k  f  arkr  'la  Ville  4e  Fonienau 

Jtiavdes  *Ut*  fen*  yàofâs  yVUlAs  r  Hyé* 

cimms  , 
Jtf/V  *»**  pragemts  r  vefter  Apott*  ^. 

Inf*nt  em  edkxi  ^mecum  j*vçrtili*-t*h 
vie 
Tempéra  r  FàrriJU  fltrripuere  virum. 
*Anla  fenefeentem  rapuit  ,,  répit  inde  R*~ 
pinam 
Blandus  Amer  pwttii  T  cm  dédit  o£è  > 
fdu 
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NICOLAS   DÉ  BILLY ,  Avocat  h 
Fontcnaî-k-Comte  9  y  vîvoit  as  com— 
mcnccnaent  du  dijr-feptiéme  fîécie»  Dans 
le  volume  3* 3  *  des  mantaferks*  de  feu 
M.  le  Comte  de  Brienne  ,  qui  font  ac- 
tuellement un  des  ornemens  de  la  Biblio- 
-  théque  du  Roi  y*  on  trouve  de  notre  BE- 
♦  ly  une.  Lettre  qu'il  écrivit  enr  161??.  an 
.  {avant  Moofieur  Dofrisy  Avocat  au- Par- 
lement: Elle  contient  des  recherches  foc 
le  Bearn*  Le fujet  de  cette  Lettre,  &fe 
nom  du  célèbre  Dupuy,  auquel  elle  étoit 
-^dtefféevfoatî Télogc  de  l'Ouvrage  ,<& 
celui  dû  l'Auteur*  On  ja'étok  guères  ta 
fiaifon  avec  tous  les  Hommes  Illuftres 
de  cette  favan*&  famille ,  qu'on  n'eût  on 
favoir  réel ,  &  diftingué.  La  Lettre  dont 
Je  parle  m*a  paru>uivtitre  fuififam  pour 
ooniacrer  ici  le  mérite  littéraire  de  Ni* 
tolac  de  fiilly  àslapoftérité» 

SE   3£ -S  &    3fig 

xuVJr'  . 

£   *  K -        • 

c    *     *  *  . 
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CATHERINE  DE  PARTHENAY 
V ARCHEVEQUE,  fille  unique  de  Jtaa 
I* Archevêque  de  Parthcnay  Sieur  de  Sou- 
feife  &  d'Antoinette  Bouchard  ,  épouia 
en  15^8,  Charles  QueUcnec  ,  Badron  du 
Pont  d'avec  qui  elle  fut  feparée  pour 
caufe  d'impuiflance  ,  &  en  1575.  Reaé 
de  Rohan  II.  du  iiom  mort  *n  <f$^. 
Quoique  fa  veuve  fut  encore  jeune  ,.  el- 
le ne  penfa  qu'à  faire  élever  les  -enfuis 
Qu'elle  avoit  eus  de  ce  mariage.  Ils  fu- 
rent tous  illuftres  autant  par  des  talens 
extraordinaires ,  &  des  eonnoiflanecs  ac- 
quifes ,  ôc  naturelles  que  par  leur  aai£- 
lance. 

{  1  )  il  ne  faut  que  les  nommer.  Lan 
néfut  : 

Henri  II.  Duc  de  Rofean5Pair  de 
France ,  &c.  mort  des  blefïiires  qu'il  re-. 


m 


(  1  )  Marguerite ,  Ducheflè  de  Rohan  fa  fille 
&  l'héritière  de  cette  grande  Maifon  ,  épousa 
en  164?.  Henri  Chabot,  mort  le  5*  Février 
léff.âgé  de  1$.  ans  d'où  fort  la  maifon  de 
Rohan  Chabot, 
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«ut  à  la  Bataille  de  Rhtinfeld  le  i  }•  Ani 
lé$8.  âgé  de  j8.  ans.  H  ne  lui  a  man- 
qué qu'une  cnefileure  caufe  pour  être  a» 
"Héros  accompli.  Il  n'eft  pas  moitfifol- 
ttre  dans  les  tertres  par  (es  4iff««* 
-Ouvrages ,  les  intérêts  ,  j&  maxmes  m 
Princes  ,  &  d**  &**'  Souverains  dot  * 
•a  m  grand  nombre  Méditions ,  &  « ntr  a» 
«tes  une ,  en  deux  vol.  *s-r*.  ibos  le  non 
4e  Cologne  *ni£66.  Je  crois  la  panne- 
ire  de  l'an  1 6  j  8.  à  Paris  chez  Houze  » 
4°.  avec  ce  titre  un  peu  différent  >  • 
fiméè  des  Princes ,  &   Btts  dt  I* 
-Chrétienté  î 

.  Le  Parfait  Capitaine ,  autrement  f > 
hrégé  ,  des  Guerres  de  Gtule  Ms  O» 
ment  aires  de  Céfar  ,  awc  qflelçttî»- 
marques ,  un  recueil  de  ÙOrire  àt  G** 
des  Anciens ,  &  un  traité  particulier* 
la  Guerre  par  H.  D.  R.  {Hem  D«* 
Sohan)  Paris i»-i*.  i*$$.  fc**' 

Mémoires  de  Henri ,  D*c  £  Wf» 

7 *r  /«  cA«/«  advenues  en  Prmt  «f 

Ja-mori  de  Henri  le  Grand  jufqu'oi  &* 

augmentés  d'un  quatrième  livB» ** 

les  Dt [cours  Politiques  du  œême"«** 

fie  fon  «w*g*  tnjmlit ,  Mtfn^r^ 

*  a 
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glettrre ,  &  Ecpjje  en  ilîoo.  f>aris  164S 1  < 
f»-n.  i.  w/. 

Le  fécond  fils  de  Catherine  de  Partie 
narfut  Benjamin  Sieur  de  Soubife,  more 
fans  poftérité  après  fou  frère  Henri  Duc 
4e  Rohan. 

*  Catherine  >  première  femme  de.  Jean 
4e  Bavière  il.  du  nom  ,  Duc  des  Deux 
î*onts  ,  morte  le  10.  Mai  1607.  aveit 
une  beauté  que  rien  n'égaloit-que  fou 
efprît  &  fa  vertu.  Ce  fut  elle  qui  ré-« 
pondit  à  Henri  IV.  qui  lui  propofoîtf 
Ion  co3ur  feus  pouvoir  UA  doane*  ik 
tmahi ,  cptéle  rictth  pas  fffek.  riche  pmï 
être  fa  femme  9  <&  de  trep  b$nne  muifon 
pour  être  fa  rnaîtrejfe* 

Anne  Demcifetlc  de  Rohan  morte  à 
Paris  le  10.  Septembre  16^6.  âgée  de  fi. 
ans  étok  îm  prodige  d'érudition  :  quoi- 
<ju  on  ak   d'elle  auelqoes  Lettres  ,  & 

antiques  Poë'fies  françoifes  ,  eHe  pofle- 
oît  parfaitement  les  langues  Savantes ,. 
1k  la  tangue  Sainte  lui  étoit  fi  familière , 
qu'elle  lifoh  ordinairement  l'Ancien 
Teffament  dans  l'original  hébreu  ,  & 
-qtfau  ptedie  ,  au  lieu  de  chanter  com- 
me les  .autres  les  Pfeaumes  de  Marot , 
ette  fuivoit  le  Choeur  en  récitant  le 
Pfeauticr  en  hébreu*  On  peut  voir  ce 

S  f  i j 
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qujen  difent  Madeflioifelie  de  S<fapt* 

man ,  qui  n'ignoroit  prefqu'aucune  des 
langues  mortes ,  ou  vivantes  ,  &  Coïo- 
miers  qui  cite  l$s  Lettres  de  cette  Savant 
tfi  *  pag..  i  6  5 .  du  pallia  Orient  alism 

Quand  Catherine  de  Parthçoai  nau* 
toit  que  la  qualité  de  mère  d'uge  fi  il- 
luftre  (Se  fi  lavante  famille  ?  elle  méri- 
te place  dans  jpos  faftes  littéraires  ;  mais 
ce  fut  fur  fes  traces  que  fe?  enfans  mar- 
chèrent dfiris  la  carrière  du  fevoir.  Ca- 
therine fit  admirer  fa  confiance  au  fiege 
4e  U  Rochelle ,  pu  elle  np  vécut ,  août 
bien  que  ($  mère  pendant  trois  mois, 
que  de  chair  de  cheval  ,  &  de  quatre 
'onces  de  pain  par  jour.  Ces  deux  Dames 
refuférent  d'être  çomprifes  dans  la  Ca- 
pitulation, Se  4en>eurcrerçt  prifbnnièta 
de  guerre.  Elles  furent  conclûtes  au  Châ- 
teau de  Nyort  le  u  Novembre   i6z$. 
Quelques-uns  prétendent  qujc  Catherine 
étoit  alors  âgée  de  91.  ^nsj  d'autres  ne 
lui  en  donnent  <we  70.  &  cette  opinion 
xpç  paroît  la  plus  naturelle  puifqu'dle 
ayoit  encore  fa  merp.  Elle  eft  pourtant 
la  mpins  fuivje.  file  mourut  au  Parc  ea 
Poitou  le  16.  O&obre  1/}  1  •   il  paroit 
qu'elle  étoit  $gée  de  77.  ans  ptùifqu'eDe 
n'en  avoit  qu'en  virpij  1 4.  lors  4e  ion  prc-. 


AUDITIONS.      4*fc 
ftiicr  mariage   en   1568.  ainfi ,  ce  fait 
fuppofé  ,  eeux  qui  Kfi  donnent  9  *•  en 
i6z8.  ainfi  que  ceux  qui  réduifent  fort 
âfêje  à  70.  fe  fotfc  également  tfrompés.  On 
Jui  attribue  l'apologie  pour  Henri  IV* 
Pièce  remplie  d'efpric  &  de  délicatefle , 
dans  laquelle  fous  prétexte  de  difculper 
Henri ,  l'Auteur  lui  fait  des  reproche» 
très1  vifs ,  Se  entre  dans  le  détail  de  tous 
{es  défauts.  Suivant  la  Croix  du  Maine» 
elle  a  compofé  pluficurs  Tragédies  ou 
Comédies  Frànçoifcs  ,  Se  entr'aatres  la 
Tragédie  d'Holopherfre  quelle  fit  repré- 
fenter   vers  fan    1574.3,  la  Rochelle, 
qu'elle  regardoit  dans-  les  préventions  du 
parti  Proteftant  où  elle  étoit  comme  une 
autre  Béthulie.  Suivant  le  même  Àuteut 
elle  a  traduit  les  préceptes,  dTfocrates  â 
Dérnonique,  &  elle  a,  écrit  plufieurs  Ele- 

fies  ,  ouf  Complaintes  fur  la  mort  de 
Infortuné  Baron  du  Pont,  fon  premier 
mari ,  fur  celle  de  l'Amiral  Cofigny,  8c 
fur  quelques-autres  événenaens  aum  triC- 
*t%.froyt*.\c  Père  Anfelme,  Maréchaux  de 
France  ,  Scftion  fi.  Bayle  Diftionhaire 
Hiftorîque  &  Critique  article  Quelle- 
Sf4c9^ôc  T  Archevêque  de  Par  chenal.  La 
Croix  du  Maine,  Colomics  G  allia  Orïcn~ 

Sf  bj 


ADDITION* 


La  famille  (i)  de  H  il  £  e  ri  k,  orig* 
naîre  de  Fancenai  k  Comte  eu  Pokoa-, 


(  i  )  Suivant  vm  Mémoire  qu'a  eu  la  borne 
de  me  faire  tenir  M.  de  Fiflerin  ,  Avocat  do 
Roi  au  Siège  Royab  de  Fôntemfjr  ,  Jean  de 
Kilferifl  ,  Ecuyer,  Seigireutd*  Lanières  &4r 
Chambort,  fils  de  Dominique  de  Hîitaifl, 
Cheialicf,  Seigneur  du  Roomier  *  &  Ai 
Marnyt  &  Marguerite  Girard  &  femme/  e»* 
temt  piufîèunr  enfans  »  &  entr*autres  fecqx» 
ééHilkrin,  Co»fei44e*au  Par  lente»  de  Fam> 
dont  nous*  parlont  9  êc  Henri  de  Hittnm* 
Ecuyer ,  Seigneur  de  S*  Martin  de  l'Ebaupir 
aais  &  de  Bucq  »  qui  eff  le  feu!"  dont  Ta  pofté* 
rite  fubfîfte.  Ce  Henri  fut  Prévôt  Gâterai  de 
YAnjôn  *  du  Eoduneis»,  &  fue  norié  des* 
fais.  En  premiènss  noces  il  époufâ  une.  Demc** 
feûa  Bnc/mnet ,  de  la  famille  daCardinaidt 
ce  nom  H  enc  de  cette  première  femme  en- 
«r'aafres  enfans  Chartes  de  Hitterin  *  (  c'e*  fc 
irom  que  mi  dcwneT  Auteur  du  Mémoire,  *  ne* 
~*elai  de  )4cfte&  qo* ki  donneur  les  Aurons  è* 
Supplément  do  Moreri)Curé  Je  Sw  Mer  ri  à  Pans» 
dont  nous  paclerons  aurfk  De  Catherine  lic- 
quet  fa  fécond  femme  ;  il  eut  entr'autres  enfant 
Jtran  de  Hillerm  ,  Ptétre,  Chanoine  deNetic 
Dame  de  Pari*  *  Aanonier  d»  Roi  >  &€cm- 
feiller  au  Parlement  de  Paris»  Pierre  de  10^ 


a vûivtoti s.    4«r 

oà  elleexifte  encore ,  a  donné  deux  Ecri- 
vains à  cène  Province ,  Jacques  &  Char-" 
les  dont  nous  allons  parler- 
Jacques  ,  fils  de  Jean  eptfflierm  Se&* 


**m 


rtn  y.  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Guérinière ,  d'a- 
bord Maître  d'Hôtel  chi  ttai ,  &  enfurte  Capi- 
taine ém  chef  du  Vol  pour  les  champs  de  la- 
gtande  Fauconnerie   du  Roi*   Lequel  époutà  . 
Marie  Fonder,  fille  de  M.   Formée,  Préfi-\ 
dent  au  Parlement  de  Par»,  duquel  mariage ' 
eft  iflû   Je*n»Bafnfh  de  Htilmn>  Chevalier  ,' 
Seigneur  dfe  Bokiïfendeau ,  Conseiller  au  Par-  ' 
lement  de  Bretagne  ,  père  de  M.  de  HHleri»  * 
«ki  Behiffândeai*  r  Cerreâeuf  en  jba  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  ,  frète  de  N«de  HÎIlerinf  - 
lieutenant  de  VaiffeaU,  tué  à  la  bataille  de 
Malaga* 

Le  troifîéme  fils- de  ftenrtde  Hillnjny  8e  dk : 
Catherine  Licquet,  fut  Jaûqaes  d§  HHlerin, 
Chevalier  ,  Seigneur  Châtelain  de  Bazoges, 

Îère  de  Jean  de  Hillertn*  Seigneur  de  Fazoges  ,- 
'onfeîtkr  au  Patientent  de  Paris*,  qui  de  *J* 
Chavtoit  ,«  fille  de  M.  le  Préfflem  Charton  *  . 
n'eut  qu'une  fille  mariée  à  M-  Irland  ,  Lieute- 
nant Criminel  de  Poitiers.» 

Jean  de  Hillerin  ,  Sieur  dis  Linicre»,  tigef  \ 
de  la  branche  dent  nous  venons  de  parler, 
ayoit  un.  frèse.  nommé  Punie ,  Seigneur  du 
Bourg  de  S.  Hilaire ,  près  Mortagne  eft  Poi-* 1 
tou  ,  de  qui  defeendent  par  différentes  bran- 
ches les  de  Hillerin  de  Poitou ,  de  la  Roçhei- 
lc^&e« 

Sfiiij 
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gneur  dfc  Limcres3  &  petit-fils  de  Domi- 
nique Seigneur  du  Pommier,  &  d»  Ma- 
gni,  naquit  à  Mortagne  petite  Ville  du 
bas  Poitou  ;  il  prh  le  parti  de  i'Egltfe, 
&  fut  Chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  Prieur  Commendataire  des  Prieu- 
rés, de  Saint.  Pierre  de  Mortaene  ,  &  de 
Saint  Julien  de  Concilies,  Conieïlïer,  Au- 
mônier ordinaire  du  Roi ,  &  Confeiller 
an  Parlement  de  Paris ,  où  il  fat  reçu  le 
xb.  Mai  i6i$.  fuivant  Bfanchart.  I! 
xnourut  Dbyen  des  Confeillcrs  de  h 
Grand'Charabre  >  âge  d'eaviron  5*0.  ans 
▼ers  Tan  1648. 

Ilalaiflc  différera;  Ouvrages  de  Théo- 
logie ,  &  de  Jurîfprudence ,  qui  témof* 
gnent  que  PAuteur  était  extrêmement 
laborieux. 

ib.  Un  traité  du  Vabe  incarne' en  trok 
volumes  in-folio. 

i°.  Ua  autre  intitulé  Tes  Grandeurs  de 
Marie  ^  dont  il  y  a_eu  deux  cdrnonsj'une 
in-ti.Sc  l'autre /«-/à/.  Ceft  un  recueil  de 
différent  paflàges  de  i>Ecricure>des  Saints 
Pères  >  &  des  fentimens-  des  Théofo- 
gieas,  fur  la  vénération  ,  &  le  culte  d& 
à  la  Vierge. 

5°.  Un  troifîéme  Ouvrage  myftiqne 
dont  voici  le  titre  bizarre.  Le  Chariot  * 


ADDITIONS.        4** 

éf Mettre  reues  four  conduire  (urne  au  CieL 
L'Auteur  a  imité  d'ans  fon  titre  &  dan» 
Ùl  matière  de  traiter  fon  fujet»  l'Ouvra- 
ge de  Saintc-Thércfe ,  intitule  h  Châ- 
teau de  lyame.  Il  y  en  a  en  auffi  deux 
éditiofis ,  une  *»-  rx.  8c  une  in-fol. 

4a.Enfin  on  Dr  de  Jacques  de  Hillerin  urr 
ILi'v.  intitulé  :  Difcours  mélangés,  &a£Hons 
diverfcs  >  imprimé  à  Paris  in-foL  1651. 
C'cffi  une  colleftion  de  pîufieurs  que£- 
rions  de  Droit  ,  avec  pîufieurs  arrêts; 
rendue  au  rapport  de  l'Auteur  ,  ou  dan* 
la  Chambre  où  il  étoft  Confeiller.  Ou*- 
Trage  mtéreflant  par  cette  feufe  circonG- 
tance ,  mais-  dit  1  Auteur  du  mémoire  , 
on  y  trouve  pîufieurs  détails  fur  ce  qtrf 
fe  paffa  au  Parlement  pendant  que  Mr 
de  Hillerin  y  étoit. 

Extrait  d'un  mémoire  de  M.  de  HiP* 
lerir*  Avocat  dia  Roi  de  Fônteaay-Ic* 
Comte. 


<r> 


4 jo  a  d  t>  i  r  i  o  #  & 

Jrai  patfér  T<w»*  j.  p4g.  «4.  8fc  fumis- 
tes de  Julie»*  Cdiardeaut  ,  &  Jvrfïcn  IL 
/on  fil  s.  Des  titres  de  famille  dont  on  m'a; 
adreffé  l'extrait  m'apprennent  que  Julien 
Sr.  de  la  Touche ,  CoirfeiHtr  ,  Pr ocureHR 
du  Roi  en  la  Sénéchauflce*  &  Vice-Séné- 
chauffée  de  Fontenay  ,  premier  Echevia 
de  ladite  Yiife ,  avait  epoufe  Demoifelle 
Jaquette  Saivre  véuqiaet mariage  naquît 
entr'autreï  enfuis  Julien.  *  fils  aîné  Bap^ 
life  Te  vingt-troifiéme  jour  cfe  Janvier. 
1 596.  qui  eue  pour  parai*  Julien  Col- 
lardëau  fon  granipète.  , 

La  procuration  ai  refig**ndhm  que' 
«lonnajulien  iLfdnpçjse  en,  abandonnant 
fa  Charge  à  fou  fils  ,  c(t  datée  du  8.  Fé- 
vrier 1611.  c'eft  dans  cet  aôe  que  fe 
trouve  énoncé  l'extrait  de  Baptême  di» 
fils ,  il  paroit  par  un  autre  extrait  de  font 
contrat  de  mariage  que  Julien  troifié- 
me  Seigneur  de  la  Mongie  ,  époufa  le 
i5>.Août  16 19.  ÔeHEjoifeue  Jeanne  Ame- 
fin  fille  d'honoraBle  homme  Gafpard 
Amelin ,  Avocat  à  Thouars ,„  &  de  Da^ 
me  Anne  Guerry^ 
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*  /  * 

Nous  n'avions  aucuns  mémoires  par-' 
fïcutitES  lu*  Nicolas  Maquiit ,  Lieute- 
nant Génésalde  Fontcnay,  torfquc  nous 
en  avons  parle  dans  k  dernier  article 
du  trotïîcBce  votutne.  If  paroît  par  les 
ritres  de  famille,  doist  M.  Gufteau  a  eor 
la  bonté  de  m'envoyer  rextrait,quïl  pre- 
noie  la  qualité  de  Sieur  de  Fer  bouillant  y 
&   qaiE  époufa  Demoifellc  Catherine 
Dire,  dont  il  a  eu  cinq  enfairs,  deux  gar— 
eons  &  trois-  £Hes ,  lf aîné  appelle  Nteo* 
&s  comme  for*  percSeigncur  de  la  Couf- 
fay  ,  motfrut  fans  poftemé  avec  la  qua- 
lité d'Ecuyec  Tjaachant  de  la  Reine  ;  lé 
{êcood,  nommé  René  Maqain  Sieur  de 
Fou*gsretf  f  *  Capkaœe  au  Régiraent,dq- 
kt  Couronne,  époufa  Marie- Angélique 
Dite  fa  ecHifinc  germain»  ,  doatil  a  eir 
trais  eftfaas  actuellement  vftrans.  Char— 
fcs  René.  Maq»ia  Sieur  de  la  Couflay  ^ 
fans  aUiaace  ,.  Marie*  Jaquette  Maquit* 
époufe  de  M.  Gilbert  Tasraillé ,  Confeii- 
fer  a»  Siégje  de  Foncenay ,  &  Marie  Re* 
Kgieufe  à  Poitiers ,  René  Maquîn  Sieur 
de  Bouygneuf,mourut  à  Poitiers  en  1 71  o. 
Ecrievhi  h  Se  Major  de  la  place  >.  test 


4>x    A:00IT1  0  #£. 

trois  filles  de  Nicolas  Maquin ,  &  de  Ca- 
therine Dire  ont  été  mariées*  lune  avctf 
un  Gentilhomme  dont  j'ignore  le  nom  r 
îar  fedtfnde  avtc  M.  Gouïard  Seigaeui  de 
la  Ge  ffardièrc ,  &  îa  troifiértie  avec  M. 
Charlct ,  duquel  mariage  e#  née  Demoi- 
felle  Marie  Charlcr ,  cpotifc  de  Meffirc 

Jean^Pierre ;  .  Sieûr  di*RiVault, 

Tréforier  de  Francfc  à  Poiriers.  Cota* 
«unique  par  la  famille» 

En4  parlant  de  l'édition  des  (ÉuVres 
4c  Befly ,  nous  avons  dit  Tonte  troificme 
f*g.  4 }  i.  dans  les  notes,  fur  te  foi  d*ud 
itiemoire  que  M.  Guftçaà  Ptieur  de 
Boitf  ,  Se  homme  dfe  tettrts",  iîotis  ai 
envoyé  r  que  Jean  Befly  foi>  fil*  n'a  piï 
être  Tëditeur  des  Ouvrages  cfe  fon  père 
parce  qvTiï  paflbir  pour*  confiant  daa» 
Fontenay  qu'iF  étoit  mert  en  démen- 
ce; ce  dô&e  Prieur*  amateur  de  la 
vérité  s'eft  retta&é  >  par  un  nouveau 
mémoire ,  où  il  nous  a  envoyé  l'Epita- 
phé  de  Jean  Bcfly  fils,  qui  contiez  fa» 
éloge» 


i  P  P  I  T  I  O  N  S.     49$ 
HIC  SJSTE  VEDBH> 

*  *  « 

H  te  oculos  i  htc  ammum  adwrte ,  & 
ZLeflierum  Qenie  fuaviffimum  immm^Us 
fam*  oderem  fpir^nti  parent  atwms  ad~ 
v/orte  ,  &  quoi  quot  frerint  pmnes  htc  me* 
ptimjfC)  memiuerim, 

Pietatis  ergo  ,  &  invidani*,. 
Vt  nec  ante.  .  .  nec  poft  fat  a 
Qbfervanti*. 
Joanni  Jiejlio* 
Joannts  Bejlii  Sénat  oris  qiundam 
%Le&ffimi  * 
RatUrtHTH  Regitwm  fondant  Patreni 
.    Callentiffimi  p 
HiflorU  veteptmque  memoriarum 
•  ExquifitiJJîmi(Friri)filio 

Segis  Patronat  us,  Senatortftjue  dignitatii 
In  adolefcentis*  » 
Eruditionis  in  juventute 
Prtmis  ab  amis  paterne  vïrmis 

Heredi  digniffmo 

De  Pâma  ,  défais,  de  emnibut 

B/me  tperito 

F$mi$  Nayadum  bis  mjtjori  virtltntiffirHê 

Spmper  acerrimo  defenfori 

multiplia  nomine  Reparateri 

_  t*ftfedtf4  *d  finctritéttm  >nmpofit4t 
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'  Aà  Çharitmtem  titium  jurguu 
Ttft  emerita  tog4t&  MMtU, 
Stipendia  « 
*    P*fl  fiidorts  ,  &  regiantm  ^  &  publi- . 

carwn 
Rerunrergo  cxhantUtes 
MaremiffimHs  m<9  PxterrtA  ,  *&  matur* 
C&lo  9  fuiscfr&câci 
VittimA 
fartntans  filius  Francifcus  Beflius 
FumifftTHus  hocjÎHdii  Aevotiffimi 
Montmitntum 
Gcnfecravit 
%Anno  réparât  a  faisais  MDCLIL 
XXViL  Ait  amc  CMendas 
IXhres* 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  eût  éle- 
vé un  pareil'  monument  à  un  homme 
moxi  dans  le  malheur  de  la  démence. 


ADDITIONS.     49  f. 

i6$i. 

Tome  trdfiéme  pag.  411.  J'ai  da- 
té la  mort  de  Meffire  Léon  Barlot  du 
"Chaftctiet  du  .30.  Avril  1644.  Air  un 
mémoire  peu  exa&  ,  fon  Epitaphe  donc 
Jai  une  copie  figurée  -entre  les  mains* 
fôc  un  long  éloge  funèbre  latin  datent 
tien  préciiément  fa  more  du  fix  Janvier 
jour  de  TEpiphanie  de  l'année  i  6+6. 

Ce  que  j'ai  dit  dans  la  même  page  de 

la  haine  du  Mimftre  contre  lui  eft  jufti- 

fié  par  ce*  çloge  où  J* on  dtt.  Illuftriffi- 

jnum  Virum  Leonem  Barlotium  pr^dica* 

mus  3  omnibus  virtutibus*  maxime  Cardi- 

nalibus  {  quant/nom  Cardinales  ifji  mi~ 

tins  faverim)  eminentif^me  prtcelhentemi 

j&  plus  bas.  Fortufiatior  fuijfet  Le*  #ar- 

lotius  yfife  Eminentijjimo  Cardinali  Ar~ 

tnando  Richelio  fubmijtjfetàjed  fubmittere 

Jife  Leone  s  nefciunt*  necfortunati  effe  sut 

haberi  tmbiunt  dummodo  pnt  9  &  ba~ 

beantur  generofi  qui  nunquam  Armatts 

cejferat  Héros  9  certe  multo  minus  Arman- 

dis.  Tout  cet  éloge  eft  fur  ce  to«  Epî- 

grammatique,  ce  font  des  Pointes  conti«* 

nuelles.  Au  refte  je  n'y  ai  rien  vfl  q*$ 

~J£  nayp  dit  dans  foa  article. 
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Léon  Barlot  eut  deux  en  fans  ,  Vun 
après  avoir  fervi  en  qualité  de  Capitai- 
ne de  Cavalerie  prit  l'habit  de  frère  Je- 
fuite  qu'il  quitta  peu  de  tems  après,  il 
écoit  *  dit-on  ,  d'une  fimplicité  û  gran- 
de qu'il  xlemandoit  fi  le  Myftèxe  de  la 
tecs-Sainte  Trinité  ne  s*étoit  pas  opéré 
par  Pentremife  de  l'Ange  Gabriel.  On 
ignore  ce  qu'il  eft  devenu  ,*  fon  cadet 
mourut  Lieutenant  de  Galère,  dans  ua 
combat  naval* 

CHARLES  DE  HILLERIN, 

Prêtre  Do&eur  de  Sor  bonne  ,  Curé  de 
.Saint  Mcrry,  à  Paris ,  fils  de  Henri  d'Hil- 
lerin  Prcvot  Général  de  l'Anjou  &  du 
Lodunoisy  &  de  Nicole  Brjconnet  ù, 
première  feràmc,  &  neveu  de  Jacques 
de  Hillerin,   Conseiller  au  Parlement , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  fut  pour- 
vu de  la  Cure  de  Saint  Merry,lorfque 
cette  Paroiflè  avoit  deux  Pafteurs  }  mais 
ii  s'en  démit  dans  la  fuite  en  faveur  de 
.  M.  Duhamel  Curé  de  Saint  Maurice  de 
Sens.  H  fe  retica  auflitot  (  au  mois  de  Fé- 
vrier, «£4.4.  )  dans  le  petit  Prieuré  de 
{Saint  André  qu'il  itvoic  en  Poitou  >  diri- 
ge 
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té  par  les  Dirc&curs  de  l'Abbaye  dû 
&©rr-Royal.  Il  y  vint  faire  quelque  fé- 
jx>ur  ,  &  mourut  à' Paris  dans  un*  voya- 
ge qu'il  y  fit  le  14.  Avril'  1669.  fur  la 
Paroifle  de  Saine  Jacques  du  Haut-Pas  ,, 
où  il  fut  inhumé  auprès'  de  l'Abbé  de 
Saint  Syrair  qui  avoic  été  fort  premier 
dire&eur.  Son  coeur  fut  porté  à  P.  R.  ta 
le  Doâcur  Hatxroti  lui  drefla  l'Ephaphe 
qu'on-  trouve  dans  le  Nécrologe  dn  PI 
R.  Charles  de  Hillerin  étant  encore  Cù* 
ré  de  &tint  Mecry  publia  ,  dit-on ,  dans 
îte  Supplément  de  Morcry  4e  174  5.  tes 
grandeurs  du  Myflhr*  du  Perbt  incarne, 
en  françois>,  imprimé  à  Paris  en  163  5. 
Fcut-etre  cet  Ouvrage  h'eft-il  qu*ua» 
abrégé  de  celui  de  Jacques  fon  oncle  „ 
Ou  même  e^â  peut-être  un- Ouvrage  der 
ce  dernier. 

L'Auteur  db  Livre  intitulé.  Le  grand 
pbemin  du  Janjénifme^  su  Calvivifine  „ 
prétend  dans  cet  Ouvrage  que  iorfqne 
Charles  dé  HilUrin  quitta  la  Cure  de  S. 
Merry  ,  H  avoir  voulu  la  réfîgner  *  Jeare 
Labadie  (  né  à  Bourg  en  Guyenne  le  15- 
lévrier  i^Jio.  mort  à  Âltcna  dans  le 
Holftei»  en  1 674.  )  mats  c&iaiè  impor- 
tant ne  me  paroit  pas  afTez  bieiv prouver 
pour  être  adopté,  &  l'on  prétend  que  M^ 
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de  Hilkrfltt  a  toujours  protefte  qu'à  pe* 
po  comtoKloft-ii  TÀbardie  qui  étoit  éloi- 
gne de  Paris  de  i  jo,  Kcues  au  tems  de 
fe  téfigaatian.  De  paneiltes  accusions 
veulent  être  démontrées^  pour  être  aucs 
par  uto  liefteur  jucfôsiegx* 

Exr raift  tsti  jronicritc  mamrfaritde  M» 
<fe  Killexm' Avocac  dur  Koi  cfcar  FotuenaL 
\  ".  ^#>#ï  le  Kécrolog*  dit  Pot t  K.  le 
Supplément  de  Rtoréirçr  de  *7$>j.  7or» 
».  lai  N*  Hift.  du  Port-Royal  Tarn.  4* 
première:  araée  1644*  />*£<^  f  V&  ^ 
vantes» 

CHRISTOPHE  FAUVEAU^)<Ka«r 
de  iaMatfottrôc  Société  de.  Ëtavarce» 

1 

Clianxaine  de.  S.  Pierre  de  Pokicrs-,  & 
Officiai,  naquit  à  Poitiersau  commence* 
aaent  du  d^feyrieme  fiécfe  v  d'une  des. 
meSteuresÊtniille^de  cette  Ville,  &  de 
p ardas  eflamés»  pas  lear  piété  &  bue  at- 
Uclwnimt  à*kKeiigionr  Gatholkprc.  iE 
fo.  d»^  &  Patrie.  &»  pr  eraâbcs  études  ». 
&  Coà  cours,  de  Bhitdiophfe.  L'Univèt- 
fité  de  Pcatkrs  nîeu*  point  tf élève  pi» 
*rtadtéàrécodrT&  plutayide  desW- 
attire.  Àpcès  s'y  êcre  fan  recevoir  Maî- 
tre tsr  Ajos  r  il  riait  à  Ptoris  po«r  le  fài- 
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te  «ggréger  à  la  première  des  Unîver fî- 
tes.   Décoré  de  la  prérogative  de  Tag- 
grègation  ,  il  étudia  en  Théologie ,  & 
ne  fut  pas  iong-tems  fans  (è  faire  con- 
noîrre.  Les  trois  années  qui  font  defti- 
nées  pour  Ce  mettre  en  état  de  foute- 
air  ce  qu'on  appelle  la  Tentative  y  font 
fouvent  un  tems  bien  court  pour  beau* 
ecAip  des  étudians.   Cet   intervalle  fur 
trop  long   pour  notre  Fauveau  ,  foi* 
application  à  l'étude  en  avoit  hâté  les* 
progrès.    Il  faflur   pourtant  fuivre  les 
régies  de  l'Uni  verfîté   ,     &  il  foûtint 
fon  a&c  de  tentative ,   &  fut  reçu  Ba- 
chelier.   Après  avoir  fini  fou  cours  de 
Théologie  il   fut  reçu    Db&eur   de  la* 
Waifon  &  Société  de  Navarre  en*  i  #3 1. 
H  retourna  à  Poitiers ,  eu  il  obtint  un? 
Canonieat ,  &  la  qualité   d'OfKcial.  II 
la  conferva  pendant  la  vacance  du  Siège 
Epifcopal(i).  arrivée  après  la  mort  de: 
M.  de  la  Rochepofai ,  &  y  fut  confirmé: 
par  M.  de  Cferembauk.  Il  s'acquita  de& 


+mmi 


(  1  )  Le  Siège  peut-être  regardé  comme  va- 
cant depuis  Le  31.  Juillet  1651.  mfqu'tn  16?$^ 
Se  même  depuis  ce  tems  jufqul  la  nomînatioir 


it  M.  de  ClerembauLt  en  iéf  7*  Voyez  la  fui  ter 


des  Evéçpes  de  Poitiers-,  Tome  I.  p.  5jv&  54^. 


5oo    AD  D  I  T  TO  N'S 
devoirs  dé  cet  état  à  la  fatisfa&ion  db 
Chapitre,  de  TEveque,  &  du  Diocèfe* 
Ce  n'cft  pas  là  reflembler,  ditîfcDo&e 
Launoi ,  à  l'Official  dont  Pierre  deBlois- 
»6us  a  laiffé  le  portrait ,  8r  dont  les* 
couleurs  ont'éré  rafraîchies  par  J.  Bap- 
tiîfte  Thiers  Curé  dfc  Chamrond.  Quand"' 
on  voit  Fàuveau- Officiai' pendant  la  va- 
cante, approuvé  par  fon  Chapitre  ,  eon* 
tîhué  par  deux  Evêques ,  ne  peut-on  par 
lé  regarder,  dît  encore  le  même  Launoi,. 
comme  un  homme  admirable  ïRara  avis 
in  terris ^nigro^ae  fimillimà  cicno.  En- ef- 
fet perfonne  n'ignore  contihue-t-iï,  que 
h.  coutume  8t  prcfque  la  régie- invaria— 
btes  dés  Chapitres  y  dans*  Its  cass  de  va- 
cance dû  .Siège  Epiftopat%  eft  d'établir 
de  nouveaux  Officiers*  Se  de  deftiruer  1er 
anciens ,  de  faire  denouveaux  Vicaires- 
Généraux,  utrnouvel  Qfficiial  pour  moiK 
trer  Ion  pouvoir;  Site  Chapitre  de  Poi- 
tiers s'elbigna  de  cet  ufage  ,  ce  ireft  pas 
qtrîl  manquât  de  ftijets  très*  en-  état  de- 
s'acqtriter  des*  Charges  qu'exigent  cesEm- 
pjois  ^  mais  Fauveaué toit  trop  générale- 
ment connu  poucam^horame  d'une  inté- 
grité ,  d'une  fermeté  admirables;  favant^ 
Théologien ,  bon  Jurifconfulte,  perfoxme 
mdkyjcdi.  mieux  que  lui  jacifier  le*  diflè- 


additions:,  rot 

rends  cfes^  Eccléfiaftiques  ,  &  concilier  1er 
parties.Ces  taleits  connus  par  le  fuccefleur 
de  M.  de  la  Rochepofai  l'engagèrent  à  le 
continuer  dans  l'Emploi  d,OfHcial,&  mê* 
me  dit  Launoy  ,  à  lui  en  faire  préfent 
(\  gratis  dédit  )  Chriffophe  Fauveau  > 
prononça  le  cinq  Juin.  1643*  l?Qrai- 
fon  Funèbre  de  Louis  XIII.  elle  fur 
imprimée  à  Poitiers  l'a  même  année.  II? 
vivoit  encore  en  1 .677.  &  il  étoit  prefque 
le  Doycivde  la  Faculté  de  Théologie  ,  il* 
devoir  donc  être  ferrage.  J 'Ignore  le  rems* 
de  fa  mort.  Je  ne  dois  pas  omettre  ici  que 
»  le  iavant  Launoy  à  qui  je  dois  cet  arti- 
cle ,  étoit  fon  intime  ami  r  qu'il  avoit. 
pour  lui  une  eftinae  finecre  ,  Se  dont  il  & 
donné  des  preuyes ,  noiv-fculement  dans* 
Té  loge  Brillant  qu'il  en  fait  dans  (on. 
Hiftoire  du  Collège  de  Navarre  ,  mais, 
dans  les  différentes  Lettres^qu'iL  lui  (1) 


-  (1)  Elle  efr  intitulée  rAiGlfctflifkorumi 
Fauvœum  Varlfienfem  Theologum ,  &  PiÛavien- 
JHn  Ojjicialem.  Le  Savant  Auteur  de  cette  Let- 
tre montre  que  Bellarmiti  a  donné  une  fauifer. 
époque  au  dogme  Eccléfîafiigue ,  qui  foômct 
lfc  Pape  aux  Conciles  Univerfels  r  ou  CBcu~ 
zneniques ,  &  aux  faints  Canons.  Il  y  rappelle  : 
flufieufs  chofes  intéreffemes.  fut  rUniverfitoét: 


jor      JÏ&EFITIONS. 
adreffe  qui  font  la  dixième  de  la  pre- 
mière partie  de  fes  Lettres^* à  amicos*  ' 


tm 


de  Paris,  3c  les  autres  UniverStés  qui  n'onr 
marché  dans  la  voie  de  la  doârkie  qu'elles  ont 
embrafiee  qu'à  la  clarté  des  lumières  que  leat 
avoit  donné'  llglift  Romaine  par  (es  pks 
ftints  Pontifes  ,  &  au  fecours  defquelles  cft 
Tenu  le  Synode  de  Florence. 

Dans  la  fixiéme  Lettre  de  la  troifiéme  partie. 
Launoy  fait  voir  qu'à  partir  d'après  le*  prince 
pesde  fiellarmin  &  det  autres 'Théologiens» 
qu'il  appelle  Curiales  Magijtri,  T&éologieBS. 
de  Cour,  lorfqu'ils  parlent* de  l'autorité  des 
Conciles  confirmés  par  le  Pape ,  il  s'enfuit* 
que  rinfaiilibité  eft  un  point  de  foi ,  Rûmanun 
RêBtîficem  indtficientii  judtcii  ffivikp*  difttnà 
ad  Mfidem  pmtnere* 

Dans  la  feptiéme  &  dernière  de  cette  troi- 
fîéme  partie  ,  l'Auteur  y  prouve  que  Bellar-  ' 
snin  a  négligé  les  loi*  de  l'Hiftoire  ,  en  pofànt* 
l'état  de  la  queftion  fur  la  failîibilzté ,  ou  Frô- 
fatllibîlîté  du  Pape  y  qu'il  a  omis-de  parler  d'en- 
nombre  infini-  d'Auteurs  favorables  ila  Dodri* 
ire  del'Univernté  de  Paris* v  qu'il  cite  à- faut 
prefque  tous  ceux  qu'il  cite  en  faveur  de  fo» 
opinion*  La  cenfure  de  Bellarmm  y  eft  exa- 
minée ,  elle  eft  rejettée  contre  lui,  êc  on  en 
lait  voiries  abfùrdités. 

Cet  abrégé  des  Lettres  du  doôe  Launoy  fer* 
eonnokre  la  doctrine  &  la  manière  de  pen/éf. 
d*  Fauveau  fon  ami  ,  qui  n'étoit  fans  doute  a** 
Jce  que  celle,  de  Launoy  fur  cette  matière. 
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«ïetre  dernières  de  la  troifîérae  partie  ,-flfc 
wie  DMertarion  fut  Viûorin  Evêquc 
&  Martyr  >  imprimée  pour  ta  féconde 
fois  en  1 66  4. 

Voyez.  rHiftoiré  du  Collège  de  Na* 
nrarre  partie  troilîémc ,  Livre  troifîémc 
Chapitre  n^.  pages  857.  &  838.  8c 
ïfes»  Lettres;  du  même  Àuteut  indiquées 
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Je  viens  de  recevoir  par  les  foins  cFe- 
FoflSçkux  M.  Falconet  >  fes  mémoires  fur 
fe  vie  de  feu  M.  lfaac  de  Bcaufobre.. 
Quoique  ce  foit  un"  peu  tard  ,  &  que  jer 
Hepuiflè  plus=  employer  le  mémoire  mê- 
me ,  que  Je  me  ferais  fait  honneur  der 
copier  fidèlement  d^nts  ma  Bibliothèque*, 
au  moins- icndrair  je  encore  quelque  fer- 
vice  à  là  République  cks  Lettres ,  en  em«? 
ployarK  ici  les  faits  omis  par  les  Auteurs 
de  la  Bibliothèque  Germanique ,  ou  etv 
redifiant  d'après  ces  mémoires  ceux 
qui  méritent  4  être  rectifiés. 

Nous-  avens  dit  d'après  l'Auteur  di* 
»émoke  qurfe  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que Germanique^  que  la  famille  de  Beau* 
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bre  étoic  originaire  de  Provettce>&qu*û# 
dés  ayeu*  de  M.  de  Beaufobre  s'étoir  re- 
tiré en  Suifle ,  où  ilavoit  pris  fe  nom  de 
Beaufobre,  au  lieu  de  celui  de  Bo(farày  8c 
qu'il  étoit  de  k  maifoir  des  Barons  de 
Beaux.  Voici  la  remarque  de  rAureui 
du  nouveau  mémoire. 

>r  Ea  famiHc  de  Beaufobre  eft  orïgfc- 
»  naire  du  Limoufin.  Il  paroîc  par  des* 
m  do  eu  mens  dotnefTiques  que  ce  fut  de: 
»  cette  Province  quetoit  natif  Léonard 
»  de  Beaufobre ,  lequel  ayam  quitté  f» 
»  Patrie  en    1572.  gagna  d'abord  la* 
»  Suifle ,  Se  Bien  tôc  après*  alfa  s-étafilir 
»  à   Genève.  If  efl:  à-  propos,  ajoute 
»  l'Auteur  du  nouveau   mémoire,  de 
»  relever  ici  une  inéxa&itude  enxreux  quf 
»  ont  parlé  de  Ta  famille  dcMi.de  Beau- 
»  fobre.  Ils  ont  dit  que  ce  Léonard  à* 
jt  Beaufobre  ,    qui  avoit    diangé-  foi* 
99  nom  ,.  s*âppellbit  auparavant  de  Bof- 
»  fard  ;  mais  nom  ce  (  de  Beaufobre  )  eft 
»  bien   plus- ancien:  Dans  tm~  tems  où 
»  l'on  crut  pouvoir  faite  quelques  rc- 
*  cherches  en  faveur  de  la-  famitte ,  M: 
»  de  Beaufobre  Enfeigne  de  fe*Cotnpa- 
j»  gnfc  Suifle  de  CKanfon ,  en  gamifon  à 
»-  Maubeuge  ,  écrivit  à  M*,  le  Marquis 
ar  d£  Lot>vois>,  qui  chargea  M.  Stoppe, 

Générât 


AD  D  I  TJp-N  S.     $?S 
«  Général  des  Siiiflès  &  des  Grifbns^de 
»  lui  répondre ,  il  lui  marqua  dans  une 
99   Lettre  datée  du  20.  Juillet  1699.  ce 
»   qui  fuit.  '  Le-  Miniftre  me  répond*  que 
99    vôtre  demande   neji  pas  convenable  9 
'**  '&ne fauroit  Jtre  accordée  aujourd'hui  f 
99  5»*  Jjtatr^nd  de  Beaux,,  W/r,BeaufTart  , 
',»>'  &  enfuit e  Beaufobré.,  petit-fils  de  Hur 
?>  gués  de  Beaux  .t  &  btfayeul  '  de  votre 
m  grarid-perc  Arnauld ,  plaida  lui-même 
*n  la  même  dffairey    ayant  de  plus  que 
9%  vous  y  le  Teftament  dtAVtx.,  Or  ce  Ber- 
'19  :  trand.de  Beaux  «  dit  enÇuite  de  Beaufo-* 
»    bre ,,  éjl  un  des  Oyeux  de  ci  Léonard  de 
99   Btarffôbre.  'Arnauld  ,  fils   de>  Léonard 
99  acquit  a  Genève  le  droit  dé.BoiïtgèàiJte^ 
»   çfr  devint  même  un  des  Seigneurs  du 
-*>  ConfeiL  11  époufa  dans  cette  faille  Dc~ 
~*i  moi/elle  Honorée-Clémence  y  fille  de  feu 
»  rSi?e  Jean- Abraham  Àe  Dit  ton  \  Secré~ 
»  taire  du  Pfina  de^Condé  y  &  Habitant 
9  dé  Gehève.«De  ce  mariage  naquit  Ifaac 
de  Beaufobré  qui  vint  s'établir  en  Poitou , 
dans  la  Ville  de  Nyort :,  grand-père  de  ce- 
lui dont. nous  parlons  :  le  nom  de  "Baptê- 
me du  père  de  notre  Beaufôbre,  &  fes  qtta- 
.  "lités  font  ignorés.  IfâàclT.futbaptiïe  le 
T  ï  6.  Mars,  8.  jours  après  fa  naiflance  dans 
jun  Temple  des  P.  R.  par  le  Miniftre  du 
1'      TmeV.  Vu 
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îcu,  nommé  Boj[#tran  ^  &  eut  peur 
Pàrrein  Ifaàc  fou  grand-père  ,  &  Marie 
de  Février  ia  grand  mèçe.  II  commença 
jfes  études  à  l'âge  de  fept  ans  dans  un 

'Collège  de  Nyort,  <où  il  refta  jufquà 
•onze  ans.  L'hurneur  du  Maître  ,  dure& 

'ôppofée.  à  celle  du  difciple,  obligea  (es 

j>arens  à  lui  en  chercher  un  autre  :  on  k 
mit  eh  penfîon  chez  \in  Gentilhomme  du 
voifinage  ,  qui  avp^t  #o  Précepteur  do- 
jneftique  chez  lui  poûrfesenfaps.  La  for- 
dide  économie  dç  1a  femm^e  de  ce  Gen- 
tilhomme ,  rédûïfaht  le  Jeune  Beagfobi? 
à  une  efpéce  de  jeûjie  cqotiauel ,%  tom- 
ba ma^ide  5  il  fallut' ;en£oce  prendre  ua 

rautre  parti  pour  foa  éducation.  L*Au- 
teur  du  mémoire  rapporte  que  le  petit 
Beaufobre  qui  étoit  retourné  à  /a  toaifon 

'paternelle ,  ayant  entendu  \m  Sermon 
du  .célèbre  Miniftre  Charles  Drelincourtt 
Fe  retira  dans  fa  „  chambre  ,  Se  fc  mit  à 
réciter  tout  haut  ce  qu'il  avoit  rjetenu  da 
Sermon,  non-feulement  il  en  faifbit  une 

'  jufte  analyfe  5  mais  il  répétoit  les  endroits 
qui  Favoient  le  plus  frappé.  Sa  répéti- 
tion avoit  toute  la  nobleue ,  Se  tout  (e 
feu  que  Drelincourt  donnoit  à  ùs  dis- 
cours. Le  père  &  la  mère  ,  qui  d'une 
chaipbre  voifine  avoienç  entendu  tout  ce 
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*3*Tavotf  Répété  leur  fils ,  avec  ce  plaiGr 

»1quc  conçoivent  natuielkment  des  parens 
tendres  >  prièrent  le  Miniftre  Drcliiy- 
court  &  quelques  autres  pérfoniies  % 
"dîner  ;  ils  firentthiftoiredela  répctkiofr 
^u'avoit  ffit  leur  fils  dans  fa  chambre» 
son  engagea  ce  jeune  enfant  de  recom- 

„  mencer.  Il  obéit,  &  furprfc  fes  Audi- 
teurs ,  autant  par  la  fidélité  de  fa  mé- 
moire ,  <jue  par  les  agrémens  de  fa  pro- 
nonciation. H  fut  loué  j  le  Miniftre  pré- 
<lit  qu*îl  deviendront  un  des  ornèmens  de 
TEglifc  Prorcftante  3  la  prophétie  étoit 
naturelle. .  On  envoya  le  jeune  Beaufcr- 
ire-chez  un  autte<ïentilhommeqtti  avait 
aufïi  un  Précepteur  domeflique  pour  Cçs 
«erifans ,  il  y  refta  jufqu'à  ce  qui}  fût  en 
état  (Taller  étudier  à  Saunnir  ,'  ôù<  bril- 
3oie4it  les  plus  grands  Hommes  du  parti  : 
31  y  acheva  fes  Humanités. >    y  fat  fon 
•cours  de  Philofophie  ,  &  donna  dix-huit 
tnois  entiers  à  l'étude  de  la  Théologie. 
Après  avoir  paflé  quelque  tems  à  Nyort , 
ïl  alla  chez  M.  de  Vilette  qui  Tavôjit  in- 
vité à.  venir  for  fes  terres  prendre  l'air  6c 
"les  plaifirs  de  la  campagne,  il  n'employa 
Ap  «fc*ms  de~€ette  fetroke  q«%-fc~  fortifier 
dans  les  cognoiflànces  qu'il  avpit  ac~ 
cpitfes*    " 

Vuij 


ï 


£AJB      ADDITION  "f: 

Pag.  480.  Nous  avons  die  queM»& 
?Bcap(obre  fut  fait  Miniftre  à  i'âge  de 
yjng£-deùx  ans ,  311  dernier ,  Synode  <fc 
JLoudun;  cqmme  ce  Synode  £jut  tenujen(.i} 
j  6  8  j .  £nufob.re  #é  erç  1  £  $  9 .  «toit  daos 
fa  yiùgt-quatriéwe  aone^e. 
*     Lejnom-de  l'Egfife  Proteftante  <j$i 
fervit  d'abord  eft  en  blanc  dans  la  Biblio- 
thèque Germanique  >  &  dans  la  notre.  Lp 
mémoire  manufcrit  m'apprend  que  £$- 
toit  celle  de  Châtillon  fur  Indre  en  Tour- 
i;aine ,  il  y  reçut  ce  que  les  Proteftans 
appellent  Cïmpopsion  des  mpim  ,  le  ij. 
Juillet  \ 683/ 

Le  Jiom  de  fa  femme*  eft  ArnodcA» 
dajis  1a  Bibliothèque  Germanique  >  I'àip 
teur  du  mémoire  la  nomme  àArnaudot. 
J^qus  hous  y  fommes  conformés, 

L'Auteur  du  memoîçe  ne  dit  point  que 
M.  deBeaufobre  ait  brifé  le  Sceau appofi 
'  à  la  porte  du  Temple  ;  la  feule  raifon , 
«dit— îl ,  pour  laquelle  il  fut  condamné, 
ce  fut  parce  qu'il  avoit  chanté  des  Pfeau- 
jnes .,  &  fait  le  prêche  dans  fa  maifoa» 
au  refte  il  ne  manqua  jamais  au  ref- 
ped  qu'il  devoit  aux  ordres  dujloi,-  U 

f 

Y  1  )  L'ouverture  s'en  fit  Je  £.  Juifc. 
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Sentence  qui  le  condamna ,  ajoûte-t-il  y 
n'a  point  d'autres  motifs  ;  c'eft  donc  un. 
fakqjie  n'ont  dont  pas  dû  employer  les- 
AweursTdé  la  Bibliothèque  Germaniques 

Par.  4S1.  Oh  ne  dît  point  où  M.  de 
Beaufobre  Te  réfugia  d  abord.  Ce  fut  h 
Rotterdam  01Ï  il  arriva  aa commence- 
ment die  Novembre  1 68  j.  Il  fut  protégé* 
par»  M.-  Jurieu  qui  voulut  etrefon  hôte  y 
ce  Miniftre  qui  avoir  beaucoup  de  crédit», 
était ,-  dit  l'Auteur  du  mémoire ,  l'ora- 
cle de  tous  les  Proteftans»  de  FranccA 
Peut-être  Jurieu  contribtia-t-il  à  1-avan-; 
cernent  de  M.  de  Beaufobre»         , 

Ibidem.  La  Princefle  d-Orange  donc 
M.  de  Beaufobre  acquit  Teftime,  ctolfc 
la  Princefle  douairière  Amélie  ?  née  Côrti- 
tefle  de  Selms  y  veuve  dé  Frédéric  Henri. 
Frince  d^  Or  ange  ^t\\t  Te  plaça  en  qualité  de 
Mîniftre  de  Cour  auprès  d* Henriette-Ca-< 
therine  de  Najfau ,  mariée  en  Allemagne 
avec  le  Prince  d'Anhak-Dèflau.  Un  jour, 
dit  l'Auteur  du  mémoire',  cette  Princefle 
qui  eftimoit  infiniment  M.  de  Beaufo- 
bre ,  l'entretenant  du .  Prince  Léopold 
fon  fils ,  pour  qui  elle  avoit  une  extrême 
fendreflfe ,  lui  demanda  ce  qtfil  en  pen- 
foit ,  M.  de  Beaufobre  ne  répondit  d'à*- 
bord  qu'en  faifîtnt  reloge  du  jeune  Prias 

Vu  u| 
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ce.  Mais  enfin  >  loi  dit  la  Princeflè  <TAœ- 
baie ,  il  neR  pas  parfait  3  au  moins  a- 
tril  quelque  petit  défaut  :  Madame  y  re-* 
prit-if  alors,  puifque  V9tre  Alttffe  m'orÀcn- 
w  de  lui  en  dire  monfemitnentyje  trouve  fut 
fût*-  un  f  rince  fi  jeune  y  il  décide  quelque* 
fois  avec  trop  de  légèreté.  Quelque  tems 
après  M.  de  Beaufobre  étanc  à  table  avec 
le  jeune  Prince  ,  qui  fut  informé  de  ce 
jftéement  :  on  m'a  dit  >  Monfîeur  ^  lui  dit 
Léopold ,  que  vous  trouvez  que.  pouir 
un  jeune  Prince  *  je  décide  trop  légère* 
ment  ?  On  vous  a  dit  la  vérité ,  Monièi- 

fneur,  répondit  Beaufobre  fans  détour* 
£  -Prince  déformé  par  cette  fiacérité  fit 
vferfer  deux  verres  de  vin  ,  préfifntâ  Tua 
a  M.  de  Beaufobre  y  '8è>  prenant  l'autre 
ht  dit  y  en  l'embraflanr *  qu'il  étoit  3  & 
qu'il  voulait  toujours  être  de  Jes  amis.  Sen- 
timent qu'il  a  en  effet  confervé  jufqu'à 
là  mort. 

P*g+  48  3 .  On  ne  dît  point  ce  qvii  occa» 
Sonna  la  difenfe  de  la  doEbrine  des  Réfer* 
mes.  Ce  fut  pour  répondre  au  Livre  de 
George  M«bius ,  qui  fut  publié  muni  de 
approbation  de  tous  les  Théologiens  de 
i'Académie  de  Léipfîc  ;  enfbrte  qu'en 
cette  octaCioïi*  M.  de  Beaufobre  attàquoit 
tous  ces  Théologiens  en  corps*  Le  titrer 


AÛD'lTlONSi      «i* 

entier  de  l'Ouvrage  eft  :  Défenfe  de  la 
doctrine,  des  Reformes  fur  la  Providence  * 
fur  la  pxédeftinanon  ,  fur  la  Grâce  ^  & 
fur  fEucharifiti^  Mag4c;k°urg  .in  -  £?■? 
p<>5>4.  Nous  la  datons  d  après  nos  Guide» 

.  Même  pag*  Ndtiscfiloifc  qu'il  alla  foi*- 
ifter  un  nouvel  ctabliffciri^nt  à  Berlin  en? 
>^5>4-  H  ;y  alla  cette  année  ;  :roais  fot> 
çtablifTeinenr  n'y  fut  fixé  qu'an  cçmmen^ 
cément  de  Tancée  1695. . , 
;  En  parlant  de  i'Hifioire  de  la  Ré  forma- 
tion ,  nous  n  avons  pu  en  fixer  l'objet.  Lç 
eLeffirin  4e  M.  de  Beaufobre  étoit  de  don- 
ner YHiftoire  de  l'état  de  la  Religion 
Chrétienne  datfs  l'Occident  *  fur>toutdans 
ïp$}  tems  qijii  précédèrent  la  Prétendu^ 
SLéfbneiatnon  depuis  le  Concile  de  Baie  r 
jttfqu'à  la  Confeffion  d'AuJbourg. 

Pag.  S46-.  Ajoutez  à  ce  que  nous  dt- 
fons^que  MM*  de  Beaufobre  &Xenfant 
fbrept  chargés  par  la  Cour  d,e  travailler  à 
une  verfi<jnçdu  Nouveau  Teftament,  que 
Kordre  que  leur  en  donnai  S.  À.  E.  Fré\ 
deric  Guiîlaume^étoit  du  4.  Juillet  1696* 
I/Aqreur  du  Mémoire  dit  que  cet  ordre 
avoit  été  fuggéré  au  Prince  par  niluftre 
HUpquu  de  Spanheim  >.  Nfinîftre  d'Etafc, 

r  •  Y  imuj, 
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fun  des  plus  (avans  Hommes  de  ce  ûê+ 

cle ,  &  très-âttachc  à  fa  Religion. 

Pendant  que  M.  de  Beaufobre  travail-» 
loit  avec  M.  Lenfant  à  fa  tradudîon  du 
Nouveau  Teftament  ,    il  eût   occaûott 
de  voir  le  fameux  Jean  Toland.    Cec 
incrédule  trouva  à  qui  parler  5  &  l'Au- 
teur du  Mémoire  fait  fentir  l'a  fupério- 
rite  qu'eut  fori  rivât  far  lui.   L'Auteur 
du  Mémoire  dit  avoir  vu  pîufieurs  fois- 
Jean  Tcland  aufli  plein  de  circonfpedioiv 
&  même  de  mo4eftie  avec  ceux  dont  il 
craignoit  les  lumières ,  que  fier  &  hauraiir 
avec  les  perfonnes  fur  qui  il  fe  flatroit  dt 
fci  fupériorhé. 

Oî>rapprend  dans  le  Mémoire  manuf- 
éfitque  M.  dëiJeaufobre  ne  contribua* 
pas  peu  à  confirmer  la  Priricejfctf.dnf-- 
pack,  depuis  Reine  d'Angleterre  ,  dans, 
fon  attachement  au  Proteftantifme.  Elle 
étoit  demandée  en  mariage  par  l'Archi- 
duc Charles  qur  avok  été  déclaré   Rot 
d'Efpàgnc  après  la  mort  de  Philippes* 
IV.  &  malgré  les  difpofitions  du  Tefta- 
ment de  ce  Prince ,  qui  ont  mis  Philip- 
pe de  France ,  Due  d'Anjou,  fur  le  Trô- 
ne ;  la  diverfité  de  Religion-  s'y  oppo- 
ibit.  Beaufobre  futconfuïré  ,  &  la  Prin- 
cefle  iè  détermina  à  refufer  un  Trône 


additions:  >? 

qu'elle  ne  pouvait  pofTéder  qu'en  eeffant 
d'être  ProteiUnte. .  Elle  époufa  quelque 
rems  après  (  ttrijb})  fe'  Prîncfe  Geor- 
ges ,  Efe&eur  dHànovire,  depuis  Roi? 
dfAnglcterrè. 

En  1 70 1  •  Frédéric  I.  du  nomv  Roi" 
de  Prude  ,  ayant  permis  aux  François 
réfugiés  dans  Tes  Etats ,  de  faire  une 
colleéte  générale  pour  Pacquifition  d'ui* 
terrein  dçftmé  àrl  etabliflèmenr  qu'il  leur 
permit  de  faire  à  Berlin  dans  la  partie 
de  la  Ville  appellée  Frédéf  te-Sèad:  MMf 
de  Beaufobrcfl  Marcfcnnay: ,  d'Ancire  , 
&  qiiclquesHtutres  ,,fuBcnt  nommés  pour 
GonimiftaÎTes:  IV  parcourut  l8 Allemagne* 
cri  Savant  qui'feit  mettre  fès  Voyages  à* 
profit,  #  raflembla  quantité  de  Mémoi- 
res poînr  Ùl  grande  Hffoire.  Je  la  Réf&r^ 
mat  ion  ^ 

Le  Roi  (  1  )  Frédéric  de  Prulle  s'étant 
remarié  en  fécondes  noces ,  Beaufobre 
•for  député  pour  haranguer  Sa  Majçfté,.. 
coriime  iF  Pavoit  été  pour  complimenter 
fc.  Prince  Royal  Ele&oral ,  qui- avofr 
epoufé  en  i  606.  fa  Prfnceflè  d'Hanovre 
&l  coufine  germaine ,  nièce  de  ta  Reinr 


** 


4. 1  )  Mort  en  i7*J.# 


ft+.   a  &  t>  f'tio  sr  s. 

de  Prufle  »  morte  en.  1705 .  à  Fâgede  ^7. 
ans.  • 

Il  entta  en  1^7;  daûs.  Je  Geafiftoire 
RoyaU  Myfkypirj(k,prol)ité  &  fa  fer- 
meté, dans  une  eccafion  délicate  :  îy 
eut  une  place  vacante  dans  ce  même  Coa* 
fiftoire  v  ifc  y  avote  à  Berlin  un  ancien 
Miuiftre  François  nommé  Forncrcr^hom- 
iue  de  rtiéjrite  qui  y  préteodoit .,  c'etoiç 
à  tous  égards  lui  faire  un  affront  que 
de  l'en  exclure.  La  place  fut  donnée  k 
un  autre.  Forneret  rfofa  fe  plaindre.  WL 
de  Beaufobre  éclata  ;  il  alla-  trouver  Te 
Xliniftre,  &~liiiîditf  que  la  place  appar* 
tenoit  à  Forneret   par   fon  âge  , ,  par 
fon  mérite ,  ■  par  équité  ;  que  lui,  Beau- 
&t*re  ,  rofogirok   d^pecuper  une  place 
dont  il  verrok  un  homme  de    tant  de 
mérite    exclus*.  La  remontrance   port* 
coiip ,  &  fans  déplacer  lé  fujet  nommé 
p^r  la  Gour,  on  forma  v»ne  place  fur- 
numéraire;  en  fa vwx  de  Forneret  qui  eut 
le  pas, . &  ^premier  rang  dans  le  Conr 
Moire. 

>  Frédéric  ayanr  donné  ejr  1-70.9.  u& 
Edic  de  naruralité  générale  aux  Réfugiés 
dans  fes  Etat*,  ils  en  remercièrent  ic 
Prince  en  corp*,   ee  fut-  par  la  bouche, 
de  il.  de.  Beau&hre  qui  fit  ce  compfî- 


A  DD  I-TTO  N  &  $t9 
■sent  à  Sa  Majefté  Prulïïenne  ,  le  prernitf 
Janvier  1710. 

S  ÏREr 

»  Ce  ire  font?  plus*  dfes  Réfugiés  qn& 

*»  ont  l'honneur  de  préfenter  à  Vottr 

»  Majefté  leurs  rcfpe&s  &  leurs  vœux: 

*»  au  commencement  de  cette  année;  Ce7 

»  font  vos  fuj  et  s  naturels -,  mais  des  fu- 

»  jets  qui  font  redevables  de  cet  avanta* 

»  ge  ,  non  à  leur  naiflanec  -,  mais  à  la? 

m  clémence  de  Votre  Majefté.  Cette  nou«r 

à  velle grâce  ne  fauroic  rien  ajouter  nia 

p  notre  zèle,  ni  à  notre  fidélité.  Mais 

a*  comme, elle  donne  un  nouvel,  éclata 

*  votre  bonté  Royale.}  elle  donne  auflft 

*  une  nouvelle  ardeur  à  notre  reconoif-^ 
#£  fance.  -N'étant  plus  diftingués  de  vos. 
»  autres  fujets  par  lecaraéfcèrexl'Etran* 
»  gers,  nous  n'afpirons,Sire  ,  qu'à  nous 
y  diftinguer  par  notre  amour  pour  notre 
*>  Roi ,.  &  par  notre  reconnoiflanec  en~ 
jfr  vers  notre  magnifique  Bienfaiteur.  Qur 
»  ne  pouvons-nous ,  Sire ,  en  donner 
i»  d'autres  preuves  à  Votre  Majeftéjqu'en» 
j*  lui  difant  que  le  plus  fût,  &  le  plus 
*<'  Wu  de  tous  Tes  Empires  eft*  celui  que 
h  le*  bienfaits  établifleiit  dan$  les  coeurs  *, 


jrt-ADDlTION's: 
•»  5c  que  s'il1  n'y  a  point  de  meillenf 
»  Roi  que  Votïe  Màjefté  ,   ih  n*y  aura 
»  jamais  de  meilleurs  fujéts.  que*  nous.  « 
te    Rof   Frédéric   étant    rnott  ei*' 
fj  1 3 .  ITEgKAt  Proteftante  d'Utrech  de* 
manda  Monfieur  de  Beaufobre  au  com* 
mencement  de  1 7 1 4.  Le  Mîniftre  Dar-» 
tis    qui  avoit   fervi  quelque    tems  les 
Eglifes  de  Berlin ,  8c  qui ,  dît  l'Auteur 
du  mémoire' M anuferic ,  avec.de  Vefprit 
Pc  du  favofr ,  écoit  un  homme  remuant, 
dévot,  emporté  dans  fon  parti  >  prérendit 
que  M.  de  Beaufobre  ne  pouvait  être  re- 
gardé comme  orthodoxe  au  fens  que 
donnent  à  et  terme  les  Eglifes  Protefàn* 
tes ,  on  remarque  que  dans  ees  circonf*- 
tances  mêmes  M.  de  Beaufobre  faifoit 
lbbfifter  la  femme  &  les  enfans  de  Dardi 
âBerlîrr:  L"âcctifé  ft  Jùffifiàpar  une  infi- 
nité d'atteftations.  H~ -pardi*  qu'on  n'eût 
aucun  égardà  la  dénonciation  de  Dards; 
puisqu'on  port»  à  Berlin  les  aftes  de  ht 
vocation  de  M.  de  Beaufobre  i  mais  il  fe 
refufa  abfolumem  à  l'éte&ion  ;  le  Roi 
setant  même  tméreffé  à  le  retenir,  on 
revint  à  la  charge  -,  mais  fans  fuccès. 

En  1715*  l'Eglife  dfc  Hambourg  offrit 
à  M.  de  Beaufobre-  des  avantages  qui  lfc 
tuèrent,  il  demanda  n\ême  Ion  coaigè 
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Roi  4c  Pcufle  :  il  l 'obtint  ;  on  trouva 
t|e  (ecret  <&c  Je  faire  révoquer  enpréfç»* 
-tant  une  Requête  à  S.  M,  Ptuflienne^ 
jqui  fut  drefÇée  par  M.  Lepjfant  fon  Col- 
lègue, &fignéc  par  les  Miniftres  (  i  )  le$ 
^plus  diftiqgucs  deUedin*  le  Gi;and  Ma- 
jréchal ,  la  Reine,  toute  la  Cour  appuya 
la  Requête.  M.  de  Bcaufobre  cefta  enhi* 
.fixé  à  Berlin.  Il  ne  fongea  plus  qu'à  met- 
tre la  dernière  main,  avec  M.  Lenf^nc,  à 
jfa  tradudion  du   NomicAu  Tejtsment, 
jcooimcrçcée  (lès  r^nnee  x6$6.  Elle  par- 
rut  ,  comme  bous  l'avons  dit ,  en  deut 
volumes  in  -  4V  en   171 8..  Se  lçs  Au- 
,?eurs  en  préfentèreot  .un  exemplaire  a* 
.Roi  de  Prjaffc.  Ce  Prince  ,ayanp  fouhai- 
*é  que  l'Ouvrage  %  dédié  au  Prin- 
ce Royal  *  les  T]r_aduâ;eur6  çompofercnt 
<hac«n  une    Epître  dédicatoire.    Celle 
de  BeguiTobiae  fot  préférée ,  &  c'eft  celle 
fqujon  voit  à  la  tête  du  Uvxe.  Quelques 
jours  après  nos  deuxSavans  eurent  l'hon- 
neur d'être  admis  à  la  table  de  Sa  Afôjefté 
Pruflïenne  qui  les  fit  dîner  avec  Elle. 

Toujours  attentifs  à  donner  à  leur 
verfion  toute  la  perfe&jon  qu'ils  you- 

<  i  )  Levant ,  Petit  >  Ancfilion ,  Çow* 
^m,  Farnjsret^ 
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♦toîent  qi&Hc  eât~,  M.  de  Beaufobre  * 
fen  Collègue  ne  laiflerent  pas  d'y  trm> 
brailler  au  milieu  de  leurs  autres  occupa- 
tions.  Cçft  cette  extrcmç  attention  qui 
irodulfit  la  aiouvelje  édition  de  1741.8c 
its  deux  volumes  de  remarques  critiques 
&  Philologiques  dûcYaux  foins  de  M.  de 
Beaufobre  ;  quoique  ce  travail  fôt  fort 
ïerieux*  iUoûta  peu  a  l'Auteur  accou- 
tumé à  ne  lire  jamais  que  la  plume  à  la 
*naïn.  Il  reprit  avec  plus  d'ardeur  q« 
jamais  fon  grand  projet  de  XHifiom  de 
U  Reformation. 

Eii  £716.  on  fit  eaeore  quelques  dé- 
marches pour  l'attirer  à  Londres  ;  la 
proportion  en'  fut  faite  dans  le  Confif- 
toîre  de  TEglife  Françoife  du  rit  Angli- 
can ,  connue  arldrs  fous  k  nom  de  Ssvojr/, 
fondée  après  le  rétabliflèmeat  de  Char- 
les IL  (  1  ) 

Le  Roi  d'Angleterre  Georges  I.  &  la 


•  - 

(  1  )  Les  Protefians  y  ont  eu  de  très-favan? 
Minifttes  François.  Entr'autres  les  Miniftrcs 
Lombard,  de  l'Ortie,  ïfaac&Jean  du  Bour- 
jflieu  ^  ^ère  &  filt ,  Jacques  Abadie>  Auteur 
de  l'excellent  Traité  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne ,  de  la  Rivière,  les  deux  la  Motte  » 
Tua  de  Paris ,  &  Fauirede  Guyenne* 


AD  D  itïONS.      5f# 
£Lsl  Reine   favorifoient  cette  vocatioff  , 
^quoique  notre  Savant  .eut  déjà  foixante- 
iept  ans  3  âge  ou  les  EgHfes  Proteftantcs* 
dit  T  Auteur  du  mémoire  tnasufcrit,  fon- 
dent plutôt  a  fe  défaire  d'un  Miniftre 
-qu'à  Tacquétit  ;  «&fe'  M*  de  ÏWaufohre 
^rrêra  toutfete  ces  démarches ,  &  »e  penft 
^jdas  qa*à  fa  grande*  tfiftoire%    ^  > 

«Ce  foc  *n  chemin  faifant ,  &  en  Ce  li*- 

<-vraot  à  Pefprit  de  difcuflîon  qui  le  guidbît 

ftoûjoucs  .  qu'il  conàpofa  tEjféA  critique 

Àe  l'Hiftoire  du  Manichtifine ,   dont  le 

!yré^erTofneparilt^V40.  à  Aniftèrdarm 

1734.  Se  le  fécond  en  1739.  âpres  fa 

*  mort  \  Y  Auteur  y  traite  des  modernes 
,accufés  de  Maiiichéifme ,  &  en  juftifip 
-quelques-uns. 

En  parlant  dès  enfaas  de  M.  de  Beau- 
fobire  V :  nous  u*èn  avons-  dit  4$œ  ce  que 

*  nousrn  a'vpns  trqliVé  dans  la 'ftiblk>thé>- 
que  Germanique ,  nous  apprenons  pair 
le  mémoire  rhanuferit  que  M.  Léor- 
pott.de  Beaujobrè  ?  fils- du  premier  lit ,  eft 
^ftuellement  lieutenant  Général-  au  fer- 

"  vice  de  t'Impéttrcnce  de  Rufïïe,-  que 

VCha'rfes'Lôuis,  fécond  fils  du  premier  lit, 

jeft  mottea  1751.  après  avoir  été  long-»- 

tems  Miniftre  à  Berlin  ,  qu*  Albert  mou* 

'  rut  Capitaine  à  l'âge  de  tu  ans  au  Siège 


f  £*»    ÏDCITION  5. 
.î3c  Bellegarde.  Henriette  encore  fille,  S 
Jdarie  morte  femme  de  M.  Mauc/erc, 
Miniftre  de  la  Cour  à  Stetia  >  Louis  & 
JLéopold  Emilius  font  les  enfans  du  fé- 
cond lit. 

Extrait  <fiçi  mémoire  njanuferît  ea- 
*oyé  de  Berlin ,  &  drefle  fur  les  rite» 
de  la  famille  di  M.  de  Be^ufohre ,  & 
&ns  £ts  yeux. 

tes  mémoires  que  nous  n'avions  pi 
obtenir  fur  lç  fîeur  le  Roi  étant  arrivés 
depuis  l'impreffion  de  fon  article  ,  jious 
«croyons  en  devoir  faire  part  aji  Rubliç. 

Cha.mhs  u  Rp i *de la Corbinayc 
eft  né  à  Saint  Brieux  «en  Bretagne  le  zj.. 
Novembre  1690.  fur  la  Paroiffe  de  S. 
^Michel ,  de  Jacques  le  Roi ,  Sieur  de  la 
Corbinaye  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Rennes  ,  &  de  Renée  Françoise  de  Ran- 
*liflucs  :  il  fit  fes  Humanites,à  Pont-Ix- 
▼oi ,  chez  les  PP.  BB.  qui  lui  ayant  trou- 
vé des  talens,  l'engagèrent  à  prendre 
l'habit  de  Saint  Benoît  :  l'amour  delà 
liberté  ieiuiik  quittqr  4ans  Tannée  .de 

foa 


iKm  noviciat;    IL .  vint  à  Paris  Étire  f» 
Philofophie  au,  Collège  du  Pleffis,  ayant 
eu   occafioiv  de  fréquentet    un   împri- 
jnecir  ,  ihfc  décida  pour  l'imprimerie  ; 
c tant  venu  à  Poitiers  en  iyi  t.  il  entra' 
dans  l'Imprimerie  du  Heur  Faulcon,  Im* 
primeur  du  Roi ,  qui  lui  en  abandon- 
na là  direétibn  jïifqu'à  fa  mort  arrivée; 
le   31.  Juillet  1739.  Ce  fut  pendant  ce 
rems ,  &  dans  le  loifir  que  lui  lailToienc 
fes  travaux  Typographiques  qu'il  com~- 
pofa  fon  traité  de  l'Orthographe  Fran* 
çoife  ,  dbst  là*  première  édition  parut 
en  1739.  peu  de  tems  après  la  mort  de 
fon  Auteur  ,  qui  l'avoit  dédié  à>M.  le 
Nain  ,  Intendant  du  Poitou*  La  deu- 
xième édition  fuivit  de  près  la  première  r: 
elle  parut  en  1741.  La  t roifième  fut  aug— 
jnentée  par  les  ordres  &  fous  lés  yeux? 
de   Moniîeur  le  Cardinal   dé    Rohan»» 
Evêque  de  Strasbourg  y,  elle  eft  dédiées 
à  cette  Emincnce,  &  parut  en  1747.  La* 
quatrième  édition  ,  revue  &  augmentée* 
par  Ml  Reftaud  ,  Avocat  au  Parlement: 
de  Paris ,  eu  dédiée  à  M.  le  Cardinal! 
de  Soubife ,  elle  parut  em  1  jfi. 

Le  Sieur  le  Roi  qui  a.  été  enlevé  ai 
îi>fleur  de  fon  âge ,  aidant  que  quaraïur 


tti      AD  D  ITJGN  S. 
finit  ans,  travaillent  à  un  grand  On* 
vrâge,    doftt  oh    x  trouvé  à  ù.  mort 
plaueuts  cahiers. 

1  C'cft  à  M .  Faulcon  ,  Impriiwuè- 
du  Roi  à  -Poitiers,  que  je  dois  ceufe- 
nioini;  : 


fïa  in  çinqmêmt  Volume*. 


»■■  T»m 
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ABRE'deSvHi- 
lairedePôitîers," 
le  Roi  ;  ion  ferment, 
r  T.  IV.  jf>.  3** 

Abjfînence      longue  ,; 
exemple  d'uir  Suif  fe-, 
'T.  IV.*  8;  texte*- 

note  2. 
'Adam  (  le  P.  )  Jcfujî- 
te,  ce  qu'on  a  dit 
de  lui,    t,  IV.  £♦ 
1*3  ,   note  i  &  au 
texte. 
^iJ*  >   les»  Dàmeç  péir 
croyables     fur    ce* 
1  joint,  T.  IV'pago 

Agnès  y  Abeflé  de  Sain~ 
.  tè-CioiaU-  T.  I.  £• 


4g»rr  *  dé   TPoitief  s  »♦ 

.  T.  I.£.  iér 

>*d*7/cie  ;  T.  L1^  261^ 

Aknçon  (  Françoife  d*  ). 

T.  V.f.  i*7  /texte- 

.  &notej. 

Alexandre  Sévère  >  s'il* 

*  adoroit  Je&s-ChïinV 
^Tom.  Vt  j|,  5  >•  no» 

té  i.k  ' 
Aïïowitt  (  prefige  d'u*-. 

ne  )  à  la  Diettfe  de* 

Pologne,  T.  II.£#- 

410.' 
Alpkonfe  Jic  France r  ** 

"Comte  de  Pôitîerfi  ,,. 

*  T.  I.  £•   «        •  $*  5J** 
Amaiu ,    Auteurs  '  d& 

ces  Romans ,  T*  II»- 


514  T   A    B 

Amaty  Portugais  ,  Mé- 
decin, T.  il.fîidt, 
note  i. 

A wmV/  (  Jacques  )  texr 
te  &  note  xi  T.  V. 

TAn\irauh  (  Moyfe,  Mi- 
nière- Protcft|nt  r 
T.  IV.  f.  108 ,  tex-. 
te  &  note  2. 

Ammonius  Anqftafiuf  > 
t.  Lj>.  5>5> 


t   E 

Loubette  ,  T.  T.  fl 

230 
Anonlme  de  l'Abbaye 

de  S.  Savin ,  T.  I* 

pag.  \\6 

AnovimefChanowt  de 

S.  Eierre  ,  T.  I.  f  » 

Anoramty  Auteur  des 
Triomphes     d*hon*- 
neuK  &c.  T.  II.f** 

7*- 


^mow ,  beaux  Versade  i  Anomme^  Auteur.de- 


Se.  de  Sainte-Mar- 
the fiis  cette  paillon, 
T.  V,  f .  101  &  la 
note  1.  * 

rAna  t  remarques  fur 
ces  Livres ,  T.  III. 
pag.  f         18* 

Anctiîon  (  méprife'd'  ) 

Jlngennes  (  Julie  Luçî- 
jied'  )  Duçfeeffe  de 
Montaùzîèf  ,1a  Guir- 
K.lande>T.  U.p»43» 


la  Vie  de  Sainte  Ra-î- 

-   degonde,     T.  III» 

fag.s  itl 

Àhonime  ,     Méchani- 

'  cien ,  T.   IV.  pige 

30^' 

Aontus  Paleariùs ,  fon 

f  Poème  de  Timmor* 

talité    de   l'Ame* 

"  imité  par  Se.  cfe  Ste* 

Matthe,T.V.p.  2.19% 

texte  &  note  1  >  &" 

pag.      220  &  jîttv. 


rÂn£€vin  (  Marie-Ca-'  Anfelme   (Antoine  )• 


therine  )  femme  de 

Louis  dé  Ste-Mar- 

the  ,    l'un  des  Ju- 

'  idéaux,    T.  V.  p* 

>  r •  32* 

r^rdma%  T.  I.  f4& 

Ànontme ,  Auteur  de  la 
Légende.  4e  Sainte 


T.'IV.f.  457»  ho» 
.tei. 

Araignée  aquatique ,  fa 
Idefcriptioji ,  T,  V* 

Ardent  (  RaouL)  T.  U 
pag.  10*- 

Ariftote'i  réVdloùons 
de  ùl  Philofophie* 


#ES  MA 

•  Tcm.  V.  pag.  $o  , 
note  i. 

Armes  de  France,  T. 

IL  jp.  •  i9<y 

Armes  des  Ste-Marthe. 
Cri  »  &  Deviie  y  !&- 
~*V.  f*  8f ,  noter. 
rArnaub  (  Jeair  )  T.  V..' 

'Arnattfr  £  Antoine  ) 
-  Avocat*  Belle  Epi— 
-taphede  ce  grand 

•  Homme ,  Tom,  V. 
p:  179  9  texte  Se  no- 
te i. 

Afcelin^  T.  T*  p  ijé. 

Avanfin  (  Jean  d'  )  T. 
'V.  p'.  uo  ,  ;  note- 1».* 
&  au  texte;  \ 

Aubert    (    Brançois  )* 
Sr»  d'Avanton^Lieu- 
tenant    Général  de 
»  Poitiers,  T.  II.  pag. 
z  1 $*>  texte  &  noce  y* 

'Aubert  ('  Guillaume  )  ; 

T\ III.  p..  *8 

Aubtgné    (  Théodore 

Agrippa  d' )  T.  IV. 

fag;  3  ai 

r Aubin  (  N.  >  Miniftre 

PrcfteftaB*,T«.  W~ 

'Amdtdfhe  , ,  Abbé   de 
cS.JWaixeitt>..T.  I. 


tiekes:    flrjr 

<4«g»r  (  Qmftophe  ) , 
or.  de  la  Terrau-r 
dierre,,T.-IV.j>ag#- 

Aunoux  (S; Jean,  Sr«- 
d'JT.III.  p.  140* 
fon  Egitaphe  ,  pag» 

141? 

AUremond,  Abbé  de 
Maire  ,>  Tom.  I.  f* 

14*7 
Avocat  Général  (Char- 
ge d')  vendue  pouc~ 
la   première    fois». 
^  II*  £«.4^,nQri 
toi. 
Avouait  •  célèbres    tut 
.  meurent  pas  tous  ri- 
ches ,    Tom.  III» - 
p.  34i,note  1— 
Anthon  (  Jean  d'  )  Ab~- 
bé  d'Angle,  Tonu 

B  A BrNOTf  Al- 
bert JT.II.jp4j*. 
113,  &Tom.  V.ad- 
dit.  p.  4^0 ,  &futVm 
Babu  ('  Jean  )  Curé  decr 
Soudan  ,*  T.  IV.  p+ 

,  -  311 

Bglue\    on   /*.  2W«r 

,  <  Jean  )  Cardinal  * 

.  Minime  de    Louis; 

XI.  T.  I.£.     411 


Banchereau  (  Gilbert  ) 

~Tom.  m.  p.        7? 

Bamdonivic,  T»  l.par* 

r 

141 

Borda?)  Proieflêur  1 
,    Poitiers,  T,  lll.jr. 

xi£*  noter»    *• 
Bardou(  M.  )  Curé  de 
'-S.  Cyhard  de  Poi* 

'tiertiT.IV.£4X>. 

tjtro^  f  Eguinard  )  T« 

f  '  I.  £.  2r?^Son  Eco* 
..  ftomie  des  Pandep* 

\tes,  Mi.  note  u 
fiorraud  (Jacques)  T.. 
III./*  '  tyi 

Bàrraad  (Jacques IL  )  • 

*  Juriftonfulteî  Tom. 
1 III.  fl.         -      %79 

Barratta'C  François) 

*  Àiîttur  du  Difcours 
•delà  Jeuneflê,  TV 

TtLp.  171  y  noter. 
BafckÇ  Jofepfale)T. 

II.  p.  139  ,  &  dans 

la  note  r. 
Bakdry  (  Antoine  )  Sn 
.  '  de  S.;  Gilles  <T À£ 

fon  ,  T.  IV.  f?  ioï. 
tavtère    (  JEliYàbeth- 

*  Charlotte   Palatine 
dé)-I\IV.f.-3Ai„ 

%hote  r.*  '  •      - 

BnziU ,  T.  lip,     \  34, 
fitmtckJttaUi    Coizk- 


B*EF 

:  dien ,   aventure  fia*- 
guliere  >  Tom.  V~ 

Beaume (  Françoue  de 
.  la  )  Mon  treuil  Da- 
.  me&vante,  T.IY^ 
p. qéi  note,  .       p 
Bëâufobrç.  (  Ifaac  de  ) 
*  Miniftre  Protefiant ,. 
T.  IV. -^v  478*9  re- 
marque fur  cette  fa- 
mille ,   ibtd.  &  au* 
additions,. Toi».  V.. 

Beauvtou  r  al  lias  ce  de 
cette   Maifon  aVee 
celle,  de  Ste-Mar- 
the*   Tom.  V.  }• 
13&  noter. 

BiîUrmin  critiqué  par 
le  dode  Laucoy ,  T. 
V.  note  1  p.  501  & 

501 

BfrchcrimX  Pierre  )  T. 

Bire*tg€r(>  Pierre  )  de 
laitiers  ,  T.  I+fag+ 
'  238.. 

Baxngere ,  femme  de 
Richard  caur  de 
Lion,  remarques  fur . 

•  le  tems  de  fâ  mort , 
Inscription     qui  la* 
conftatè  ,  T.*  ï.  f* 

•  3£Kxte*t0,6c.n9te»  û- 


»v  : 


J 


DES  MA 

BètaudUre  (  François 
delà)  T..IH.  fag. 

454 
Bernard  MarcHs,  T.  L 

Birnser  (François  ).Sr. 
.    de  la  Bjouffe,   T. 
III.  f-  13? 

9tfrreau(  Jacques)  T. 
:  IL  ^v  afi,  n*a  nL 
plaidé,  ni  confolté 
„  ibià,  p»-.M3  note  r 
B#m  (  Jean-  Duc  de  ) 
Comte  de  Boîtiers  »> 
.    T.  l.p    .  37** 

Mer  tram  (  Corneille- 
'  Bonaventure)Tx>m. 
«    IIL  f»  ^   r 

*  Bertrandus  Prudentitu  , .. 
T.Lft».  163 

rB«/fy  (  Jean)  T.  HÉ 

Btygr  (  fils  )s'H  efti'E- 
.    dateur  dès  Otwage* 
•    de  fon  père ,  T.  III»- 
-    fi  43  *  >  **d.  l6S\ adr 

,  àïuT,  y.j^  4^3 

Brjfc ,  maifon.appafte- 
v  nante  à  )a  Mefnarr 
.  diere,  T*  IV,  f,  6* 
t    notei» 

Bizf ,  mal  défendu  par 
.    Rivet,  T.  III,  j^g. 

Bible  (  figures  de  la  ) 
-  .  Aùteur&jdece£ldn|< 


TI  ETRES f*r 
T.ni.^  r 

Bibliothèque  des.  Ayo* 
.    eau  à  Paris,  T.  IV». 

f.  337  #  M* 

Bibliothèque  Germani- 
que  le  forme    tm 
1710.  T.  IV.  jn  4*  J 
texte  &  notai. 
bibliothèque  an  Poitou  j~ 
projettèe  par  D.  Ri- 
vet,  T.V»jw'4«ftf» 
te  i. 
Bikliotke'aue  Royale  de 
Fontainebleau ,  hit 
toire  de  cette  BibL~ 

titante/. 
£lV*#t(Paul)'RII.'~ 

>  *4* 

Bifly  (  Nicolas  )  Tom. 

V.J>-  .4*0* 

£**et  (.Claude  )  pcn-- 

fte  £ufTe  fur  la  naif? 
c    fance  (te  Ronfard». 

Toim  V.  fi    158,, 

note  ii 
Blacvod  (Adam )  T. 

III.  f.  187* 

fi/ievod.  (  Jean  )  fonc 
Epitapbe.  „  T.  III* 
f.  187  >  texte  &  no-: 
te  r; 

Blacvod  (  George  )  TV 
III./>.  188,  fuite  de 

,    la  note  1*    ••'''-* 

Blacvod  (.HenryjiTi- 


III.  fag**iZ$  y-  no- 
te r-  * 
Blanchit  (Pierre)  T. 

II.M>  .  .  *3 
&tégny->  CMturgien  ,. 

ion  Journal,  Tom. 

IV- p.  373 

Wcndel  (  Pierre  )  4e 

Calex.  Tom.  IL  f* 

*/omW  (  Daniel)  de* 
Calex.  Cofex*»/ ,  T. 
If.  p.  417 

Boduteau  (René) mari 
de  Jeanne  de  Ste- 
Manbe ,  T.  V.  f  ag. 
9$ ,  remarques  fur 

»     cette  famille,  p.  9* 

Bokam  (  Michel  de  ).. 

<    Médecin-,  Tom.  I. 

f.  f4S* 

Bateau  (  Jean  )  de  la 
fiorderie  «  fort  con* 
nu->T.  Jt.p;  444»- 
texte  &notei*. 
Boilève,  remarque  fer 
cette  famille,    T. 

II.  f .  384 

Beifrottrt  (  Métei  de  ) 
rappelle  i  la  Cour. 
parTadfeiTe  deCy- 
tois ,  T.  IV-  pag.  $ 
*  Egpitaphe  qu'il  fit 
iw&ur  4e  Cardinal  de 
Richelieu ,  £ag*   6 

-  flétri*-  ~ 


CE 

Boiffet ,  Mufiden  ,  Tt 
IV.  p.  306- 

BêiffièreC  le  Sr.  de  la  > 

-  Ouvrier  comparé  à 
Architas ,  T.  UL£*~ 
306  note  1. 

Bêllein  ou  Boulieu  (  An- 
ne )  remarque  for 
cette  Infortunée,  T; 
I¥f.p«*i2  &  not.  1 

Bombance  ?  érimologie 
de  ce  mot,  TV  IL 
p.  34  note  2. 

Bcttereau  (René)  Avo- 
cat,.Tonu  IV.  p. 

5» 
Bouchard  (  Guillaume) 

TI.p.  34S 

Atecfer  (  Louis  )   *K 

IL  p.  np  texte  & 

note  1. 
Boucher,  Curé  de  S* 

André  ,  Hrédîcateuf 

fiiritux*  T»  II. pag+* 

42* 
Boucher  (  Jean  )  IVoj- 

cureur  •  à  Poirierr» 

T.  IL  p.  nf 

Bouchet  (  Joieph  )  fiû 

de  Jean  ,  T.  IL*  p*. 

HO' 

Bouchet  (  Guillaume") 
Sr.de  Brocourr,  T. 
IL  p.  *i8 

Bouchet  (J.Antoine.) 
J#II.fy  32» 

&fltfet 


m         DES  MA 

Bèttcket  (  Etienne  )  Su 

•  ■    <f Ambillou  -,    père 

«le  René  Poète  f con- 
nu ;  &  mari  de  Mar- 
guerite de  Ste-Mar- 
the ,  T.  Y*  f.  101 

&  io* 

Bouchet  (  René  )  Sr. 
■       d'Ambillou,  T.  III. 
p.  7*  note  u 

tiomheul  (  Jofeph  )  T. 
IV.  p.  404 

Bouchorfl  (  Florent  ) 
T.  IL  y.  %$?. 

Boullenger  (  Jules  Cé- 

.  far)  Tom.  III.  j>*£. 

283 

Boulknger  (  Louis  ) . 
frère  de  Jules  Céfar, 
T.  III.  p*  187  note 
1. 

Boulliau,  (  ïïmaè'l)  re- 
marque fur  la  façon 
d'écrire   fon  non  , 
T.  IV.  p.  171  note 
-       1. 

•  Bomin  (  Jean  )  Cha- 

noine de  Luçon ,  T. 
IV.  p .  84 

Bourbon  (  Gabrîelle 
de  )  VicomtelTe  de 
Thouars,  Tom.  II. 

'Bourbon    (  Charles  ) 

•  Cardinal  ,    Arche- 
vêque  de  Rouen, 


TIÊRË&    ji£ 

ià  mort  à  Fdntenay, 
T.  III.  j.  46^ 

Bourgeois  (  M.  }  Avo- 
cat ,  (à  Critique  du 
Père  Routh  fur  le 
Campus  Vaucladen- 
fi*,  T.  V. p.       37 

Bourg-fontaine  (  Fable 

<Je  i' Affemblée  de  ) 

: *B  T-'V. p •  180 

Bourfault  (Guillone) 
fumomméeGe/o»//f' 
Torn  II.*.  ih  * 
>w.  &  fur-tout  jp# 

Bourfault  (  Pierre  Fi?, 
min  )  Tom.  IL  p. 

Bourzets (  Amable  de) 
n  eft  point  l'Auteur 
du  Traité  de  ia  Mé- 
thode ,  &c.  T.  III. 
p>  38i>  noter.  • 

Bouthilier  (  Denis  )  T« 
V.  p.  ifrnotei. 

■JBwlIfcf  (  Pierre  )   f0J1 
Traité   contre     le» 
Médecins ,  T.  H.  * 
161  note  1. 

Braud  (  Mathieu  )  T. 
,  IV.  p.   1  $>o ,  texte 
&  note  1. 

*re/ag«e     (    François, 
dernier  Duc  de  )  Je 
Prince  fon  fils  étouf- 
fé par   la   chaleur 


au  berceau  »  Tom. 

V.f.  191 

frelon  (  François  le  ) 
&  .  non  Jean  ,*T.  V. 
$.410,  texte  &  no- 
te I. 

griançân  (  François  de 
Paillon ,  Baron  de  ) 
fa  mort ,  Ton  Epita- 
phe  ,  T.  II.  jN  242  > 
te^te  &  note  1. 

Jrift^c  (  Jean  de  )  T, 
II.  p.  24*,  texte  & 
note  1. 

firilbac  f  remarques  fut 
la  branche  de  Poi- 
tiers, T.  III.p.So, 
note  1. 

prtflhn  (  Barnabe  )  re- 
marques fur  fa  fa- 
mille ,  Tom.  II.  ». 
490,(3  mort  vengée, 
ftôfc  p.  503  ,  te^te 
&  note  i. 

ir#o»(Pierte;T.II. 

pri(JS/  (  Pierre  )  Méde- 
cin, Tom.  II.  pag* 

*r#  (  Guy  de  la  ) 
premier  Démonf- 
trateur  en  Botani- 
que ,  T.IIL  p.  J24  y 

note  1. 
trojpn  (  Georçe)  Che- 
?alier  de  |4cré  t  T. 


iv.  &         m 

2?«<fe'(  Guillaume)  T. 
V.p.415  ,tçxtc  & 
note  1 ,  &  aux  ad- 
dit.T.V.^     **4 


CA  JLLEAtf 
(GUlesJ  T.  H. 

Cailler  (  Kaoul  )  T. 

III.  f.  *y 

X&ller  (  Sszane  )  nièce 

de  Nicolas  Rapin^ 
III.  p.  247  ,  texte  & 

note  i. 

jCaillet  (Pierre  )  avo- 
cat >  T.  III.  f.    X4f 

Ctf/to  (René)  Abbé 
de  Montierneuf,  T* 
IL^p.ijp ,  note  w 

Ctlvtn  établît  fes  er- 
reurs en  Poitou» 
T.  V.  f.  *6z  »  Sa- 
vans  qu'il  /  feduk» 

ièii. 

Cambpu$(  Jofephdn) 
[  de  Pomchateau  ] 
T.  V.f.  ifi 

Camus  (  le  )  Mu$aen  » 
T.  IV.  jp.  306 

Candide ,  &  Publie  # 
Maitreiîès  de  Théo- 
dore de  Bèxe  , 
Tom. III.  jp^rg,  5ij 


V 
I 


DES  MA 

*?  **4  >  ttexe  &  no- 
te i. 

<Cappel(LouU)MiMt 
tre  Proteftant  ,  T. 
JV.  £.  108 ,  texte  & 
note  i. 

*:^i rra  (  Jean  )  Gir- 
*mu ,  Torm  IV.  f>. 
*  ïoi 

yarré  (François)  Mé- 
decin ,  Ces  Vêts  à 
AbelLTom.  V.j. 
*$l  ,  ibid.  p.     25>S 

Cirr^  (François)  T. 
III.  f.  302,  texte 
êc  note  t. 

CaJMlan  (  Pierre  )  T. 
V.  texte  &  note  2. 

Cq/hie  (Marquifede) 
Dame  favante ,  T. 
IV. $*$6ii  note  i. 

Caumartin  (  Louis  Fr. 
le  Févre  de  )  mari 
d'Urbaine  de  Ste- 
Marthe,  remarques 
Air  cette  famille  t 
T.  V-  f.  333 

Cfra m£w  (  Colette»  ou 
Nicole  de)  T.  I. 


Chapfes  (  Anne  de) 
Avocat,  Tom.  IL 

^f*  ni 

fcfoirfcf  KTL  Roi  de 
France,  Comte  de 
PpitoufT.I.f,4M 


TtERES.     jj* 

CfoW*/  r.  Empereor  , 
fon  entrée  à  lai- 
tiers ,  T.  IL  f.  z*. 
&fiuv.  texte  &no- 
tes. 

Charles  L  (Prince de 
Galles ,  depuis  Rg£ 
d'Angleterre)  vifite 
Sc«de  Ste- Marthe  à 
Loudim ,  T.  V.  f. 
T79  ,  note  i  &  au 
texte* 

Ck*&  (  Catherine  ) 
exemple  d'une  ab£ 
tinence  abfoluë,  T. 
V.  y.  z4  ,  note  u 

<%aftwnter  (  René  ) 
T.  IL/.  ^ 

ChafttJgntcr  {Roch> 
T.  IL  ^,  2^4 

Cha/teigmtr  (Antoine) 
T.  II.jp#  26g 

Chaftetgnier  (François),. 

l  »  IL  /#  Zj± 

Chafletgnier   (  Louis) 

d  Abain ,  T.  IL  fd 

Chafletgnier  (  Henry  ) 
Baron  de  Malval  ^ 
T.  IL  t>,  25)  & 

Chafteigmer  (Henry- 
Louis  )  de  la  Roche- 
fofay,    Evêque  de 
oitiers,  T.  IIL> 

479 
Château  de  Poitiers  Â 

Yyij 


£3>  *  V.  T  A 
par  guî  bâti ,  T.  L 

p.  378  ,  texte  &  no- 
te 1. 

Çhdtel  (Jean)  fon 
apologie  parle  Do- 
âteux  Boucher,  T<. 
ILjp.  50» 

Chateîlier  (Lcon  Bar- 
lot  du  )  T.  m.  p^g. 

412,  iâ  réponle  au 
Cardinal  lui  coûte 
Je'  Bâton  de  Maré- 
chal de  France  f 
ibid,  p.  421 

JChatillon  (l'Amiral  de) 

•  fe  compare  à  Anni- 
bal,T.  III.p.     %? 

Chauvelin ,  Avocat  , 
T.V,p.  i53>nojtc 

jChauvel  (  Guy  )  Av;or 

•  cat ,  T.  III.  p.  4* , 
note  1. 

Cheèrou  du  Petit-Châ- 
teau (  Laurent-flja- 
rie)  remarques  fur 
.  fa  famille  ,  T.  V. 
f.  71*  texte  &  nç-tç 
1. 

Cheignan  (  Jonas  )  Mi- 
niftreCalvinifte,T. 
IIL  p.  48! 

JChemerauh  (  Madelai- 
ne  de  )  Tt  II.  pag. 

480 


Chèfnevtrt(;N.)T.îL 

h  ;  171 

Çhtvalter  (  profetfîoa 

de  )  T.  I.  p.  199  > 

note  1. 
Chevreau    (  Urbain  ) 

T.  IV.  p.  319 

Choart  Avocat ,  T.  V% 

p.  2^,  note  5* 
CAoî/wi»  (  Jean  )  T.  IJ. 

t-  *** 

Chopin  (  René  )  ^vo- 

cat,T.  Y*  {•  2j2, 
note  i. 

Chriftine  de  France, 
Ducheffe  de  Sa- 
voy e,  T.  V.  p.  3iit 
texte  &  noter. 

Cî*ci*  (la  Loi)  fe 
diipofîtions  ,  T.  V. 
p.  2^4,  note 1 1.& an 
texte. 

Çitqys  (  François  )  M& 
decin,   Tom,  IV. 

fi*  .  l 

Claudiçla     VareniUa  , 

T.  I.  p.  71 

Clément  (Jeanne)  fenv 

me   de   Jofeph  de 

Ste-Marthe  ,  T.  V. 

f.  14* 

Cteremhiud  (  Philippe 

de  )  Tom.  IV.  p. 

Çlermont  £  Cjathprine-! 


Des  }sa 

Claude  )  Vivonne  , 
T.  II.  p.  373 

Clou  (  D.  Jofeph  du  ) 
travaille  à  i'Hiftoi- 
re  littéraire  de  la 
France ,  T.  V.  p. 

1 

'Cotardeau  (Julien  )  T, 
III.  p .  464  &  T.  V. 
P.  490 

CoJardeau  (  Julien  ) 
fils  y  T.  IIL  p.  473 

&T.V.J.  45)0 

Co/4ftiftK*r(Julien  III.) 

T^IILp.  477, note 

*.  &  T.  V.  f.  490 
Colin  (  Sebaftien  )  T. 

IL  p.  1=60 

Colique  du  Poitou  ,  T. 

Jll.f.  185&T.IV. 

pp.  £,  10,  &  Juiv* 
Collent,  fis  Vers  ré- 

compenfés  font  afïez 

bons  ,1*111.  p.  370 

&371' 
Colomb  (  Dom  Jean  ) 

travaille  à  YHiftoire 
littéraire  de  la  Fran- 
ce, T.  V. p.  6 

Comédie  )  fur  des  Su- 
jets Saints,  T.  III. 
p.  50e 

Comtes-  (  héréditaires 
de  Poitiers  ordres 
chronologique  des  ) 
ZA.p.  éi 


TIERES.     h£ 

Condé  (le  Prince  de)  fa 
mort,  s'il  fut  tué 

Car  Montefquiou  t 
MIL^if,  16  Se 
note  r. 
Conraft  (  Valentin  ) 
ami  de  Rivet,  T^ 

III.  p.  505  &  note 
r. 

Confiant  (  Jean  )  T. 

IV.  p.  34;,  remar- 
que* for  cette  fa- 
mille, note  1.  ibid. 

Gonflant  (  Jean  fils  ) 
T.  IV. p.  4* 

nflant{  Jean  )  des 
Chezeaux  ,  Avocat 
du  Roi  *  T.  IV.  y* 

4* 
Contant  (  Jacques    & 

Paul)   mal  appelle 

,Conftant,T.III.f. 

3  ou 
ContantC  Paul)  T.  III. 

p.  30^ 

Coq  (  Pafctal  le  )  Mé-j 

decin  Tom.  III.  p. 

Coqs  %  belle  deferip-» 
tion  de  leurs  joutes, 
par  Paflerat ,  Tom, 
III.  p.  3,31 ,  note 
1. 

Cerberon  Ç  Nicolas  ) 
&  remarques  fus  fa 
famille*  Tom.  Vu 

yui 


>jj4  T  A  B 

pp.  40Ô,    40$  9  & 

note  3* 
Çorrc&turt     d'Impri- 
merie célèbres,  '& 
du  rang  le  pluséle- 

C&tikr  i  Samuel  )  T. 

IV.  £  .     **7 

Çourtinièr  (  Nicolas  } 

Rfltconmir  Généra  r 

.  &   «041   Procureur 

du  Roi ,  T.  11L f, 

1*1  >  fssttft  &  note 

Qmrtifams  a  la  fuite 
des,  amées  ,  T.  III. 

Couthuau  (  Louis  )  re- 
marques   fur    cette 
famille .  T.  IV.  p 
.  »*f,  texte  &  note 

Coutume  de  Loudun  , 
fon  autorité ,  /ag. 

44 
CtytfW  (  Jfean  )  Mé- 
decin ^  Tom.  lh  p, 

471 
&amaud  ('  Simon  de  } 
Evêque  de  Poitiers , 
T.  I.  p.  3*2 

ttfffmières  (  H  Baron 
de)  ami  de  J.  Bef- 
îy,l\  UKp.  M*, 
*ote  z« 


LI 


T> 


D  AILLE*  (  ]tearr> 
Miniftre  Protcf- 

tant ,  Toi».  IV.  f~ 

\o6 

DwWCAdrWtt)  fil* 
deJea*,T.  lV./> 

112 ,  note'  i* 

Datth»  (Guy  )(R«rf 
de)  T.  II.  11.241, 
texte  &  note»  1  &  2* 

Pau»,  eu  Dem*  femar» 
quesfurceifliot>  T* 
x,  p*zi6  y  net*  2» 

Parc  (  Jeanne  )  ou  k 
Pucelle  d'Orléans  t 
Vers  fer  elle*  T. 
V.  pP.       23*  »  240 

Dejfinfor  ,  ou.  le  P*£ 
fetfiut,  Toflfc  I  ^ 

Pffr^Chriûophe) 
T.  III.  p.  ij 

&9nejè  (  Gèncviére) 
méce  de  Théodore 
deBfee,  T.IIL/» 
3  »  note  r. 

Defcars  (  Charles)  E- 
vêque  de  Poiriers , 
T.  III.  p*  214 

Eefcan(  Diane.  )  Da- 
me fa  vante  >  T.  IV* 
j.  3^2^aoteiv 


ïtfcartts  (  René)  fôn 
.  JBxtraic  baptiftaire , 
cft  originaire  de 
Poitiers,  airili  que 
Mallebranche ,  T. 
V««.4^p9iiotèi»- 

i>*/W(Paul)  Avoeat 
au  Confiai ,  T.  IÎI. 
J>.  4i,notei. 

tyJUndtt  (  François  y 
Su   de    Givelles  , 
mari   de  Cécile  de 
Ste-Marthe  ,  t.  V. 

Mkfmouliru  (  François  ) 
T.  IL  J.  %o 

&efblanchts  (.  Jean  )" 
t  Prieur  de  Comblé  , 
Chantre   de.  Sainte 
Radegonde,  TlKI.< 

Z>otf ,  Avocat ,  T.  V. 
p.  if3  ,  note  7» 

poyneau   (  François) 
.  Sr*  de  Ste.  Souline , 
,  Lieutenant  Général 
'.  de  Poitiers»  T.  II. 

J)reux,  famille  alliée 
à  celle  de  Mangbt , 

T.  IL;.         4^r 

2ftw*  (  Adrien  )  re^ 
marques  fur  cette 
famille ,  TI  IL  p. 
i66y  texte  St  note 

Drf«*(  Louis  )  (J&u» 


IÈRE&  fif 
çois)  (  Jean)  T. 
IL  p.  l6f 

Drouhct  (  Jeaii  )  Apo- 
thicaire, T.  IV.  p. 

Dro«m'( Daniel)  T. 

III.  p*  4* 

"Dubois  (  Philippe  Goi- 

baud  )  ïorn.  I V,  tf. 

268 
Du» ,.  fighifiçation  d* 

ce  mot ,  T.  m.  p. 

4* 
Dtmcatfy  Miniftre  ,  TV 

IV. f.  107,  texte. & 
»    note 
DupetiUoif ,    Tf.   V» 

f.  4?* 

Dupont  (  Charles  )  fon 

Épfcaphe,très-beile  >' 
T.  III.;.  114 

Dttptty  (  Claude,    ois» 
Claudine  J  femme1 
de   Louis   Chaftei- 
gnier  d'Àbain  ,•  fa 
mort,  Tom.IL;9 
2*0,  texte  &note 

IV 

&upuy*  (   Jacques    ^ 
Pierfe),T.   IV.  p. 
178*,  texte  fie  note 
i. 

D^m>  (  Louis  )  Méde- 
'  cin,  T. -IL  p.     iof 

Dur* ,  Avocat,  T.  V# 


5î«  *f  A  B 

Thwd  (  Gabriel  )  T. 
III.  i.  15  i 

Duverdicr  Vauprivas 
cité  contre  le  fuc- 
cès  "  <fu'on  attribue 
au  Difcours  que  Se. 
de  Ste-Marthe  pro- 
nonça fur  la  fup- 
preflion  des  Offices, 
T.  V.  f.  167  ,  note 
i. 

Dugien ,    ou  plutôt  de 

*  là  Dugic ,  T.  IL 
j>«  i$9  »  &  aux  ad- 
ditions >  Toni.  V« 
f*  34 

E 

ECOSSE  C Ma- 
rie Reine  d'  )  T. 

III.  p.  190,  texte  de 

note  1. 
Eleanor  de  Guyenne, 
,  TV  I.  j>.  2.77  *  caufes 

dô  «Ton  divorce  avec 
'  Louis'.VII,  tbtâ.  p. 
v  27P  ,  Se  note  i. 
XHfabeth ,  Reine  d'An* 

*  gleterre,"  Vers  fur 

*  la  mort,  Toni.  IÎI. 
ffm  212  &  213 

Embatonné  ,  obferva- 

*  rions  fur  ce  mot,  T. 
II.jp.*  71*  noté  uJ    , 

Mmtrtc  (  X$U$)»Sejh 


L  E 

gneur  de  Recriercrt* 

T.  Lf  .  33? 

Emmeramne  (  S.  }  £- 
vêque  de  Poitiers  »= 
T.  I.  p.  14  f 

JE«/*w  de  Chœur  fon- 
dés  à  S.  Pierre  de 
Poitiers  ,  T,    I.  J •- 
•  j8tf ,  texte  êc  note 

Enguerrand  (  Olivier  > 
Miniftre  de  Chef- 
boutonne ,  T.  III* 
f.  478  ,  note  i. 

Epgrammes  ,  T»  Iïï« 
f.  87 ,  texte  Se  note 
i.  p.  81  ,  texte  X 
note  i.j.ii3,tex* 
re&  note  i.f.  j^b 
note  r.  f .  45  *• 

Efigramme  latine ,  T* 
V*  p.  202  ,  fîrançoife 
ibidem ,  p.  207  ,  re- 
marques fur  cette 
Epigramme  >  autre 

{•  iq8  9  mal  attn- 
uéeàRonfàrd,  flrà 
Théophile»  corrom- 
pue* ibid*  note  i« 
autre  f*  109*  autres» 
î&mL  autre  p.  240 , 
•  autres  latines  Tom. 
V.  f .  .  .  3** 
Ephaffie   Poitevine  » 

'T.fl.p.   '  $H 

EjfAgnoU  y  leurmsuuA 


! 


DES  MATIÈRES,    ffy 

jour  les  Spéciales ,    Faulcon  (Jean  )  T.  IIu 


T^lII-p*  ç  oo,  no- 
te. 
M/ted  (  Marguerite  y 
femme  d'Antoine 
de  Ste-Marthe,  T. 
V»  pages   191 ,  81 

M  tienne  8c  Dubin,  af- 


p.  io? 

Fauveau  (  Pierre)  T« 

II*  p^  12S?. 

Fauveau  (  Chriftophe  ) 

T.  V.  p.  4*8 

Fera*/  (  Jean  )  Méde-î 

eût*  T.  III. f.  184* 

&  note  i. 


faire  fînguliere,aiia-  "  Ferrand  (  Jean  )  Mé- 


logne  à  celle  de  Si- 
mon Bobé ,  T.  IL 

?•  491 

Xviquet  de  Poitiers, 

(  ordre  chronologi- 
que des  )  depuis  S. 
Nedaire  ,  jufqu'à 
M.  de  la  Martnonie-, 
T.I. 
Europe  9  pièce  ffngir- 
liere  ,  le  vrai  fujet 
de  la  pièce ,  T.  III. 

fuiv. 

Eufebe^  cité  fiir  larAa* 
tuedePanéade,  T. 
IV,  note  i. 

Exprejjtont  ,'  doivent 
être  d'ufage  &  po- 
lies ,  T-I V.  f.  48^ 
texte  8c  note  u 


Ï7  AULCOÎT  (  Nï- 
'  colas  )T\Lf.  i%7 


decin ,  Tom.  V.  M 
4*8,  ancienneté  de 
cette  famille ,  ibid* 
note  f. 

Fw<?  (René  le)  T^ 
IL  p.  19* 

Fevre  (  Guillaume  le}} 
T.  IL  p.  195? 

FMa«  (Jean  )  T.  I  V«; 

F#//e*f»  (  M.  François* 
René-Remi)T.IV.' 

p.  1** 

Filleau  (Jezti)  de  la 

Chaife,  T*  IV.  p. 

260 
Filleau  de  S.  Martin  ,' 

T.  IV*  p..  264^ 

Fîifa*  (  Gilles  )  des- 

Billettes ,  T.  IV.  ?• 

40T 

F*//«  de  la  grande  Ab«r 

baye  de  Toulouse  » 

T.I.  p.xz*  vnoto 

•  .ijf 

Fille,  extraordinaire  3» 


3>î#  T  A  S 

Tom.  III.  pp.  318  , 
31  j  »  texte  &  note 

Ëlaminius  (.M»'  An- 
toine )  Poète  La- 
tin ,  T.  V.  p.-  153» 

Fontaine  (  la  )  explique 
la  PhiloTopbie  de 
Defçartc* ,   T%  V* 

r* ,  54* 

fontaine  £  François  de 

,    la)  Sieur  de  BoiuV 

lé-Lorera,  mari  de 

Louife  de  Ste-Mar- 

the,  Tom',  V.  f* 

fontaine  de  Poitiers  v 
beaux?  Vers  fiir  cet- 
te Fontaine ,  T.  V. 
pp.  119  &  230 

Womanon ,  Auteur  de 
la  traduction  de  la 
Paraphrafe  de  M* 
Bourdin,  (ur  l'Or- 
donnance  de  Vfyp  , 
T.  II.  p.  447  '»  texr- 
te  3c  note  1. 

Wontenay  ,•  en  latin* 
Fonj->Nayadttmr  re- 
marques fur  cette 
Ville,  T.  III.  pag. 
46*,  texte  &  no- 
tes 

tomonettes  (  Louis  ) 

,     Médecin,. T.  IV.  p. 

4* 


t    É 
Font  enet  tes  (  Càarles) 
Médecin ,  T.  IV.  /v 

3*tf 
Fontenettcs    (  Caries- 
IL  )  Médecin  ,  T. 
V.  p.  H' 

Fontvarmk  (  Abbefle*- 
de  )  Pinceflês  du1 
Sang,  T.  IV.  p* 
34?  >  note  1% 
ftrgt  t  (  Fiacre  )  Secré- 
.  taire  d'Etat',  Tamu 
V.p^g.   3*3,  nota 

Fortunat  ,   Evèque  de' 
Poitiers  >.  T.  I.  p. 

i*4> 
Foucauldy   fort    Epi* 

gramme  fur  la  Di- 
gue de  la  Rochelle  * 
T.  EL  p.  3*4,not* 
i* 
FotUIIowc  (  Jacques  du) 

T.  IL  p.  314* 

Fouqnetem-  (  Louis  ) 
Avocat  de  Poitiers  r 
%  V*p»^S  ,  notr 
i,&au  texte. 
Fmncmt  (  Petm/  )  r 
fait  un  Eloge  du 
Coq  ,  Tbou  UI.  p» 

François  I.  G>n  entrée 
à  Poitiers  en  i$ij,' 
texte  &  note  z  ,  T* 

IL  *>***.  fit-Vdir 


V 

V 


DES  MA 

fcr  Agnès  Sorel,  T. 
V.p.  z4©-i  texte  & 
note  i. 
Wwzes,  branche  de  la? 
famille  de  BlacTod , 

T.  III.  p.  \%9 

Wrnbert  (  Marie  )  fé- 
conde   femme    de 
•   François  de  Sainte- 
Marthe  TookV.  p. 

*4* 

G 


CT  /C  C  O  »f  fes 
J  Ver*  moi**  efti- 
més  que  ceux^  de 
Bardou,  T.  W.  p. 
416  >,  texte  &note 

l&flïttt  (  Jacques  ) 
Chanoine  de  tu- 
çon,T.  IV.  p.~   241 

édita  Chrtftiana ,  hif- 
toire  de  la  première 
édition  de  ce  Livre, 
T.  V.  ppi  348*,'  & 

r  *" 
JHWk 

Garniir(R*nèyT.h 

p.  430 

Gatiér   (  Rodolphe  ) 

gendre     de    Tïra- 

queauiyTbm.  IL  p. 

206 

Gauthier  àt  Bruges  , 

'     tvê^uexle:  Poitiers , 


T1ËRËS*      r??> 

Tom.  l.p.         3*° 
Gauthier  (Pierre  )  dit 

Chabor,  T.  III.  pr 

if,j$c  no tei. 
GAftfier  »  (   François  >» 

Avocat',  T.  III.  p. 

G***îcrŒ.)  Méde- 
cin', Tom^lV.  fr 

370 

Génie  Poitevinne  , 
Recueil  de  pièce* 
en  Vers  Poitevins  » 

T.  H.  F  3** 

Gervaife  (  Piètre  )  T. 

Gi&ert  de  la  Porée  *- 
ËviqttC  de*  Poitiers  w< 

T.  I.  P-  i40*/0,r 
éloge  funébje  ♦  ibid* 

p.  *f* 

Gilêm*(  Jàcqttes  )  Sic* 
de  Maifon  -  neuve  » 
mari  de  Florence  de 
Ste-Marthe,  T.  V. 
p.  138  ,  note  1. 
Gilïot  (  Jacques  )  T. 
V.  p*-  45  f 

Ghaudet  (  Jean  )  T.- 

V.  p.  3°*' 

Gtraudon  le  Roux ,  T. 

I.p.  33* 

Givry  (  Claude  Cardi*- 
nal  de  yAdminiftra- 
teur  de  PEvêché  de 
PoiâerSfrTJLp.  **7T 


54*  T  A  B 

Godeau  (  Antoine  ) 
Evêque  de  VenceV 
£>n  fendaient  fur  le 
culte  dû  à  la  Vier- 
ge ,  T.  III.  p.  509  * 
Ion  eftime  pour 
Daillc ,  T.  IV.  p. 

Gogue ,  Procureur  du 
Roi  de  S.  Maixent , 
remarques  fur  cette 
famille  ,  T.  IV.  p. 
xf  6  v  note  1. 

Gould (Thomas )  Ab- 
bé de  S.  Laon  de 
Thouars,  T.  IV.  p. 

440 

Gcuvil  (Jacques)  T. 
II.  p*  24? 

Gouin  £  Olivier  )  T. 
II.  p.  20? 

Grammont  (  Gabriel 
de)  Evêque  de  Poi- 
tiers ,  T.  II.  p.   99 

Grandier  (  Urbain  ) 
Curé  de  Loudun, 
T.  III.  p.  347 

Grands  Jours  de  Poi- 
tiers de  i»579  »  T. 
IL  pag.  42?,  note 
t. 

Grignen  (Claude)fem- 
me  de  Louis  III.  de 
Ste- Marthe  /  remar- 
ques fur  la  famille 


LE 

.    V.  p.  .*»< 

Qrotius  (Hugues  )  /on 
différend  avec  Rivet 
fur  la   réunion  des 
Religions,  T.  III. 
pp.  516  &Î17 

Gruge*  (  Anne  )/fent- 
me  de  Pierre  de 
Ste- Marthe  ,  T.  V# 
p.  255,  note  i. 

Guère*  ,  a  pris  de  Jean 
Umeau  ridée  du 
Parnafiè  réformé  r 
T.  IV.  p.  zof 

Guerfens  (  Julien  d&) 
s'il  eit  Auteur  de  la 
Panthée ,  T,  IL  p. 
437  &  la  note  1* 

Gmfi*  (  Jacques  de  la  ) 
Procureur  Général, 
beaux  -Vers  qui  luj 
font-  adrefles  par  A- 
bel  de  Ste -Marthe  , 
F.  du  nom ,  T.  V» 
p.  288- 

Gui  Geoffroy  ,  0* 
Guillaume  VIIL-f » 
I.  p.  188: 

Guillaume  ,  Chanoi» 
ne  de  S.  Hilaire  le 
Grand ,  Tom.  I.  jk 

197   • 
Guillaume  V.Duc  d'A- 
quitaine ,  &  Comte 
de  Poitiers  T.  L  p. 


DES  MATIERES.      /+» 

Guilianmc    IX.    Duc       ,tel ,  Tom.  V.  pag* 


.  '  d'Aquitaine ,  Comp- 
te de  Poitiers ,  T. 
I.  p.  217 

^uftavt  ,  Roi  de  Sué- 
de ,  fon  Eloge,,  T. 
J[II.p.  403,  &  note 


4*7 

HfffW    IJJ.    RoiB   de 

France  ,.à  Poitiers  i 

T.II,f.  3^,l>eaux 

Vers  fur  fa  mort» 

T\V-P-  *7* 

x  ,  fes  Généraux ,  p*    Ifcwr*  IF.  preuve  de 

405,  note  t.  fon  application    à 

l'étude ,  T.'  V.  y. 

4*r 


Gye    (  Maréchal  de  ) 
fes  malheurs,expofé 


il  la  rifée  de  Ces  en-    He/bofeauJ^  Louis  )  T\ 
nemis  à  Dreux ,  T.        IL  p.  114 

II.  p.  60 ,  texte  &    Hiricourt ,  famille  ai- 
note  i*  Jiée  à  celle  de  Maiv- 

got ,  T.  IL  p.  468» 

note  i. 
/feroft  (  Marie  )  fem.- 

me  d'Abel  de  Ste- 

Marthe,  T,  V.  p. 

40?,  &  note  1. 


H 


A  YE  (Jean dé 

la  )  Lieutenant 

Général  de  Poitiers, 


T.  IL  p.  J34    Htrouval  (  Vion  d*  ) 

Haye  (  Renée  de  la  )        T.  V.  p.  342 ,  texte 
femme  de  Scévole        &note  1.  / 

IL  de  Ste-Marthe  ,    Hilairt  (  S.  )  Evéque 

de  Poitiers ,   T.  L 

Hilatre  Ecojatre,   ou 
*    Chef 'de  l'Ecole  de 


T,  V*p.  158 

Hfliodore,  T«  L  p/ig. 

82 

Hémondde  la  FofTe, 
Brûlé  à  Paris,  <T« 
IL  p.  f.7,  note  1. 


S.  IJilaire  le  Grand, 
T.  I.  frl  2o# 


Jîewri  IL   Roi  d'An-    Hildegardf^  iComteiïe 
gleterre ,  £omte  de        de  Poitiers ,  T.  L 


Toitou,  Tom.  Lp. 

169 
Henri  au  Courtman- 


p.  22J 

Hillerin  (  famille  de  ) 

gemarçuçs  fiir  cet£ 


$4*  TABLÉ 

famille,  T.   V.  p.        tan  tin)  T.  ITT,  /« 


486,  note  i. 
JHMlerin  Ç  Jacques  de  ) 
Confeiiler  au  Par- 
lement, T.  V*  p. 

487 

jtiillerin  (-Charles  de) 

Coré  de  S.  Méri% 

Paris  ,  Tom.  V.  p. 

jfirrondclUs  du  Nord  , 
Tom.  L  p.  }&  ,.«<>• 
te  i. 

jHomme  extraordinai- 
re, T.  III.  p.  31*  , 
note  1  à  la  fin. 

Hotdieres  (  Antoinette 


507,  texte  &  note 

HuÛtn  (  Gabriel)  T. 
III. p. zz6  (Deufe) 
(iLouis)  itid.  pag. 


JAMET  Cl**» 
ou  Léon  }    T.  IL 

Jalâin-Roydl ,  (on  cta- 
bliffement ,  T.  HL 
pp.  3  rt£c  3 17,  note 
1. 


du  Ugier  de  la  Gar-    Jay  (  Nichas  le)  T. 


de  ,  Dame  des)  T* 
IV.  p.  191 ,  texte  & 
.  note  1.  ;' 
Hubert  Thomas ,  otté 
par  Rivet  fur  la  mort 
.de;  Jacques  le  Févre 
d'Etaples,  T.  III. 
p.  ?o6  ,    texte  & 

note  i. 
frugon  (  Pierre)  T. L 

Hugues  *  fùrnommé  de 
Poitiers*  T.   1.  p. 

*9t 

flugues  de  Poitiers  * 
T.  I.  p.  z*6 

fjuigeru ,  Seigneur  de 
£ulichem  (  Can£ 


IV. 


texte 


•p.  i*7  » 
&  note  i« 

jta»  aux  belles-mains* 
de  Bellifnae ,  ou  de 
fiellefine»Evéque  de 
Poitiers  ,  T.  L  p« 
302,  texte  &  note  u 

Jeanne  »  Reine  de  Si- 
cile, T.  V.  p.  i*f* 
texte  &  note  1. 

Jtfus~Chrtft  ,  beaux 
Vers  fur  fa  mort, 
T»   IV.  pp.   230 , 


lS* 


Jgp&rrf  (  S.  )  <bn  difS- 
rend  arec  un  More, 
T.JV.  p.  464,11044 
Xt 
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Jfmare  y  ou  Igmare  ,        marques  fur  cette  fa-* 


\Abbé  de   Montier- 
tjeuf ,  Tom.  I.  p. 

jlmbert  (Jean  (  lieu- 
tenant Criminel  de 
JFontenay  ,  T.  IU. 
p.  4^5,note  i- 


mille»  Tom.  il.p* 

no  ,  note  ,2. 
lAmd  (Eonaventure) 

T.  III.  p.         xof 
Irlan4  (  Louis)  de  La* 

vau ,  Tom.  IV.  p* 

28* 


Mmprimerie  à  Poitiers ,  Jfaâc ,  Abbé  de  l*EtQi« 
imprimeurs  célè-  le,,  T.  I.  p.  ?tfa* 
bres  de  oette  Ville ,  Ifambert  (  Anfelme  J 
T.  J.  p.  40*       TVII.  p.  i**i 

Snàagatiqn  ,  -badinaçe  sQprf'V  Avocat,  T.  V« 
fur  ce  mot,  T.  fi.  p.  83,,  texte  &  note 
p.  707  ,  note  1. 
jÈnkumafion  des  différ 
rentes  parties  du 
corps  en  diffërens 
endroits.  Ancienne- 
té de  cet«ufage  >  T. 
V.  p.  458  ,  note  i. 
jlnjcription  Romaine* 
T.  I.p.  73 

Jnfcriftion  4  la  voûte 
de  $.  Pierre ,,  T.  V. 
p.  1  Si,  note*.  ^  . 
Jnjcription  Poitevine 
fur  une  Horloge,, 
T.  IL  p.  384 

Jçtp  heureux  du  Car- 
dinal de  Richelieu , 
T.  LILp.3*5,note 
1. 
Joyeux (  Pierre)  Mé-. 
decin,  T.  IH.  p*7* 
IrUni  (Robert)  tSr. 


•   1. 

jurifconfidtes  qui  on* 

été  Poètes^  Exem-j 

g>les  ,  Tom.  IV.  p« 

i?9 ,  texte  de  note 

1. 

Juffie?  (M.  Antoine) 
de  la  manière  de 
.connottre  les  Plan- 
tes >  T.  III.  p.  312* 
note  1. 

Jufle  ,  Abbé  deOhar-a 
roux,  T. I.p.    «5j 


KASSIGNELLB 
(  la  Demoifello 
de)  aimée  de  Chis4 
les  VIL  T.  II.  *> 
}8^#aoteft> 


w 


TA  B 


LAC  (Anne  du) 
première  femme 
de  François  de  Ste- 
Marthe»   T.  V.  P- 

24f 

fcjfifc (Philippe )  Je- 
•  fuite  9  aimé  à  s'em- 
parer des  Ouvrages 

»  .5  autrui  9  T.  V.  p» 
31**  texte  &  note 

-1. 

%ac  (  Pierre  du  )  Avo- 
-.     cat,  remarques  (ur 

«cette  famille ,  &  fes 
»  '    alliances 9  T.  V.  p. 

^14  >  texte  &  note 

tattancc  cké  fitf  Fo- 
béiflànce  due  aux 
«Souverains  »  T.  IV» 
f.  *8i  >  note  u 

ttuniert  (Michel  ) 
Muficien,   T.   IV. 

P-  ,*°4 

Lamoral,  Comte  d'Eg- 

mond  «  (à  mort  9 
Vers  fur  cette  mort, 
y.  V.  pp.  *Q4  *  & 
205  >*note  i. 
*  LangMs  («erre  )  Sr. 
.    <JeBel-Etat9T.il. 

*•"  *8' 

Imnay  (  Urbaine  > 


LE 

femme  de  Niccrai 
de  Sise-Marthe,Lieii- 
tcnant  6fc*«J  de 
Poitiers  :  remarques 
far  la  famitte  de 
Launay,  T.  V.JF» 
331  &  33a,  textefc 

note  1. 

ttfanojç  (Je  doôe)  £ 
.critique  du  -GaU* 
Cbrifti&na»  T.  V* 
47.  357*  texte  & 
noter» 

i*avau(  Guillaume  } 

Avocat,  T.  HI.fi 

99 

Lavûu  (  François  de 
S.  Vertumeu  )  T. 

III.  p.  R  »*• 
Laurent  y   Eveque  de 

Poitiers  9   T.  !•  P» 

*4* 
£*M*>n(Fj3UiÇois)T. 

IL  *.  *  *! 

Laitto»  (  Catherine  ) 
mère  du  Philofophc 
Mallebranche  9  T. 
IL  p.  5*4*  note  u 

Lay ,  Virelay  ,  étimo- 
logie  de  «ces  mots* 
T.  II.  p.  ifi  9  »ote 

Lelet  (  Jean  )  Avoctf  9 
T.  IV.  p.  97 

Unclos  (Ninon,  ou  An- 

ne)  Vers  qui  Jnifont 

adrdféi 
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Sfdrefles,  T.  IV.  p.    Longuards,  vieux  mot, 


7* 

ïtttiMathurin ,  T.  II. 

p.  *3* 

Bejcot  (  Jacques  )  Evê^ 

que  de  Chartres  ,• 
remarques  fur  (à.  fa- 
mille r  T.  III.  p. 

%ettrey  lignification de 

*  ce  mot ,  T.  IL  p. 
16  ,  note  t. 

%tttr*  de  laJ  Cordon* 
rtière  de  Loudun. 
Vrai  titre  de  cette 
Pièce,  T. III.  p*£. 
353,  note  x. 

Letur  ,  ou  le  Tur  , 
Doâeur  en  Droit 
Civil  à  Poitiers ,  T. 
I;  p.  JP5S  texte  & 
note  t.. 

Jsiége  (  Pierre  )  Ayo- 

•  cat,  T.  IV.  ».    171 
hignac  (  Jofeph  -  Al* 

bert  le  Large  de  ) 
de  l'Oratoire  ,-  T. 

V.  p.  40 

Ttignerù(dcs)  retnar* 
ques  fur  cette  fa- 
mille ,  Tour.  V;  p. 
377,  texte  &  aote 

•  '  1. 

Lûutaud  (    M.    )    de 

Troifville,    T.  V. 

*"   p.  1  rf, texte  fie  noie  I» 


fa  lignification ,  T« 
I.  p.  *pi,  note   *• 

Longueil  (  Chriftophe  Jf 
fa  Lettre  fut  le  nom- 
bre des  Ecoliers  d* 

.  Droit  à-  Poitiers  i« 
Pièce  rare ,  T.  V*- 
pp.  ni ,  11  3  ,now 
i. 

Larme   (  Jean  )  mal 
confondu  avec  Fran> 
çois  Umeau*  T.  II  •- 
p.  fi*,  texte ôfrnor 
te  1. 

Uouâun  ,  LoudunoîsV 
ou  Lodunois,  pro- 
nonciation de  ce 
mot,  TomrlILp^ 

4» 

Loh*x  .XTH*  fim  eftimç 
pour  les  vrais  Sa* 
vans*  Tom.  V*  p. 

3o£< 

Loynt  (  Antoinette  de  ) 
époufe  de  Jean  Mo- 
re! ,  Dame  favante, . 
T.  V.  f.  248,  noter 
1. 

Loj/eL(  Antoine  )Ti- 

*    V.  p.  2  Jx  *  note  1. 

E*ic  (  Jean  du  *)  Procu- 
reur au  Parlement, 
T.  IL  pfc  xi+\  wote 

Luçon  9  tfrigine  dr  ce 


i4*     "       TABLE 

non»,T.  IV. p.  87»     t&ùÇontàer  (RogîètJ 


Eveché  %  ibid.  pag. 

89 
t^M  <HO  Méde- 
cin» Tprn-  IV*  p. 

9\ 

Uwgpcn  (  Etienne  4e  ) 

Jacobin,    éc    non 

Çprdelier,  T.   IL 

p.  4*3  > tc3ttc  *  nx>" 

M 

MACAUIT 
(  Antoine  )  J, 

u.p.  ,?* 

af4<**d©r«    (    JE/™* 

Po^O  Profefleur 

en  Droit  >  T»  III.  pw. 

io,,note  i» 
1ti*g$r*f*  devenus  A- 

YÇcatïU  T.  IV.  p. 

jtyïttwon  <  Françoifc 

.    tfÂubigné'.  Mtrqui- 

fc  dc^To».  IV. 

Muiw  de  Poitiers., 
1  plufîeur*  étoîen^  nor 
t^ei  dç  $flg  fc.  ?o* 
figïns  »  contré  c$ 
que &t  le  Comte;  de 
^oullainviiliers^T. 

>V..p*i.  ***  >  «P** 

iriBESP" 


T.  III.  p*  7* 

Mattrtjfes  Poétiques  » 

ufagè  &  exemples  r 

T.  V.  p.  uo 

Maixent .(.S.  )  T\i.p». 

m 
Màllehanchty  fon  fen- 
timent  fur  les  fer- 
mes des  arbres ,  &c# 
T.  V.  p.  48  «  note 

Ma«e*  (  Hugues  )  Qk 

ré  de  S.  Cybard  de 

.    Poitiers  ,-  T>  V.  p# 

4f* 
Mambrun  (  le  P.  )  Jé- 

jfuîte  ,    Auteur  dtt- 

Poème  de  Confian- 

ttn,T:V.jy.)39â( 

340 -,  texte  &  no» 

Mangtt  (  Claude  )  A- 
voçat  s  remarques* 
fur  cette  famille  î 
&  celle  de  le  Fé vie, 
T.  IL  vi*  466  * 
467 ,  note  1. 

Maqum  (  Nicolas  )  Sé- 
néchal de  Fonte- 
nay,  T.  III.  ?♦*«• 
J^yfz  les  additions , 
T.IV.p^  iyr 

Mmïù  .origine  tfc  oj 
mçt,T.ÏH.  jr.iié. 

:on;M  M** 


ciîet  en  Communes 
Avantagères  de  Gon- 
tro'oftées  >  #W.  p»> 
*2$*texte  &note  i; 
Marche  brufi^  ou  Afa#* 
che  èrufe  y  %  I.  pr- 

Watt  âge  heureux-,  T.- 
II.  p.  184 /note  1. 

Kfariana  <  Jéfuite  )  Ton'1 
Traité   des-  Speda- 
cles ,  Aventure  qu'il 
rapporte ,    T.  IÎL 

pp*  f  00  ,  JOP 

MlËàrignan  (bataille  de) 
coûte  la  phis  haute* 
«obleffe,   T.  IL  ^ 
5>    texte  &  note' 
1. 
lt«rrou  M*rfti  (Jean*)/ 
Auteur  de  la   tra- 
duction  du  Procès* 
*  fait  en    rime ,   du< 
latin  de  Barthole  ,> 
T»  II.  p%  147  ,  note 

M*ra/  (Clément ):In^ 
venteur  du  Coq-à- 

'  YÀ&Cy'T*   II.  f^. 

Mar/à;  (  Daniel  ) ,  Sr.  • 
de  la/  Poquetiere, 
mari  de  Marie  de 
Sainte-Marthe  ,  T« 
V.  p^ijg^  note 

ai 


Martin  de  Poitiers  » 
Moine  de  Monder* 
neuf,  Tom.  I.  p«- 

27f> 

Martyr  prétendu  de  la* 
Ligue,  T,  III.  p»- 

*oi* 

Mathée    (   Michel    ^ 
Prieur  de  Montier- 
nfeuf,T.  IL  p.  %r 

MUrtin  (  André  )  T.- 
IV.  p;  25*4; 

Mathildê  d*  Angleter- 
re ,  Ton  Epitaphe  ,- 
T.  I.p.  170  »  nottf 

J\l<M*rrofV>  ftn  dHR-~ 
rend  atee  Dutfoisy» 
Tom.4V.  p.  zjx'Gc* 

Maum$nt  (Jean1  de  ;/ 
favant  dans  la  lan- 
gue Gréque ,  T*  II»; 
fi  511 ,  note  u   j| 

Maxtncc  &  Maxîmin*' 
T*  I.  p;  .    7&; 

MiX  Pierre  de  )  X*- 
IJ.  p.  v# 

Maynard ,  remarquée» 
/ur  les  Ouvrages  r* 
IV..  III.  p.  407  &* 
4*ir,  texts  &  note- 

I,  &p.  ***• 
Maynus  s,  ou  du  Aftpfre 

(  Guillaume  )  T. 

II,  p.  21e 


'***• 


TABLÉ 


Heaume  (  François  ) 
T.  III.  p.  *8i 

Jtâdeeinsâc  Poitiers, 
loués  par  Paul  Con- 
tant» Tonu  III*  p* 
315  t  texte  &  note 
1. 

fdellujint,  TonuL  p* 

Menarâaye  (NLde  la> 
fon  examen  critique 
deFHiftoire  des  dia- 


pas,  T.  V, />.«>; 

note  1. 

Me/me  CLaurenri-mâï 
appelle-  Matburin  » 
ou  Michel ,  T»  IW 
p.  140  >  &  note  1. 

Aîtjmes  Ç  Jean- Jacques, 
de  )  T.  IV- p.  15a  » 
texte  &  noce  r. 

Mefnardxere  (  H  ypolitft 
Jules  Filet  de  la> 

T.IV.F  « 


blés  de  Loucfen ,  T»    AJtf«* <u*  (  Clément) 


ïy.p.  300 9&jmv. 
&  note  1. 
Idtnolaguc  de  Robin  * 
,  n'eft  point,  une  t*a-  ; 
duôion  r  T.  II.  f . 
450  ,  texte  &  note 

1.  #       1 

TAerault  {  Geneviève  ) 
.femmecTAbelLT. 

V.p.,  M* 

JMtirrf  (  le  Chevalier 
de  }  voyez  Broffin  ^ 

T.  IV.  p.  245 

Merevachey  Peintre  cé- 
lébré par  Scévole 
de  Ste-Martke ,  T» 
V^pp*       *îo,i!i 


Architefle   ,    natif 

•  de  Dreux,  conduit 
.la  Digue  delallo- 
^  eheBe-»  T.  IIK  pag. 

*  3 £4,  noté i. 
Meynard   (  Franço/7  ) 

Jurifconfulte  ,  T» 
III.  f.  *H 

Michel  (Nicolas ,  ou 
Nicole)  Médecin, 
T.  II.  p.  *oS 

Mi'hon  ou  M«&V  ,  T, 

h  p.  3>* 

Atilleiietx  (Théophile 
Brachet  de  la  )  le 
but  de  (es  Ecrits» 
T.  III.  p.  fir_ 


Merveilles  de  Mécha-  ASfon,  AbhédaPin, 

,  nifme*  en  qui  l'on  T.  I.  p*             Jij 

pourroit  fuppofer  un  Milon  (  Jean  )  Avocat, 

mouvement  fpônta-  Littérateur  „  T.  ID» 

ac    quelle*   n'ont  p.11^  >  note  u 
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TKStùH  (  Pierre  )  re- 
marques fur  cette 
famille  ,    &    quel- 

.  ques   Savans  de  ce 
iront ,  Tom.  ELI.  jr* 
.1.19  >  &>note  i. 

Mirame^  aventure  au 

.  fiijet  de  cette  Pièce , , 

T.  Ill„  p.  $5>i 

Mirmet  (  Pierre-)  Moi- 
ne de  Charroux  ,T. 

"£  Vr  *74 

M$ndoré  (  Pierre  de  ) 

T.  V.  p.  414  9  texte 
&  note  1. 

Montatgu  (Richard  de) 
réfutation  de  J.  C. 
.  Bouilenger  *  Ts.  IH. 
p.  1^3,  texte  &  no- 
te i». 

Vontbd  (  Roger  de  ) 
remarques  fur  cette 
m^ifon  vT..iy^|^ 
i6p,  noter; 


de  ce  Monaftëre  •*- 
"T.  L  p.  164}  «otr 

Mont-liaduu  (  GuHkurî. 
me  de  )  Tom.  I.  p»> 

34*- 
Montluc ,  Evêqire   de 
Valence^  fâ  deri- 

fè ,  X.  IL  p.  3**  *• 

texte  &note  1* 
Mêntluc  (  Jean  )  Sr.  de~ 
Balagny  ,  T.  IL  ?•- 
3£p  ,  texte  #  note? 

Moreau  (  René  ^  TV 

IV.  p.  1  *) 

More/  (  Jean  )   T.  Y. 
»•  148,  notei.^ 
Camille.,  Lucrèce^ 
&  Diane  Morel  fer 

filles  t-  *MH- 

Moret  (  Pierre  )  d*  la 
Eayolle.,  T.  IV-  J* 

2^' 


JiannmbœufX  Bertrand.   Morn»  (  Jean  Baptifté  ) 


Bergier-de.)  T.  IL 

jpoutefpan  (  Marquife 
de?  T. IV. p.     3*0 

'Montefquiou  1  s*il  a  tué 
le  Prince  de  Çon— 
dé.  Ptyts,  Condé, 
v  Tl  HI.  pp.  if  ,  16» 
&  la  note  1. 

Montier-ntvf;i   eemar-* 
gués  fur  la&tûdatiô  & 


Mathématicien  ,'TV- 
IV.  p.  14*  >  texte 
&  note  1* 

Mertemart  (  René  de-} 
fon  tombeau»  fo* 
épptaphe ,  T.  IV*  JU 
$46,  note  i. 

Mortemart  (l'Efprit  de) 
fur  quoi  eft   fondé, 
cette    expreffien  % 
beaux  efprits  de  C4t* 


te  Maifon,  T.  IV. 
fk  $6ry  texte  &ùo- 
tei. 

Motte  (  François  de  la  ) 
le  Vayer,*T.  III.- 
fi  1^2,  terae  &  no- 
te i. 

Itiouli*-  (  Fierfe  du  ) 
MimfbcCalvinifte, 
T.  IH.  p.  4900  te*~> 
te  &  note  i. 

«*«»(  Marie  du}Tv 
IILp.  490 

tttulin  (  Elikbeth  du) 
feftme  de'  Scévole 
III.  de  Ste-Marthev 
TV  V.  pp.  $*4>  & 

îliîottrault'Ç  Margueri- 
te )  femtne  àè  Pier- 
re de  Ste-Marthe , 
•ftV.pv  3»r 

TKoyfant^    de     Brreux- 
(Jacques)  T.  IV. 

|U-  152-,   texte    & 
Ifct*  1. 


N 


ÏTADAI  (Ai- 
J\  gufiïn  )  Abbé  de 
Doudeauville ,    T. 
IV.  p.  51  x^ 

■pStntes  (Edft  de)  révo- 
qué ,  T.  IV.  p.  1$*, 
|#xcc  &  note  u 


N«/a«  (  FlanéfÏBrte  J* 
Abbefle  de  Sainte' 
Croix- de  Poiriers,* 
Ti  III-  p*  4** 

N«wr~(  Jean  )  Sieut  dut* 
Ruau ,  marine  Pet-^ 
nelle  de  Sle-Marr 
the,-Tcxn.  V.   p#- 

10V 

Navit  ftuhifer*i  net 
des>  fous,     remarf' 
ques  fur  les  Auteurs 
dé  ce  Poëme  r  T.  L- 
p.  41 5,  «note  1. 

Ncedham  (  M.  )  Prîn^ 
cîpes  de  (à  PWlofo*- 
phie?  fubant  le  P# 
de  I%nac>  T.-  V^ 
p;-  6& 

Neufbourg  (Jeanne  de), 
remarques  fur  cette 
famille',  %  V.  ?:- 
9$,j  texte  *  note 

Neveu-  (  Midelwne  X 
Dame  des  Hoches  ,' 
ïi  II.  p«v4i*  9  îg»o~* 
rok  les-  langues»* 
tiid*  ju  4)5^3  note' 


Nmw  (  Laurent  )  */<#«- 
Mefme ,  T.  IV.  p.* 

i4<v 

J/«àim(Jeaii)T.V;.- 

'  P.  47** 


MS-ÎK&TIKKKSS 


Ssffeur  en  Droit ,  T. 
HLp.27}->  ##4.  p. 
xto  ,  texte  &  note 

tfivtHe  (  Pierre*  de  y 
Evéqne  de  Luçon  V 
Tî  I V .  p.  3f ,  texte 
&  note  i. 

Biêuvrautêi  quand  doit* 
être  rejeitée»T*4V«V 
V>  M3,notfti.. 

a1 

OBSCURITÉ, 
grand  défaut  dans 
im  Livre  ,  TV  IV. 
J>.  4*1 

0*/*4j/#  fînguliers ,  T.' 
I.  p».  36^ 

a/foff(M.l!AbbéV)' 
Editeurde  laFSdo— 
trophie,- extrait  dé 
cet  excellent  PoèV 
me,  T;-V.pp.i8&;. 
note'  1 9  8i  189  & 
fttiv». 

0kvetan( Robert')  fa 
Bible  ,  remarques 
fur  cet  *  Ouvrage  , 
T.  III.  jr.-j,  texte 
&  note  i. . 

Olivier  (  Pierre.)  Jé- 
foite ,  remarques  (tir 
ta  famille,  T.  IV. 
|Mi4,notei^ 


Orbu  Chriftianuij  pro- 
jet de  cet  Ouvrage  i< 
Tom,V.  pi  3«f  0T 

CtafV*  Chronologique 
des  Evéques  de  Poi«» 
tiers,  depuis  S.  Nec* 
Mire  jtrfqu'l  M.  der 
laMarthbni&,  T.I.^ 

Onte  Chronologique 
des  Comtes  herédi-*- 
taires  de  Poitiers», 
depuis  Renaud  jufi, 
qu'à   Philippe  Àïi- 
gufte  ,  T.  Uf.  éy 

Ovide,  (es  Vers  fur  le* 
Concubiius  Corynn&y, 
mal  commentés  par 
l'Abbé  Nâdal,    Ti 
IV.  p.  7*4 ,  texte  cS 

-  note  1.- 

Ouvrdgc ,  admirable  en* 

buis,  t.  III.  p.  30^^ 
note  i.  ' 


A  GER   (K°* 
main  du  Pin  )  IV 
III.  f.  2*f  ' 

Falingcnt  (  Marcel  ) 
fon  Poëine  du  Zo- 
diaque ,    imité  par- 
Scévole  de  Sainte- 
Waxth^>  Too^V/,. 


$512.  TA 

p.  iirf  >  texte  Se  no- 
te i. 

Talladius,  Tonf.  I.  p. 

no 

talu/lre  (  Jean  )  (  Fran* 
cois ,  TV  IL  p.  «44» 
texte  &  note  i. 

tanetde,  Ville  ancien- 
ne ,  fa  Situation  , 
T.  IV.  p.  4P5 

Parlement  à  PoitiersS 
T.  I.  p.  4H»  texte 
&  note  z. 

Parthenay  l'Archevê- 
que (  Anne  de  ) 
T.H.£.  $$ 

Tartkens?  PArcHevê- 

que  (Catherine  de  ) 

T.  V.  p  481,  fes 

enfans>  pp.  48*  & 

483 
JZataudtère  (  le.  Sri  de 

ftr)  Seigneur  de  Vei- 
niez, T.  V.  p.  i8f  , 
texte  &  note  1.  - 
Wàtirnt(S.)  T.  I.  p. 

12.1 

¥atm  (  GuyO  Von  mot, 
&  Vers  de^ce  Méde- 
cin contre  Théo- 
Çhrafte  Renaadot  > 
V>m.  IV.  pp;  14't 

J&im/  ip.,  (  Pape  )ce 
qu'il  dit  du  Gardi- 
de   Richelieu, 


ÏÏ 


T.III.p.  $f*,iro!# 


i. 


Paulin  (  S.  )  Evcquede 
Trf  yes  ,  T.  L  p.  80 

PéfatrvphU  y  voyc* 
Otivtt. 

Vtlgey    (Claude)  T. 

III.  p.  itf* 
Père  de  la  Patrie ,  titre 

donné  à  ScéVole  de 
Ste-Marthe  9  T.  V. 
p.        '  16* 

Ptrefixe  (  Jean  )  Maire,. 
T.  IV,  p.  3  m,, texte 
ff  note.- 

Petroneau  (  M.  )  Cha* 
noitre  de  Thouars, 
T.  IV*  p+  4*5 

Pf/Ire-  (Pierre  )  Ave* 
cat ,  T.  III.  p.  341 

Fhitiffe  le  Long  y  Rûi 
de  Frariice,  tonne 
de  Eoitiers,  T.  I. 
p.  -    340 

Tfà lippe  1  ETcque.  de 
Béauvais-,  Ta  à  la- 
guerre  malgré  Ton 
état,  T.  III.  p.  48» 
&  note  1- 

Phslofofher  à  décences*, 
leur   fyftéme ,    TV 

IV.  p.  245  ,  aouv 
1. 

*Piafle,  origine  de  oe 
mot  en^blogne^T* 

IL  Pr  40T 


DES    MATIERES.     5jf 

Pidoux  (  Jean  )  Méde-        la  Préface  ,  Tom.  I. 


.  cm,  remarques  fur 
cette  famille ,    T. 

.  III.jp.  173  *  174  > 
note  i» 

T&dou*  (  Charles  )  $r. 
duChailiou,T.HI. 

fiaoux   (  Prançois,  ) 

•  Médecin,  T.  IV.  f. 

-  6% 

fie  (  François  de  la  ) 

T.II.j.  y>6 

Pierre  de  Riais,  cru 
.  Auteur  de  trois  Let- 
tres écrites  par  Eléo- 
nor  de  Guyenne  > 
T.  I.  j.  284 ,  note 
x. 

Pierre  de  Poitiers ,  T. 
I.  j.  30$ 

F/wey  ,  Pairie  >  con- 
teftation  fur  le  rang 
des  Pairs,  T«  IV.  p. 

441 
Thon  (  Jacques  )  Con- 
feiller  aurarlement, 
fcs.Poëfies,  T.  V. 
fr    142  ,    texte.  & 
note  i« 
*i$t\m  (  Aline  )  Du- 
chéfle  d'Èftampes  > 
T.  V.  j.117  ,  note 
z. 
'Un  de  TOuvrage  dans 

Tome  V% 


pag.  xvaj 

Pkffis  (  François  du  ) 

anagramme  de  foi» 

nom,  Tom.  IL  j. 

Poètes  parvenus ,  leur 
ingratitude  pour  les 
Mufes  ,  T.  IV.  j. 
4$8,notei. 

Poitevin  <(  Joachim  ) 
Chantre  de  Sainte 
Radegonde.  Notes 
fur  cette  famille, 
T.  IL  p.  11  j 

Poitevin  (  M.  )  Méde- 

.   cin ,  Tom.  IV.  p: 

Peitîere ,  ancien ,  ou 
vieux  Poitiers ,  ob- 
servation ,  T.  I.  j. 
74  9  notes    . 

Poncet  (  D.  Maurice  ) 
travaille  à  YHiftvire 
littéraire  de  la  Fran- 
ce, T.  V.  p.  s 

Polichrefte de  Poitiers, 
T.  IIL  pp.  184  & 

Poux  {  Antoine  Sire 
de  )  Savant ,  T.  IL 
j.  p5 ,  tekte  &  note 
1. 

PentoiJh(  Gabriel  )  ma- 
ti  de  Louife  de  Ste^ 

Aaa 


1 


1J4      '       TA 

.  Marthe  >  remarques 
fur  cette  famille, 
T.V.f.  96 

tifelinîer*  (  Lancçlot 
.  du  VocitAj  Sieur  4e 
.  .la)   Toin.  III.  f. 

1 54 

for  cher  en  (  Louifè  ) 

femme  de  Jean  de 
Ste-Marthe ,  remar- 
ques fo  la  famille 
de  Porcheron,T.  V. 
p*g*  405  ,  &  note 

,  1. 

forte  (  François  de  la) 
T.  II.  f.  48  a 

Fçrthaife  (  Jean  )  Cor- 
delier  Théologal  de 
Poitiers ,  T.  III.  p» 
8.  noter. 

Tirtier  (  Martin  )  T- 
ir^p.  ±39 

fougues  (  Eaux  de  ) 

leurs  qualités,  Torru 

III.f^i?7,  &  178 

&Juiv. 

Ptulchre  (  François  le  ) 
Sieur  de  la  Motte , 

T.  III.  p.  18 

Veuvreau  (Simon  )  T. 

«  IL  p.  »Jj 

Voype  (  Jean-Olaude 
de  la  )  de  Vertrieu , 
Eyêque  de  Poitiers  > 


B  X  S 

T.  IV.  f.  431 

fr*t*  (  dé  >  o*  de  /Va- 
m  (  Pierre  )  Arche- 
tèqae  d'Aifc,  T.  L 
jj*  357,  netei* 
Preàit»  (  S»  >  Ti  I.  Ji 

Vrksilége  glorieux  à 
l'Auteur,  T.  IV.  * 

Ttouft  (François  te) 
Sr.  du  Roitday ,  T. 
IH.  £.  y 

Prwfl  (  Pierre  )  Sr.  de 
Beaulieu,  Avocat, 
T.  III.  p0  4X 

Pfw#/0(  PJerre  )&.  de 
Bar,   Avocat,    T. 

frynn  (  Guillaume) 
Anglojs  ,  (on  Trai- 
té ,  Tom.  V.  jp^f. 
4***  texte  et  no» 

■    i. 

■Pu**  (la)  de  Metëa- 
mes  des  Roches, 
l'origine  de  ce  b* 
diiiage,  T.  |I.  #, 
45ô>  43x»  &  ftoœ 

iirtgulier    de   cçrte 
femille ,  T,  I.  f  «g- 

370 


K 


DES   MA 


Q|UINTINIE 
;C  Jean  de  la)  T. 
tIV*;.  j^7 

Qui-noinridet ,  Archi- 
.     diacre  de  Poitiers, 

T.  I.  a.  242 

Q***  (François ) T. 

II*  ^.  •  é$ 


RABELAIS, 
parle  de  Robert 
Irland,  T.  II.  p. 
Z2z  y  note  1. 

Hahreuil  (  Jean  )  Avo- 
cat célèbre ,  T.  IV. 
f*  ïj;  texte  &  note 
t. 

Jtafcgoiwfe  (  Sainte  ) 
T.I.jk.    ,  n^ 

Kadulphe  ou  &w«/  Ar- 
dent ,   Tom.  I.  ;. 

202 

R^flir  (  Vincent  )  T. 
1  III.;.  103 

tiagotski  (  Georges  ) 

T.  III.  p.  jo8 

fhmconntt  (  Aymard  ) 

T.  V.;.  415  ,  texte 

&  note  1. 
iamtîtu  Gerus,  ana- 

g*aauae  £e   Janus 

-9 


TIERES.     ss 

Gruntm ,  T.  V.  p. 
20  j ,  note  1. 

Jkj>4*/A>»(N.)T.IV. 

JtyM  (  Nicolas  )  Vi- 
ce-Sénéchal,  Tom. 
III.  *>.    118  &  n* 

^'«(Nicolas)  fils, 
T.  III.;.  l$0 

"afin  Pofthume  ,    8c 
Maximin  :  Epkaph* 
.    de  ce  dernier  ,   T. 

**'( Pierre)  Sr.de  la 
Poitevinièxe  ,  T. 
H-  fc        *  ï0* 

Rat  C  Pierre  )    neveu 

de  l'Auteur  du  Com- 
mentaire, T.  II.  ;# 

Rqrnald  ou  Raynauld  , 
Abbé  de  S.  Cyprien, 

*        .?•*  2  I A 

.  Jtyw*«d  Chanoine  de 
Poitiers  Tom.  I,  pm 

»  i?3 

Rtaumur ,  pofition  de 

cette  terre  ,  T»  V. 

**&«■   de     Picardie  % 
exemple,  T.  0.;. 

3S* 
Regnaud  Ç  Antoine  ) 

de  Traverzai,  T.  j£ 
*«»*»<*  (Emeric)  de, 

Aaaij 


\ 


55<J  T  A  B 

Travçrxai  ,  Préfî- 
dent  à  Poitiers ,  T. 
JI.ff.M6  8c  3  37, 
note  i.  fon  Epita- 
phe  s  ibiàm 

Régnier  (  Elie  )  T.  IL 

Régnier  (  Pierre  )  Lieu- 
tenant Général  de 
Poitiers*   T.  II.  p.. 

.67 
Régnier  (  Louis)  Sieur 

de  la  Planche  >  T. 

V,  p.  46* 

ReidX  Robert  )  Ecof- 

'    fois ,  Ambaflàdeur  , 

T.III.jM8p,  npte 

i. 

Renaudot  (  Théophraf- 

'     te)  Médecin,  Tom. 

IV.  j.  n 

Renaudot  (  l'Abbé  Eû- 

îebe  )-  a  fait  l'extrait 

c     d'unLiyre  deTho- 

!     mas  Gould,  %.  IV. 

p.  4fo,note  i. 
RènaudotÇHkac  &Eufe- 
he)  Médecin,  T.IV. 
p.z79texte  &  note  u 
Jtépniftes  ,  ou  Auteurs 
du  projet  cle  la  réu- 
nion des  Chrétiens > 
T.IH.  jp.  517,  note 

Ribaudeau  (  Robert) 


i  % 

Richard  de  Poitiers; 
T.  I.  f*  26% 

Richard  ,  Cœur  -  de  - 
Lyon  ,  Roi  4' An- 
gleterre >  Comte  de 
Poitiers  ,    T.  I.  f . 

Richelieu  (  Armand- 
Jean  Dupleflîs,  Car- 
dinal Duc  de  )  T. 
III.  p.  35Ç ,  le  lie» 
de  u  naiflànce,;. 

3**&357 
Richelieu     (   Alphot- 

fe  *le  )  ArçneTC- 
que  de  Lyon,  Toft» 
Itt.  p«g.  358  ,  note 
i. 

Richomme  (  Jean  )  Sr. 
de  la  Goberie ,  mari 
d'Iiâbelle  de  Sainte* 
Marthe,  T.  V.  f . 

96 

Riez  (  Ifabeile-Louifc 
du  )  féconde  fem- 
me d'Antoine  de 
Ste-Marthe  ,  T.  V. 

É3* 
tud  (  Etienne  )  T.  ; 

.IV.  f,  14 

Rigaulè  (  Nicolas  ) 
Auteur  de  deux  Ou- 
vrages 9  Laarus  tf 
Purfuruy  T.  III.  f. 

Rifarfim   ( 


DES   MA 

Gâbriau  de)  Avocat, 
T.  IV.  p.  33  f 

Riparfont  (  Jean  )  ibid. 
note  i. 

Rivet  (  André  )  Mi- 
niftre  Proteftant,  T. 
III.  f.  487 

Rivet  (  Guillaume  ) 
St.  de  Chamvernfeu, 
T*III.f.  510 

Rivet  (  Antoine  )  de 
la  Grange»  Béné- 
dîdin ,  T.  V.  p.    1 

Rivet  (  N.  )  Gou- 
verneur du  Château 
de  Brignolles,  T. 
V.  p.  i.  note  i. 

Rivet  (  N.  )  Méde- 
cin ,  T.  V.  p.  z  , 
note  1. 

Rivière  (  Pierre  )T.I. 

'      Pv,  4*4 

Roalaès  (  François  ) 

Doâeur  de  Poitiers» 
T.  III.  texte  &  no- 
te i. 

Roanis  (  le  Duc  de  ) 

vraie    date    de*    fa 

,      mort,  T.  M.  j>.  32 

Robert  (  Anne  )  T. 
V.pag.  253  ,  note 
6. 

Robin  (  Jean  )  Herbo- 
rifte  ,  Tom.  III.  ^ . 
316  ,  note  i. 

Rocbechêuari    Morte- 


T  1ER  ES.  ff? 
mar,  Marie-Made> 
laine  -  Gabrieile- 
Adélaïde  ,  lAbefle 
de  Fontevraulty  T. 
IV.  p.  345 

Rochechouardy  remar- 
ques généalogique! 
for  cette  maifon  , 
T.  IV<j>.  348,  fuite 
die  la  note  1 . 

Rogkr  (  Pierre  )  Sr.  de 
Migné,  remarques 
fur  cette  famille  >  T. 
IL  p.  415,  texte  & 
notei. 

Ikgfcr  (  René  )  (  Da<- 
niel)  (Charles)  T. 
IL  p.  416 

Rogier  (  Mathieu  ) 
(  Hilaire )  ( Louis) 
Tom.  II.  pp.  418  , 

419 

/foA*»  (  Catherine  de  ) 
T.V.p.  48  $ 

JIoài*.  (  Anne ,  Dlle, 
de  )    Tom.  V.  p. 

4*3 
RoHan  (  Henry  II.  Duc 

de  )   Tom.   V.  p* 

4821 

Rolloc  (Hercule)  T. 
II.  p.  166 

Romans  dangereux ,  T. 
IV.  pp.  220  &  mi- 
rantes v  texte  &  no- 
ies 

Aaa  iij 


55*  T  A  B 

Rojhnondc ,  ou  la  belle 
Cliffott ,  Maîtreflè  de 
Henry  II.  Roy  d'An- 

•  gleterre,  fon  Epi- 
taphe,T.I.fu  173  > 
texte  &  note  r. 

Rofes  (  préférence  de 
la  baillée  des)  re- 
marques fur  cette 
coutume,  T.  II. p. 
471 ,  texte  &  note 
u 

Jtoujfeau  (  Jean-Bap- 
tifte  )  Jacobin ,  T. 
V.  f.  18 

fLotuh  (  Bernard  )  Je- 
fuite  ,  Ces  Ouvrages, 
T.  V.  p  30 ,  note 

ftpy  (  Charles  le  )  T. 
IV.  f.  fif  ,  &  aux 

additions,  j>.         6$ 
tomu  (  Florentin  du  ) 

t.  ni.  f.       i$o 

SmtUe  (-Louis  de  la  ) 
T.tl.p.  501 

It#g&r,  Tom.  I.  fag. 

101 

RutïUus  Nnmaàiams  , 
T»  I.  £.  104 


SAGE  (Charles  le) 
T.  IL  £.*$*&  T. 
V.  ad.£.  46o,&f* 


L  E 

Sainte-Martke  (  Gau- 
cher I.  de)  T.  V. 

y.  *4 

Satnte-Martke  (  Colas 
ou  Nicole  de  )  T. 
V»  p.  84  ,  note  i* 
&j>.  86  ,  note  i« 
Fait  Chevalier,  f* 
S7  .  note 

Ste-Martke  (  Louis  L  ) 
T.  V.^.  84,  note 

T. 

Ste-Martke  (  Guillau- 
me -  Raymond  de) 
T.  V.  f.  87  ,  note 
1. 

Ste-Marthe  (  Louis  IL 
de  )  Tom.   V.  y. 

97 

Ste  -  Marthe  (  Charles 
de  )  Lieutenant  Cri- 
minel d'Alençon  , 
T.  V.  f.  10* 

Ste  Marthe  (  Jacquet 
de)  Sr.  de  Chain- 
doifeau ,  Tom.  Lf. 
tzp  ,  n'eft  point  le 
Pichrocole   de  Ra- 

•    bfclais  ,    ibiL  pag. 

13e 

Sfe*M*rtke(Rehé)  Su 
de  Château-nerf  > 
T.  V>p.  137 

<Stt-Manhe  (  René  de  ) 
tué  au  fiége  de  Lufi- 
gnen*  T.V./.137 


ES    MATIERES.      ïï* 

Sec-Marthe  (  Jofeph  de)        François  I.    Sr.  de 


Su  de  la  Guerînie- 
re,  Tom.  V.  fag. 

Ste- Marthe  (Gaucher 
IL  ou  Scé>ole  de  ) 
T.  V.p.  147 

Ste~Marthe  (  Françoife 
de  )  fille  de  Jean  dd 
Ste-Marthe ,  T.  V. 
p»  ut 

S*e-Manhf  (Louis  III; 
de)  lieutenant  Gé- 
nérai de  Poitou ,  T. 
V.  f»  ti j 

Ste  Marthe  (  René  de  ) 
Sr.  de  Marigny  , 
Chanoine  de  roi- 
tiers  ,  Tiom.  V*  p . 

Sêe-Marthe(  Louis  de.) 


Chamdoifeau  ,  T. 
V.p.  146 

Ste-Marthe  (  Abel  I. 
de)  T.  V»p.     147 

Ste-Marthe  (  Pierre  fils 
d' Abel  I.  de  )  T.  V. 

.   p.  255  ,  noce  1. 

Ste -Marthe  (  Abel  pe- 
tit-fils d'Abel  L  de  > 
T.  V»p.  155  ,  noté 

r. 

Ste-Marthe  (  Marie  ) 
(Madelaine)  filles 
de  Pierre,  petites  - 
filles  d'Abel ,  T.  V. 
y.  155  >nbte  i. 

Ste 'Marthe  (  Catheri- 
ne de  )  Dame  du 
Pleffis-Péillac  *  T. 


V.p.  i$ï 

5r.de Chamdoifeau,  Ste-Marthe  (Gaucher 

Lieutenant  Général  IIL  de  )  Sr,  de  Me- 

eîi     la     Connéta-  ré,  T.  V.;.  $oo't 

blie  ,  Tom.  V.  p.  fes.  en  fans  pf.  314.» 

138  -jif 

Ste-Marthe  (  François  Ste-Marthe  (  Louis  de  ) 

I.  )  Sr.  de  Chain-  T.  V.  p.  3x0  ,  l'un 

jdoifefcu ,  -  T.  V.  p.  des  jumeaux. 

241  Ste -Marthe  (  Pierre- 


$  &  Marthe  (  François 
IL  )  Sr.  de  Cham- 
doifeab,  Claude., 
Louis,  Gaucher  , 
Jean,  Madelaine  *  & 
Sufiuuie ,  en&ns  de 


de  )  «Sr.  de  la  JaiL» 

"   letiere  ,  Tom.  V.  p. 

Ste*Marthe  (  Nicolas 
de  )  Baron  du  Fref- 
ne ,  Lieutenant  jGé-r 

Aaaiiij 


rf6o  TAB 

aérai  de  Pokiers  , 

Ste-Marthe  (  Marie- 
Urbaine  y  femme  de 
Louis  -  François  le 
Févre  de  Caumar- 
tin,T\V.  f.  33  * 
Ste-Marthe  (  bcévole  , 
ou  Gaucher  IV.  de) 
Sr»  des  Humeaux, 
T.  V.£.  335 

Ste-Marthe  (Irenéede) 
Sr.  des  Humeaux  , 
Receveur  des  Tail- 
les à  Loudun,    T. 

•    V.>         335*337 
Ste-Marthe    (  Louis- 
Hypolite)  Chanoi- 
ne régulier ,  T.  V. 

f.  33* 

Ste-Marthe    (  Pierre 
Scévole  )  ou  Gau- 
cher ,  Sr.  de  Méré  , 
r     T.V.f.  339 

, Ste-Marthe  (  Pierre 
Scévole  )  fils  de 
Pierre  Scévole  ,  T. 

V-f.      %  3?  ï 

Ste-Marthe  (  Gaucher 
Ou  Scévole  Louis) 
Sr.  de  Méré  vivant , 
T.  V./y  .  376 

$te  -  Marthe  (  Abel- 
Louis  )  Général  de 
l'Oratoire,  T.,  V. 
t*  V7 


L  E 

Ste-Marthe  (Nicolas* 
Charles  )  Prieur  de 
Claunay  ,  T,  V-  fm 

3*7 

Ste-Marthe  (  Ffan^ok 
II.  )  Sr-  de  Chaa- 
doifeau,  T.  V.  f. 

3** 
SfHVfortte  (  Ftanç  ois- 
Maximilien  de  ) 
Prêtre  de  l'Oratoi- 
re, T.  V->  3*1 
Ste-Marthe  (  René  de  ) 
père  d'Antoine ,  T. 

V.  $ag<  3  Ji  >  »<>« 
2» 

Ste-Marthe  (  Antoine) 
Sr.  de  la  Lande  ,  T. 
V.p*  3*i  >  texte  & 
note  i. 

Ste-Marthe  (  Robert  ) 
(  Victor-  Maurice) 
(  Alix)  (  Maxkni- 
lien.)  en  fan  s  d'An- 
toine de  Ste  -  Mar- 
the ,  Sr.  de  la  Lan* 
de  ,.    Tom.  V.  f  • 

3?* 
Ste-Marthe    (  Marie- 
Anne  de  )   fille  de 
Pierre  Gaucher,  T. 

V.p.  391 

Ste-Marthe  (  Claude  J 

Prêtre,  Tom» V.f. 

Ste-Marthe  (  Jeaade) 


DES   MA 

'Avocat,  T.  V* p. 

Ste-Marthè  (  Abcl  ) 

Sr.  de  Corbeville , 

T.V.f«  z$r,  &f. 

407  &fuiv* 

8te-Marthe( Denis  de) 
Bénedidin,  T.  V. 

Samte-Maure  Montau* 

fier  (Léon  de  >  T. 

V.p.        #  K7 

Salrnon  Macrki  (  Jeair  } 

T.  IL  p .  148, 

Salmon  (  Charles  )  T. 

.ILf.  164 

Salnove,  (  Henry  )   T» 


fj* 
Dei 


fi2ynotei. 

Santés  Pagninus-y  T. 
III.  jp.  texte  & 
note  *. 

Sanzay  (  René  L  Com- 
te de  )  Tom.  II.  p» 
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Savary  de  Mauleon  , 

*£•  L  £  34* 

Savary  (  Emée  )  fem- 
me de  le  Poulchre , 
Y.  III.  f  .  3X) ,  texte 
&notei. 
SAvoye  (  René  Bâtard 
de) T.  IL  p.  ryi, 
texte  &  note  u. 
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&»a/x  (  Jeanne  de)  foa 
Tombeau ,  fon  Epi-* 
taphe ,  T.    IV.  J>. 
34*  ,  note  u  étoit 
favante ,  *£&• 

Sauvai,    oité   fur    le 

.  Cardinal  Balue ,  T. 
I.  fag.  41?  *  note 
i. 

Sca/igrr  (Jofeph)PréJ 

cepteur    de    Louis 

Chafteignier    d'A- 

bain,  Tom.  IL  .pp. 

x88  de  28* 

Svhombêtg  (  Gafpard  ) 
T.  V.  p.  271,  texfç 
&  note  it  &j>.  275  v 
note  i« 

Schrehr  (  Apollonie  ) 
fille  qui.  patte  fept 
ans  fans  alimens  y 
T.  V.f.  26*,  note  1. 

Secrétaire  d'Etat ,  qui 
fut  celui  qui  prit  le 
premier  cette  quali- 
té, T.  V.j>.     27$ 

Seguier  (  Martin  )t  les 
Vers  fur  Bouchet  , 
T.  IL  p.  /  133: 

Ségukr  (  Jérôme  )  Au- 
teur de  l'Hiftoire  d& 
THoftie  miraculeu- 
fe,T.  IV.  J*.     4*& 

Sermon  du  Cordelier 
Eorthaifc ,  T.  IL  />.. 

ut 


fèi  T  A  TT  t 

Servit*  (  Avocat  Gé- 
néral )  beaux  Vers 
fur  les  cïrconftan- 
ces  defctfiort,  T. 

V.J>.  200 

Sffne    (  Jean-Baptîfie. 

•  le  )  cTEttemare ,  T. 
Vî  f.  38  >  remar- 
ques fur  ùl  famille  » 
f*  $9  9  note  1*. 

Sigcbrand  ,.  Evéque  de 
Poitiers  9  .ï.   I.  f  * 

Sktglin  (  Antoine  )  T. 

V-  f .  iH 

Sonnet  for  Nîtion  l'En- 


Swk*    de  PaneaJe  , 

Tofri.  IV.jJp.4*** 

r  4?*  &fuiv.  texie  & 

.  note  1. 

Styk  diffus  à  la  mode  y 
T.  111%  jp.  232  ,  note 
1. 

&*ar* (Anne  )  femme 
de  Pierre  Scévolt 
de  Sainte-Marthe » 
T.V.  p.  ?4* 

fi togt  (  le  Doôeur  > 
fon  fentiment  Air  la 

.    Critique,  T.  V.p. 


21 

dos ,  Ton*.  IV*  p .    $tMw 1  Médecin  ,  T. 

333        II-  ?•  *4* 

ifarbonnt  y  dépenfe  pour    £pr*»  (  V Abbé  de  S.  > 

les  bâtimens  y    T.    .     fa  mort,  T.  IV«J* 
IÏI.  f*  $*r,  »ote        j8o,.twtei. 
r. 
3$tââcUt    Se    Potaie    ..'  tC 

Dramatique  en  Poi- 
tou, Tora,  h  p*g. 

199 
Spe&acles  {  Inftruc- 
tionOirétienne  tou- 
chant les  )  par  Ri- 
vet ,  Ouvrage  «ai- 
mable prévue  in- 
connu ,    T.  III»  pk 

A9% 

Spmola  (  Thomaffifte  ) 

fon     amour     pour 

,Louis  XIL  Tom,  H. 


Ta  h  fin  des  mot* 
dans    le    Jargon 

Poitevin  y  T.  IV. J* 

3itf*  note  2. 
Tavem  (  Lonife  )  de 

Môrteraèr  *  T.  IV* 
r     p.  i£2  «  remarques- 

fui:  cette  maifoir. 
Taveau  Ç  Renie  de> 

inhumée  vivante  r 

T.IV.f.  i6£,not* 

w      .        ;  . 


Terre  neuve  ,   maifon        de)  Préfident ,   fe 


de  Rapin  9  inscrip- 
tions en  Vers  gravés 
&  l'entrée,  T.V.p. 

441 

Tefiament  Politique  du 

Cardinal  de  Riche- 
lieu, qui  en  eu  l'Au- 
teur ,  ièntimens  dif- 
ferens  y  T.  HI.  *• 
383,  Manufcrit  de 
ce  Teftament ,  &id. 

Teftament  de  Nicolas 
Rapin ,  pièce  origi- 
nale^ Tom.  V.f» 

44i 
Théodoric  de  S*  René  * 
ou  René  de  Vois» 
T.  IV.  p.  418 

Thefinophork* ,  remar- 
ques fur  cette  fête 
payenne,  T.  III.  f+ 
314  9  note  t. 


conduite  avec  les 
Avocats  ,  T.  IL  f+ 
485 ,  texte  &  note 
1. 

Th*u  (Jacques  Augufte 
de)  difpofîtions  de 
fon  Teftament  fur 
fon  Hiftoke ,  T;  V, 
p.  3°4 

Thùuars  (Philippe  de  ) 
Tom.   I.  pag.  21  f 

Thoyras  (  Jean  de  S. 
Bonnet ,  Sr.  de  )  (â 
mort»  belle  Epita- 
phe,T.  V.p.  270, 
&  note  ï#- 

ïiraqueau  (  André  ) 
remarques  fur  cette 
famille,  T.  IL  p. 
172,  texte  &  note 
r.  nombre  de.  fes 
enfans,  4bii.  pag. 
i$f  &  186 


Theveneau  (  Nicolas  )  -  Tfrafùeau  (  Michel  ) 


T.  III.  p*  8 

Thibatdt  (  François  ) 

T.  IL  p.  »44. 

Thibault  (  Florent  )  T. 

II.J.  *4* 

Thotnard  r.  fon  Ouvra- 


T.IL*.  33». 

Ttraqueau  (  André  ) 
(  François  )(  &  Ma- 
thtirin  }  fils  d'An- 
dré ,  Tom.  IL  p. 


-          ,  33* 

ge  fur  la  Pâoue  des  Tiwqutau  t  Claude  ) 

Juifs,  Tom.  IV.  p.  (Edmond)  T.  îIL 

28* ,   texte  &  note  p.  3  3$  &  3  34  >  »<**' 

T.  *•- 

ïfccw  (  Chriftophc  I- 


*e(  TABLE 

2S»«i«>  (  Charles  )    Trifhiliui  ,  repris  poK 
TH.  f.  487         »  changement  rf  ni» 

Jiraqtum  (   Marie  )        mot ,  pat  Spindion 


T.  V.  p.  78 , 


note 

ibii  p.              48?  Trouble*  de  Poitjen  M 

Sr,u«M»  (  Hylaire  )  l'an  i!<i ,  T.  II... 

aldiu.  Tom.  V.  » .  _  ,  ,    »«.  *  £»• 

478  Tudtbade  (  Pierre  J  1. 

:&*«■(  D.JofephPel-  L*.              .  .  "f 

licierde)nerépond  Tutejtmtnt (  ongine 4 

pas  aux  Lettres  de  ulage  du  )  T.  V.  f . 

Pierre    Scévole  de  »». 
Ste-Marthe,  T.  V. 

f.                        îîo  V 

Terttretu*  (  ïulien  )  Cu-  .           • 

rédeMW,  T. H.  TTAlRACCM- 

p. ïi<S, texte* note  V  rAbbé  de  )    î? 

».  qu'il  dit  de  la  nail- 

Twarti  (  Vîaor  de  )  Tance  de  Jean  de  la 

Auteur  de  l'Apolo-  Haye  ,  T.   II.  /. 

Èîe  prt  Franco  Gai-  Ïi4»  nOK   1. 
>,    Ton..  Itf.  >.  PàïswCiMaipjentede) 
-   266  Douairiète  du  Duc 
Umollk  {  Châties  de  d'Alençon  (  Chât- 
ia )  T.  II.  ».         7  les  )  &  fur  ce  Prio- 
rémoille  (Catherine  ce,  T.  V.y.uj., 
delà  )  AbbeiTe  de  & P.                  »*ï 
Sainte  -   Ooix  de  Vanjltb  (  le  P.  )  Do- 
Poitiew ,  T.  III.  1>.  minicain  »  T.  V.  ?*■ 
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yincant  (  Louis  )  T.  Vàthîna  (.  Raoul  de  ) 
III.  p.                44+  Médecin,  T.  I.^jr 
Mncant  (  Louis  II.  )  Vernon  (   Maunce  ) 
fil*,  Ton».   IIL  p.  Maire  de  Poitien, 
4SI  harangue  Françoijl. 
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Médecin ,  T.  IV.  p. 

Univerfité  de  Poitiers  » 
fort  établiilèment  * 
T.  h  p.  587 

Vir&tU  +  beaux  V,e» 
fur  le  bonheur  de 
l'homme,  T.  IV. 
p.  356,  texte  &  no* 
te  1. 

yifionnairè:  (  les  )  Co* 
.médie  de  Defina- 
re^s,  remarques  fur 
cette  Pièce*  T.  Ht 
<?.  36^,  note  2. 

Vraie-Croix  (  bois  de 
la  )  à  S.  Pierre  le 
Puellier  *  J.  I.  p. 

Urfitty  Prieur  c*  Abbé 
de  Léguée  ,  T.  k 

p.  147 

Wulfhin  Bocce  »  T.  L 

Y 


T.  IL  f.  ii  ,  note 

2. 

}#ierx  François  uns  ri- 
me ,  .T.  III.  p.  -143 
&  fuiv. 
Vîttt  <  Trançois  )  T. 
III.  f.  %9 ,  s'il  étoit 
quelquefois       trois 
«jours   &  trois  nuits 
fans  manger  >  ibid» 
p.  ?o%  &  note  i. 
Vitette  (M.  de  )  oncle 
de  Mdc.  de    Main- 
,tenon,   T.  IV.  f. 
47? ,  texte  &  note 
i. 
yillarmoh  (Charles de 
la  )  alliance  avec  la 
famille  de  Ste-Mar- 
the  ,  T.V.A.  337 
Villon  9  Tom.   L  f. 
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pincent  (  Nicolas  )  T. 

IL  p.  37» 

Umeau  (  Jean  )  Avo- 
cat, Tom.  IV.  p. 

Utneau  (  Pierre  )  Avo- 
cat, T.  II.  jp.  457» 
efprk  Ligueur ,  tblà. 
p.45P ,  note  1. 

Umeau  (  François  ) 
Médecin  T.  l\.  p. 

Umeau  (  François  )  De- 
iit-fils  de  François , 


Y  EUX,,  beaux; 
&  vifs   chez  les 
Poitevines ,  T.  V„ 

p.  214 

Yfiri  (Mathieu)  Ai* 
chevêque  de  Tours, 
T.  IV.  p.  374»  re-j 
marques  fur  fa  fa- 
mille .,  note  u 
YJorii  Georges  )_Ma*j 
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norei.  rio-OoMOlMa- 

ITW  (RenO  Bâton  rie)T.II./f.îi«, 

d'Hemult,  T.  IV.  J17 
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d'Arcourt  A 
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répondent 
totte 
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Dans  i*article  de  Chriftophe  Fauveau  an 
lieu  de  ces  mots  :  ) 'ignore  le  tems  de  fa 
mort ,  mette?.  Il  mourut,  fuivant  fon 
Epitaphe,le  1*.  Septembre  1677,  âgé  de 
76  ans.  Son  teftamem,  qu*on  vient  de 
mVnvoyer ,  tflt  daté  du  to,  du  même 
mois  de  Septembre  1677.  On  y  voit  que 
Chriftophe  Fauveau  fonde  un  fervice 
pour  le  repos  de  l'ame  ju  Doreur  Jean 
de  Launey  1  Ton  ami  ,  qui  vivoit  encore 
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